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lyf Onfcigneur, ayant employé quelques heures 
iVJ -de Ioihr à traduire ces petits colloques de V I 
V E S,I’ay penfé,puis qu'ils ne pouuoicnt plus gar- 
der la cfaambrc,qu 'ils ne pourroieut auec plus gra 
de feuretéprendre l’air, que foubs la conduire de, 
vollre œil : 6c qu’eftants guidez foubs la faucuc 


de voftre nom,ils fc prefenteroient fans rougir à la 
veüe dVn chacun. Audi que laleaure.d’iccux,s:i(, 


vous plaift y donner quelque heure, ne ferafipeu, 
auantageufe à voz eftudcs, que le profit de vous en, 
demeure tel, qu’aurez occafion de donner quelque^ 
lieu à V I V E S entre roz meilleures pëfées. Duquel, 
ie ne vous drefleray au front de ce liure vne rccora 
mandation plus fing'iliere, que celle dont il eftfle 
long tëps bien authorifé al’cndroit de ceux qui ont 


quelque miKjue dchonnes lettres . Ccfoiu cesli» 
tires fraieHemcnt cniokiz 8c auortez, qui do 


n: - T — r , quidoyuent 

emprunter vn rnafque de telle louange,pour amoc 
cerles paflans, ou ‘bien’pour feruir d’achoifon 8c 
d aflaifonnement à ceux qui autrement n’y pren- 
droient fort grand gouft. Souuent le cas aduenant 
que l’emprunt d’vne louange(qui neâtmoins quel- 
ques fois dement rocuure) rend la chofe d’autant 
plus plaufible & aggreable, qui elle, fans le fard do 
telles recommandations, feroit mefprlXce.Enquoy 
ie ne pourrois mieux, apres Platon , apaïîcr, qu'à 


ces ^ r ?g ucurs qui pour deccuoir & x âefrober au 

le premier (entiment d’vn ab- 


gouft dVn malade le premier 


-V 
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$ntheou le fiel d’vnerubarbc,ont de couftume de 
adoucir le bord de quelque miel . D’aucant q ceux 
ey par longues trames de tilcres & préfacés qu’ils 
om tiffu , &• dcfquels ils ont crabelly le portail Je 
leurs hures, veulent au/fi parce moyen tromper 
1 afleurance du îùgemcnt de ceux,qui tomberoicnc 
en la le&ure de chofe fi mal bafiie & polie. Ne cou 
liderantz point que le liurc qui doib t gaigner quel- 
que Ios,ôç veut donner vn louable embouchemcnt 
de foyjdoibt porter aux entrailles l’authotité de fa 
iecornmcndatioii,non pas au front. Quant à celluy 
cy,il ne luy ell befoing d’vn emprunt datclleparu- 
rr pour fc faire vcorr: il a allez de quoy faire mon- 
re,fans s aider de la main d autruy .Seulement en. 
pcu,ic vous puis afieurer,Moufeigneur que les diC- 
cours y font fi bien couchez, la purete' du langagey; 

, telle, que ce leul Iiure peut donner vn grand a- 
ebeminemenrà lacognoilfance de la lagiie Latine. 
Et oïkilvo plana femer Se employer quclq temps 
dla l*dturev Arfemcnt apperceurez quel fruit vous 
jurez moilfonné. Vnc plus grande louange fierois 
tort mal en ma bouche, pour ne me vouloir cha- 
l ^** rC /T^ n los.dont ielailTc le jugement aux au- 
tres. Auflï n’en veux y cftre creu de leger, fi l’expe 
nence ne vous rend foy plus afleurce que mô eferit 
Lequel le n cllendray plus loing, d difeourir fus la 
louangede ce fubieét fi fauorable, pour ne la doue 
uoiregallcrrmais bien feulement péferEn ce i’av- 
me mieux refièmbler d ce peintre, qui ne poiuaiiE 
Par h>n pinceau atteindrez bien exprimer au vif la 
violence de la douleur qn’Agamemiou foufFroit 
du facrince de fon Iphigenie, Voyant Ton ai t eftre 
rrop maque pour vne encreprinfe fi h^uterle fit apa 
roiTtrc ai^cc vn v/fage cache, & fuppliaainfi p vne 
nouucJje rufe au defaut de fofi art.Pour ce coup ic 
aie maint^itay de celle fa çô en ccli cndcoic^-Scmot* 


A. 


E P l S T R E. 


T*ïîre, dire ce à quoy le parler trop defedueux ne 
peut atteindre. Atiffi que tant d’autres Iiurcs que 
nous a laiflel’autheur tant heureufement efcrits.le 
Tendent tât renomme & fameux,qite ces petits dis- 
cours cy ne peuuent feruir qd’efchantillonà ceux 
•qui veulentauoir plus grande cognoiflance de Tes 
labeurs.Mais te me déportera y d’entrer plus auant 
en ce propoz,pour vous toucher vu mot, Monfci- 
gneur^de cefte tradudion,pour l’accompliffement 
de laquelle ie me fuis parforcc au pofiibie, ‘8c y a y 
efté fort curieux de rendre les partages à la proprie 
te de noftre languetlaquelle n’eft du toutfipauure 
qu’elle nefepuifleparangonnerâ l’elegancc Lati- 
ne. Si bien que ce trauail ne fcmblera au tout mal 
employé,pou rie profit que la ledit re apportera i 
■ccluy qui v oudra faire conférence de l’vn à l’ autre 
langagetquc Ion trouuera telle, a mon iugemcnt,q 
la vernon(combien qu’à plus près elle foit tirée do 
mot a motjn’aura perdu lagrace ny la naifueté du 
parler Frâçois. le ne veu* entrer en lice, pour def- 
rober l’honneur a celuy qui y a dôné aflez heureu- 
fement les premier traits. Mais iepeux dire, que c» 
me il effaifé d'enrichir l’inuétion d'autruy .A ufiî va 
eferit à fa première forge n’elfc fi bien limé t q remis 
fous renclume.il ne fepuifie rendre plus poly,Mç- 
feigneur, autant humblement que vousfais offre 
de ce labeur, & d’vne obeiflante volonté, pour me 
employer en chofe qui puiffe defcouurir la reueré 
ce dont ie vous honore.- en attente de chofe digne 
de vous & de voflre grandeur: ie prieray Dieu vo* 
maintenir en profpert te telle que ie defire. 


Vofftetreshumble & tresobeirtant feruitcur. 
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VIVES PHILIPPO CA- 


KOLÏ CÆS. A VG. F. HÆ- 

HEDr, OPTIMAM 
M E K T 2 M. 


T lingua permagna [tint & ad toquendum^ & ad 

l-'rettc ftnriendiiTn vtih tares. Ejl enim eaveluttkejlus . 
rus quidam omms eruditionis: quoniam magna & prajlan^ 
lia ingénia Latine [trmone difriplinas omncs ctnfcnpjèrutx 
ad quas nemo potefl pernenire, nifi perlingu a iÜius cogni - 
tienem , Quart ob caufam non grauabor , inter maiorum 
fludtortim occupationes , bac quoque parte pueritia rudi- 
mcHta aditiuare . Confcripfi m vfïi in Latin x Itngua prima 
loquendi cxcrcitatïoncm, quant puerk>vt Jpero, condttcibi - 
lem.tibï principi puero vifim ejl dicare : c'um propter pa- 
' frit tui beneiiolcntiam erga me fummam , tiirn quodin an*. 
mo tuo ad reffos mores firmandes optimè de Hijpania , hoc 
expatria mea,merebor : cuituflxlns fita ejltn tua probitate 
acJaptentia-Sed bac a loannc Martinio Sthceo > injjututort 
t copiofitu audit s, & crebrius. 
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LES DIALOGVES DE 


I E A N L O Y S. 

T I V I Z 

SV\\E CTI 0 LE LEVER DV 

H A T V T I K A* MATJTN' 

Beatrix puel/a , Etna- Felice fcruante.,E manuel, 
nuel^Eu/èbtue, Eufebc, 

I BSVS CHXI-TBSVS CHRIST VOUS C- 
s t v s exufcitet vos -lucille du Yommeif de vi- 
afomno viticrum.Heu* ces. Or fus cnfans,voulcz vo 9 
puerij eftù ne hodie eut point auiourd’huy vous ref- 
gtlaturi ? ueiller? 

E V. Nefiio tpuid inet E V S. le ne fçay qui m’eft 
dit mibi in oculos , ita tombé dedans les yeux , tant 
videor eos haùere pie- me femble que ie lesay plains 
nosarena, de fable. 

B • Hac efi tua prima F E L I C. Voila ce que tous 

tant ie matutindj& be- les mat/ns auezcouftume de 
ne vêtus . xAperiamje- dire, l’ouuriray ces deux fene 
nefiras ba/ce ambasjt - lires, celle de bois 8c celle de 
£ne*mir vitream : vt voitretà fin que le grand iour 
ftrutclarHmmane ve- vous creue les yeux de l’vn 8c 
firos amborum oculos. de l’autre. Debout,debout,lc- 
Surgite t fiirgitc. uezvous. 

£ V. Tarn multo mane ï E V S. Si matin? 

B. Prepiorejl meridi - F. Il elt plus preft de midy, 

es qukm aurora. Vu tu que de l’aube du iour*Ema- 
Emanuel,rccc*temft- nuel, voulez vous vne chcmi 
bucuUmi fc blanche? 

A mi* 

J1IJ ^ 

Y •' '• - ■ - , . 

J? ffith • l'-i - v --— ■ 


V. M-le n’en ay point de bc- £ M, Ifibiï cunçe ft 
foin maintenir celte cy n eft necejpcjjac cfl faut m '** 
pas trop l'ai en ’e il prédray’ de- da , cras fomdalrcram : 
main vne antre: donnez moy Cedo mihi thoracera . 
mon pourpoint. 

F F.. Lequel? le firaple,ou la B. Quem ? Jîmplum, 
double? andtploideml 

EM- Lequel il vous plaira,ie EM. ^uem voles , 
ne m’en donne pas de peine, mea nihtl refort. Porri - 
•fendez moy le lîmple, à fin gehuncfimplum y vtfi 
que s’il aduient que ie ioüe jlmhodie luforns fila» 
auiourd’buy àJa paume, i’en minut gratter. 
fois moins empefehé. 

F E.Voila toujours voftre B. Hic efofempertuus 
couliumc, vous auez i’cfptic mos prîtes de lufù cogï~ 
plus au icu qu’à l’çfcollc. ta^qnam dejchola. 

E M.Que diües vous fqtre, £ M. Quid tu dieu 
Tcfcolc s’appelle ieu. • inepta ? & fchola tpfo 

vocatnr Indus. 

FE.Tên’cnteudspointyoz B. Egonon intclUgo 
trouillerics de grâimire, ny ve foras grammaticatio 
voz fubtiles furprinfes. nés , & fophifmata. 

E M, BaiJIez moy mes ef- E M. Da lignlas afori 
guillettes de cuir. Ptorias coriace as. 

F. Elles font rompues, pre- B. FraSa font , accipe 
nez celles de foye, car voftre fericasfociufottuusp a 
pédagogue l’a ainfîcomman dagog?*Quidiamïvin' 
de. Que vous' faut il plus? vou fimoralia hbialia^HO- 
lez vous voftre haut &bas de niam efo aftutî 
chauffes . à caufc de la chal- 
leutf 

E M.Nou nô, donnez moy £ M. Minime vero , 
mes chauffes Iongues:ie vous dato fee minier uralia: 
prie attaches moy. quafo conflringe me. 

F. Quoy? auez vous les bras B.Qttiditu habet bra 
de foin ou debeurre; chU feenea^ant butyra- 

cca\ 


-DE VIVES. y 

E M. Non,(cdfilo te - F. M.Non pas.mais coufuz 

rtui conJutaJout^Kalia d’vn petit filet délié . O quel- 
le*///?/ /nthïadfirigntë' les cfguillctces vous m’auez 
ta cxarmata t &laccra. icy donnée s, elles font défer- 
rées & rompues. 

B. Mcminer'u te heri F £ L. Souuienne vous que 
dtapcrdidijfc integra. vous perdiftes hier celles qui 

cfloient entières, au icu de ha 
zard. 

EM. Quifc'u*. E M A. Comment Je fçauez 

vous.? 

B. Egoperrimulam F. le vous guettoye parla 
éftij obfiruabamte cum fente de l’huys iouant auec le 
Gatyanulo ludentem. petit Cuzman. 

E JH. udmalte: ne id E M. le vous fupplie qu’il 
padagogtu refeiat. ne foit point rapporté à mon 

raaiftre, 

B. Tmo egonarraboj FE.Maisieluy contcrayla 
qunm prima appcllarü première fois que vous m’ap 
me de forment, vt foies, pellerez laide, comme vous 

auezde couitume. 

E M. Qaid fi rapace? E M A . Et fi ie vous appelle 

larron uefle? 

B. Quid viijnodo ne F. Di&es moy ce qu’il vous 
defirmem. plaira, pourucu que ue m’ap- 

pclliez point laide. 

E M. Cedo caleeos . E M. Baillez moy mes fou- 

- liers. 

B. Vtros\longuo ebfira F E . Lefquels?ccu x qu i font 

gulo, om breuti couuerts ou efcolletez. 

E M , Tt&os propter E M. Les couuerts, à caufc 
latum. de la fange. 

B. ‘Propter lutû ari- F. C’en à caufe de la fange 

dum t <juod alio nomme feiche, que Ion appelle autre- 
vecatnrpuluü. Sedbe- ment pouldrcttoutesfois c’elfc 
tiejhcM , nam in apertu bié aduifé a vous, car la cour- 


ergoiUud puniceumex moy doncqucs ma ceinture 
lino. violette'de lin. 

B. Cape, ange te cin- F, Tenez., ceincz vous à la 
(lu G allie a : pecle ca- mode Frâçoiferpeigncz vous 
pur, prituradiitrariori premieremét des grofles déts 
bttsjum denjioribw.ap du peigne.puis apres des nie* 
ta pileum vertici , ne in nues: mettez voflre bonet fur 
eccipttium reiiciatmo- le fommet de voflrre telle, & 
retuo , autin jrontem ne le reiettez point fur le dei; 
&ecutos. riere,côme elles couftumier, 

ne fur le frôt, ne fur les yeux. 

‘ E^MProdeatntuiam E M. Sortons maintenant. 

tandem. F. Conamentîfans lauer ne 

'B. QuidïiUotif mani- main s ne vifage? 
but,& fiicie*. EM. Vous cuiTîeZ defî 3 af 

EM.Ifta tua tam fommé vn beuf, par celle vo- 
molefla curiojîtate tau lire trop fafeheufe curibfité,d 
rum iam euecajfcs , ne - plus forte raifon vn homme.* 
dumhominem: vident vous ne me fcmblez vclïir vn 
mihinon pnerum vefti enfa-nt, mais pluftollvnc cf* 
TCjfèd (ponjàm. poufée. 

B. Eufcbi,adfrrpolU' F. Eufcbc. apportez Iebafi- 
hrurnen vrceol*,fimdc fin auecques l’efguiere , ver- 
altiw.fiilia poriut exe* fez de haut, vuidez plus toll 
piftomio,qy.àm profita- peu d pcu,p le bec de l’cfguie 
dos: elne fardes tfttu ex te, que deverfer t ont d’vn Hoc 
rtodu digitorum : ablue nettoyez celle cralîc qui efl 
os, & gargarisa : frica aux ioindlures de voz doigts î 
bene cth*,& palpebras, laueevollre bouche, & gar* 
tumglandulat fttb au garizez : frorte mçy bien les 
riculu duriter:cape lin* cils des yeux, & les paupic- 
teum.extergete.Dcum res: apres cncores bien fore 
immortalem , de omni- les petites glandes de delîouz 
but es figiÜatim admo- les oreilles : prenez vn linge, 
nemlwf,mhilncipfe ttu & vous clïuycz. ODicu ina- 


UlALOGVES 

mortel , il vous fault tour di- jjiontejàcercsi 
itèTvn apres l’autre, ne fçau- 
ricz vous rien faire de vous 
nicfmcs? 

E M* Ah,que vous elles im- E M. Vahjnmium es 
pomme &c ennuyeufe. importuna odto/h. 

F^Et vous troptgentil &mi B. Et tu minium fei - 
gnon , donnez moy vn petit tut puer .aefirmofilut: 
baifer:Or maintenant mettez ‘Deojculare me flecle t* 
vousàgenoux, Scdeuantce- genua t & ante hancSer 
fie image de noltre Sauueur, uatorù nojlri imagine 
diâes 1 oraifon que nollre Sei récita pr*cationëdomi~ 
gneur nous a enfeignée,& les nicam , &prcces alias, 
autres prières, comme vous vt haies de more,ante- 
aucz de couftume, auant que quam pedem ponas ex- 
metticz le pied hors la cham- tra cubiculfr. Vide , mi 
bre.Mon amy Emanuel,gar- Emanuel, vti de re nul 
d&z. vous bien de penfer à au- la alla cogites, dum o • 
tre chofe, quand vous priez: ras:manè paulifper, ap 
demeurez vn peu, pendez ce pende fudariolum hoc 
mouchoir dvoflre cein&ure de^ona t adnares emun 
pour vous moucher & net- gendas & purgandas. 
loyer. 

E M,Suis aflez bien dvoflre E M. Sum ne fat u ad 
ë T ^ arbitrit* tuu copojitm ! 

T.Fort bien." B. Es. 

£ M. le ne fuis pas bien au E . AJ. w Ad meur»mi~ 
mien, puis q ueià la En ie fuis nimc^quonïamiam ta - 
bien au voftre :i’ofcrois bien dem ad tupm : aufim 
faire gageure, que i’ay biéem fiicere JponJîontm , rne 
ployevne heure entière àm 'a- horamvnam vejliendo 
biller. conjùmpjiffç. \ 

I E.Ft quand vous y en au- B . Quidfi vel dstasi^ 
nez employé deux? ou vou- qu'o erasalioquiituru t? 
liez vous aller? qu’auicz vous quid aÜurus ? fijjuru* 
à faite /fouir la terre volon- <redo, autaratarus. 


srr 
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tiers. ou la labourer. 

E M-Qttoft défit quoi EM. Comme iiien’auoyc 

agarri que faire, 

B . 0 magnum t'irum, F. O le vaillant perfonna- 
vehementer in nthiia- ge, ÔC bien empefehé à rien- 
gendo ocitipatum. faire. : 

£ JM. Non bine abu E M A N. Retkez vous d’i- 
catùUa.tiixfabi^AKt ego cy mocqucufequc vous cite? 
te abtgara bec calceo , allez , ou ie vous challeray 
attt culenticam tibi de - bien auec ce foulier , & vous 
trabam de caf/te . arrucheray le couu rechef de 

la telle. 


trima faltatïo . * la première faluration/ 

m \ ' « v V ; • • . m; / y ) ' 

PuerjPater, Lofant, 1 La Mere. 

Mater.. Le Pcre. 

TMi^t pM ij* % * iCl . . ' 1 A 

S ksÜuhs fis mi pater, T> l eu vous gar mon pere, 
faine meamarerett- / Dieu vous gard ma me- 

laiprecor vobüfœlicem re;ie prie Dieu qu’il vo 9 doint 
hune diem gerntamtli, le bon iour mes freres, & fup- 
preptùum vobü opto plie Iefus Cltrift qu’il luy plai- 
Çhriftnm forortuU. fie vous aider mes focur-s. 

P M. Mifilij fojpitet ' Le Pe. Mon fils ie prie Dieu 
te Dette j euebat ad in- qu’H vous maihtiéfré en bon- 
genres virtnres. ne prospérité , & vous f icer 

croillre en vtr'tu. ' ■ 1 1 

M.SeructteCbriJtwy LA M E. Irius Chrifl vOü» 
mea lux:qaid agis me* tienne en fa garde. ma lumie- 
duUed e ? qnid valesï rc, que di&es vous mon feu- 
quo/node nofte bac qui lasîcôjnenc vous va delà fan 
etttfit}: téîquel a cfté voftre repos ce- 

“ k - ftcMîui&f * ' } - • . ■ 
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L’ E N. le fuis en bonne fan P V. 'Relit valco ,ér 
té,& ay repofé bien à l’aife. placide dormiui. 

LiM. Loué foit Dieu: ie le M.Chrtfto gratia>pr» 
prie qu'il'? ous vucillc conti- pria hoc velit tibi ejje- 
nucr en ceftaife. 

L’ EN. le me fuis toutefois PV. ^ idmediam ta - 
reueillé fur 1a minuit pour vn men noiïem excitatus 
mal de telle. fnm è dolore capitn. 

LA M, O femme perdue M. JAeperditam.dsr 
& miferablc queie fuis, que mifemmam^uid nar- 
dites vousîde quel collé de la rasîqua parte cap'it'ui 
telle: 

L’E N. Sur le deuant. P V. *Ad bregma, 

L A M, Combien de temps M.QuandnP. 

L’E N. A grand peine la hui P V. Vix o&auapar-* 

tieme partie d’vne heure:puïs te hora’.pojlea redorrai* 
me fuis rendormy, Sc ne l’ay ui.necfenfiampliw . 
plur fenty. 

LA M. Vous m’auez ren* M. 'Refpiraui* nam 
du refpritîcar i’eftois prefqtte exanimaras me. 
morte. 'P V. Bene fit tibi Jfa- 

L J E N.Bon iour Ifabcau.ap bellula , para mihi ien- 
prellez moy mô delîeuner.O taculttm: r Rufcio t 'Ruf- 
Rofce.Rofcc : venez ça, mon eieihuc^canicule ftfliujf 
ioly petit chien: mais ie vous fmeyen vt cauda adw* 
prie voyez commet il me fait latnr 3 vt/è inpo/lerio * 
içlle de fa queiie,& comme il res pedes erigit: guomo 
fe drelîè fur les pieds de der- dohabcsFqttomedo va - 
riere: comme te porte tu? ho- le s? Htut tu adfrpank 
la, apportez vne bouchée ou bucceam vnam aut al~ 
deux de pain pour luy dôner, ter*m,quam eidemiu: 
vousverrez deplaifans pafl’e- videbüluf 9 fcinfîimos, 
temps. N’as tu pas faim ? n’as Nonefuruïnihilne edi - 
tu rien mangé auiourd'huy. ? fiihodie} profiHo plus 
ie vous afieure qu’il y a plus efi incane tfio tntelligë- 
d’inrcllîgêcc en ce petit chien tia,qHam in illo mnli«- 
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rtecrajfo. qu’en ce gro s muletier. 

P *A. TuUiole rr.ijn - Le P E. Mon petit Tulle, ie 

ht mihi tecum pault- veux deuifcr vn peu aucc vo® 
JperconfkbuUri . 

PV. Huidmi patefi L’EN. Ecquoy mon pereî 

nammhit mihi accide- car il ne me porroit aduenic 
re p etc fl fuauius* qukm chofeplus d mon gré, que de 
tcaudire. vous oyyr parler. 

P *A. Hic tum 7 \uf- Le P. Voftre Rofce que voi- 

tio efibelhta, anbomoi cy, elt ce vne belle, ou vn hô- 

. me? 

j P V. Bellua t vt credo. V E N. C’eft vue belle con 

me il me femble. 

Pi^. Quid tu habcs Le P.Quià ilen'vous pour 

curfis homo,non tllcHu quoy vous feyez homme, & 
edis.bibif t dormû t ambtt non pas luy/Vous mâgez,bcu 
lxt t cK?fitMjnfît<u;h*c uez, dormez, marchez , coi*» • 
ille omnia ,j rez, ioücz, &c il fait aulfi tout 

P V. sArquiegofitm cela. 

home. L’E N F. le fuis homme tou 

tesfois. 

' PkA. Qttomodoidco* L.P.A quoy le congnoilïèz 
gnofttàquid tuniicha- vous ? qu’auez vous mainte- 
nez plufijuàm tanû?(id nat plus qu’vn chiéîmais voi- 
hoetntereft : Quodilie cy la différence :'c’ell qu’il ne 
non potefi homofieri'.tu peut cltrc fait homme,& il ell 
potes.fi vit. . bien en vollre puiflance,!ï 

vous voulez. 

P V. Obficre.mi pa - L ’£ N. M 5 pere,ie vou s fup 

ter j office td primo <juo- plie de ce faire tout d cell heu 
que tempore. rc & incontinent. 

T .A, Fier.fi que L. P. Il fera fait, fi vous allez 
eunt betltUt redeütho - ou vont les belles • d’ou elles 
ruines. reuiennent hommes. 

P V. IbopAtermulto L’E N-l’iray très volôtieri. 
Ubentifiime?[ed vbi id Mon pcre,mais ou eftjcc^ 
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*T lA.Tn ludo literario * L.P. A l’eicolc. 

*P V. Nutia eftin me L’ F N. le ne veux e/îre paref 
ad rem tantam mora . feux pour auoir choie de ft 

grand’ confcquence. 

P^4. Necvtmejfa- L.P. A u/Tinc tiendra il pas 
bellula, audmïda haie à rnoy,lFabeau, cfcoutez,bail- 
temaculumin cijlclta. lez luyfon dcûetmer dedans 

fou petit panier. 

iS^d.Ecquidnam? Î S A. Et qunyî. 

P kA. Fruftum paftis L.P F. vnc pièce de pain & 
butyro illitum,vel Jicos du beurre deilus^ou deshgucs 
aridaij atitvKaspaJfits fciches , ou des railîns t'ccz 
proobfonïo , fedmfoU- pour fa pitance, mais Feichez 
tmvuim altcrxiUx vi- au foleihcar les autres qui foc 
feofx, inficiunt puerorü glueinyfoiiillcnc les doigts & 
digitos, & veftes t nifi habillemés des petits enFans, 
malit cerafa altqitot t s’il n’aymc mieux qùelques 
vel pruna anrex t & ob- ccriFes, ou des prunes iauncs 
longa. Infère brachioln Sc. longues, palîez voftre pe- 
ÿJluU.neexcidat. tic bras dedans le panier, de 

peur qu’il ne tombe* 

T)cduftloadltidnm. La conduite à l’efcole. 

« f i • * r* ' 

Vatér f Philoponm ludi- Le PerejfthHopone.Le mai- 
• raagrficr.Puer. lire d’eic oie* L’enfant. 

C Ommendate-Chrb- Tl Ecômadez vous à Iefas • 
jir. *VGhrift. 

T 3 V. Tiucnos lefte L’EN IL Cbnduy nous ô- 
Chrifte fapietifiimC) de- trelLtigc Icfus Chrifl, nous 
mentes: potëtiftmeftm qui Fouîmes folr: O trefpuif- 
. beciltcs..gM*fo J mi pro- fant,conduy nous qui Fom^ 
pmquejtK qui es verjà mes fbibles. le vous Fiipplye,. 
Jknu in fludiif iitera- ma perc, dites moy-vo 9 qui a.- 


T 
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rum , ec .jttis eft in hoc ucz fréquenté l’eftudc des bô ■ 
gymnafio optimtu infti nés lettres, qui eft ccluy en ce 


P qui LE PE. Varro ce rtaine- 

ekm Varro, fed diligen- ment eft home' trefiioclc,mais 
tifiitntu ,& vir probif- Pbilopone eft fort diliget ,& 
fimnt'Philopontis t nee de tresbonne vie & içauoir 
crudittonis ajpcrnanda. fort louable.Varro àfon audi- 
Habet Varro fcolamfte toire trop mieux peuplée , & 
quentifiimantj & demi en fa maifon vn grad nôbre de 
numerofum grever» co - penfionnaires.Philopone n’cft 
tubernalium . Philopo- point curieux de grand* troup- 
mu non videtur deietta pe,ains fe conté te de peu d’ef- 
nturba,paHeioributeft coliers . Ceftuy cy eft plus à 
tontentus . Hune male, mon gré .Le voyla qui fe peur- 
Ellumin portiers zym- mene au porche du collcee. 


nafq inambttlatem. Fi - Mon fils»voicy le lieu d’infini 
ii, hoc eftfirmatortutn, <ftion, auquel comme aux for- 
& qnafi ojfîctnahomi - ges l’on y Tefond les meurs 
■rinmj& hic artifix for- des hommes, & voicy le mai- 
rnandi. *Ad fit tibi Chri ftre ouurier.Dieu vous gard de 
fus magifter .^Aperica mal mai ftre . Mon enfant def- 
pat puer,& fleEte popli couurczvous , & faiéles lare- 
temd'extrum\ fie utics uerccc comme Yousauezcfté 
edocfuSjfla iam reclus, inftruift, tenez vous droiÛ. 

T* H 7 L. Profiter fit PHI L.A bône heure foyez 
r.obii omnibus tuus ad- yous vcn 9 ,qui a il de nouueauS 
tient si s , ecquid rei eft } 

P ^A. Hune filtolum 

tnrttm ad teadduco , vt LEP El’ameiue ce mien 

ex bclltiA homincm fi- fîls vers vous, a fin que d’vne. 


rtttor puerorum . 


college qui inftruit mieux les 
icunes en fans $ 


ruts. 


belle vous en faciez vn hom- 
inc- 
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D IALOGVES 

P H I L. le y mettray toute *T H I L. Dabo i» 
diligence, & fera fait aînfi , de en m rem opérai» fedu- 
- bcîte bruted’en feray vn hom- lnm,ficr 3 rcHertetur ex 
mc:& d’vn fai& néant , vn bon peende borna: ex nequÜ 
mefnager & homme de bien: frugt & borna : ;d vero 
jçpoicz vous en fur moy-j& né ne dubitauerü, 
ayez aucune doubte. 

LEP E.Pour combien cm Quanti docest 

feignez vousl 

P H I L.Si l’enfant fai&bic If H IL. Si puer be* \ 
fbn profita pçu d’areenr.mais ne prof.aat 3 vilr.finpu- 
l*i 1 profite pempour beaucoup rum 3 cari. 

LE P E-Vous paviez fort P A- zieute hoed i- 
bicn & fagement » corne vous Jn p:cnter,vt om- 

aucz de couftume en toutesau- nia . P a rrmihur uiter 
très, chofcs , partirons- donc- nos igiturhanc curant 
eues le deuoir de cefte charge tu vtfeduh mjiituat . 
entre vous &moy : vous pour eg» vt bénigne compcn- 
l’enfeigner fongneufement , fem tuam operam. 
moy pour rccompéfer voz la- 
beurs. 

Ceux qui vont à Euntes ad Ludum li- 

Tefcollc. terarium. 

CrefpeIu>Le fils de bône mai- Qrratus, Prxtextattu » 

fbn,La vieilleda feruan- Vetuln,PneUa 3 0- 

tej.a Fruitière. lufmlaria. 

a Ve vous femble i eft il “1 Jldeturtibi temptu 
temps d’aller a l’efcollc^ * eundtad ludunti 
LE FIL Z.lVcft bien téps P \y£SPlane rem - 
«ne nous y allions. pwefi/uteam'-ti* 

C 11 E S.Ic ne l^ay pas bon- C l 7? v . Non Jàmte~ 

* cernent le chemin > ie croy neo viani* credo c^e in 
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ilîo vico proxi mo , 

P %eÆ. Quotics il - 

lac itafii 

CI. Ter, autquater. 

P T^jÆ.^uando cce- 
pifli eo itareî 

C I T^Nudius tertiw, 
vt puto,aut quarto* . 

P 1 \y£. Qutd igi- 
tur , an non td fàtis eft 
ad nofcendam vtam ? 

Cl 7 ^. Non j etiant Ji 
eam centies . 

PT^tÆ. Ego veto 
velfifemel , nun quant 
deinceps aberrare . Sed 
_^. tn vadis tnuiUu,& am 
b k las luftds\ nec vietm 
ajpicis j nec domos , nec 
vlla fgiiajjua tepcflea 
ads%o;icant J qua fit fle- 
ftcndum a qua via te- 
nenda : ego bac omnia 
obfiruo diligenter ,qtua 
lui en s eo. 


Jo 


q c’eft en cette me prochaine; 

LE F I L Z. Côbié de fois 
y auez vous efté5 

C R.Trois ou quatre. 

L E F. Quand côméceaftes 
vous d y allerS 

CR. Il ya trois ou quatre 
iours ce me femble. 


C 1T{» Puer hic ha- 
bitat in proximo fcho - 
la : H eu* tu Titimlli 
Uum, quaitur ad*- 
des tuas* 


L E F. Quoy donc, n’cft ce 
pas affez pour içauoir le che- 
min*: 

C R E. Non , ores que ie y 
allaflc cent fois. 

L E ^ F.QuâcPa moy ie m’af- 
feure q fi ie y auois cfté, voire 
feulement vue fois , que puis 
apres- je ne me fouraoirois 
jamais du chemimmais vous y 
allez mal content, iouant par 
le chemin, fans remarquer ny 
voye,ny les mai ons-ny les cn- 
feignes , qui vous pcwiroicnr 
guider feurementjquar.t à moy 
ie prends garde diligemment* 
a toutes ces cliofes,car fvvôis* 
de gayeté de cœur. 

C R. Ce garfo.nfe tient tour 
auprès de l*efcolîe:cfcoute ho, 
vaultneant , par -ou va on en 
vos quartiers^ 


T / TI. guid viP.vc- V A V L T N E A N T. Que 

net amatre tuai mater voulez vous •• venez v us de 
rneanonejf domi.acnc chez vcfîr: mere 1 ma mcrc- 
J coor qutdc,.ainbafisut p: s en la maiûmuc r?a 

* jj 
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feur auffi, elles font allées cou- profita ad Dim *An~ 
tes deux en rEglifo fainétc a*. 

Anne. 

C R E S.Quc fait on bfi CIT^yi. gnidil- 

lic agitur ? 

VAVNEANT La fefte de la Tl T. Hcrifiicruut 
-dedicaffe fut hier. Il y a eu ce encania , bodtc muera- 
iourd’huy quelque' femme qui utteai mnUer qtutdnm 
faift des formages qui les a cafiaria nd ed end tvn 
priez d’aller manger du laid , Uc coagulatum. 
caillé. 

C K E. A quoy a il tenu que C IT{. Et tu cur non 
tu n’cs allé aucc ellcsS es unaprofittusî 

VAVNE. Elles m’ont laifsé TIT. ‘Relttfter fan» 
icv pour garder lamaifon,& btc,vt firuem domtfia 
ont emmené auec elles mon ter meus puemltts ab- 
petit frère , mais elles m’ont duttus ejl ab eu illuc , 
promis de m’apporter ma part fed pollictu funt mtbi , 
dedans vn petit panier d’O- fi dereliquiu allatura* 
lier de ce qui fera de furplus. partes in quafillo. 

C K E. Que ne demeure tu C I guin tu igt- 
doncq’ à la maifonl tur mânes domi ? 

V A V N E. le feray de retour TIT. Qont'mub re - 
incôtinent, ie men vois main- Hcrtar, nunc prodeo ln- 
tenant ioucr aux oflcletz aucc fum talu cum filio hu- 
it, fils de ce fauetier, y voulez tus cerdonù, vhLîu& 
vous aufli vfenir vous autres* vos vemrei 

C R. Allons ie vous prie. C I \ Eamus/odes. 

LE F. le n’en feray rien T %y£..Mtntme ve 
certainement. rôidqtüdem . 

C R.Pourquoy non* CI % Hffidnti 

L E F. De peur q ne foyons P %y£. Ne vapuls* 

fcatns. rflur ' 

Ç K Ah> le n’y penfois plus. C t \ sAh, non me- 


mineram. V A.N E. Vo 9 ne le ferez pas 

Tir. Nom/apuU - 

bitu. C R. Comment le feais tu5 

C 1% Qui fiiP. V A.N E . Par ce anc voilre 
T LT. Quia magifter maiftre perdit hier les verges. 
vrjîer perdidit hen fi- 

rulam. C R.Et commet l’as tu fccuî 

C I 7^ Hem quomo~ 

do nojlt? V A. N E. Nous entendions 

T I T. Hodie de dortto hier Ton criement de noftre lo 
noflraaudtebamuscius gis quand il les chcrchoit. 
vocifirationem quaren 

tis fo'ulam. C R.Las ie vous prie icuons 

C I T{. sAmabO) luda vn peu. 
mus parumper. L E F. louez fi bon vous 

P \eÆ. Tuludstofi fcmble > ie men iray tout feul. 
vûjCgo ibo filas, C R. le vous prie ne m’accu- 

Cl Ne me apud fer enuers le maiftre» & diftes 
pracepterem que fi de- que mon perc m’a arrefté en 
jireu.dic me detsneri de la maifon. 
rai à pâtre. . LE F. Voulez vous que ie 

P\*Æ. V* mentîrï (bis menteurs’ 
me ? C R.Peurquoy nô pour va» 

CLT{. Qui dns pro- Are compagnon! 
pterfidalem ? 

‘T Quia in té- L E F. Par ce que i'ay ouy 
plo audiui cencienato - dedans le temple le prelcheur 
rem ajjirm,vitem.men - difànt,que les menteurs eftoi- 
daces ejfi films diaboli t ent les enfansdu diable ,& que 
i/eraees Des, ceux qui font véritables, cftoi- 

ent enfans de Dieu. 

CI 7^ Diabolivero 

%Apage per figntimfiw C R .Du DiableiOftez vous 

Cl a eracù.aô immicts ne cela •, deliure nous de nos en- 
firis libéra, nos Deasno ncmis,noftre Dieu , par le fi- 
fi* f ' gne de talainde croix. 

/ B iij 


LE F. Tu n’en peux eftre P 7 S ^£- Non potes 
dcliuré,fi tu ioaes quâd il faut Itberari , fi ludat citnt 
apprendre. efl difcendnm. 

C K.Allons,ie te dy a Dieu. C l ‘R. Eamus , t» - 

valcto. 

“V A.NE. Ho , ces cnfans cy TlT* Hui,pucri ifti 

n’ofcroienr iouer quelque peu non andet panh [per In- 
fo temps, autrement ils feroi- dere, altoqm cadendi. 
ent battus. 

L E F. Ce garfoa la eft per- P T{y£. 1 lie eft puer 
du & deuiendra mefehanthô- perdttM i & enadetfee- 
me, mais comment nous eft il lero/Us vir. Sed quomo 
efehappé iàns luy demander do elapfns efi nobu? ncc 
par ou il failloit aller a Tel- rogaaim 9 qua effet vi.t 
colle^Rappcllons le. adludnm reuocemus . 

C R.Laiftcz le aller en mal- Cl 7. xAbca.t in mx 
.le part , ie ne veux pas que de lamrem , nolo fitmihi 
.rechef il me vienne tanter icy rurfura incitamento ad 
a iouer , nous le demanderons lufum , percontabimur 
à cefte bonne vieille. Ma me- ab bac vetnJa , Mater, 
re, flânez vous point $ ou l’on nofh ne quà itnrad feo 
va à l’efcollc de Philipone^ Um Thtloponil 

LA VIEILL E.I’ay de- VE T V. luxta eam 
meure près cefte efcolle Te- /cola habitant ego fèx 
fpace defix ans, i’ay enfanté anriu, iregtone peperi 
vis à vis mon filz aifnc,& deux filin natn maximit, & 
lïlles-.paflez cefte grand’ place filiat duas:tranfite pla- 
dc ville razcjde la il y a vne team banc vtlU rafie> 
ruelle qui n’a point de bout, indeeft angipornu t tu 
en apres la place du Seigneur platea Dornint Vetera - 
l’ancien, de la,deftournez a la ni, ht ne fletttte ad dex- 
main droiéèe» en apres à la gau tram , tum adftnifira: 
ehe:la enquerez vous en , Te£ ibi percontamini , non 
«ollc n’en eft pas fort loing. procnl abefi /cola. 


P 

r *'CI T{< Vah.non pote C R.Mais nous ne pourrons 
mutes ornnia retinere. pas retenir tout cela. 

VET. Tenfula.de- LA.V. Terefuleconduifet 
duc iflos ad Indu Phi- ces enfans-à l’cfcolle de Phi- 
/ loponi, nam mater hu- lopone, caria mere deceftuy 
tus cft.^qu* dabat mbit cy eft celle qui nous bailloit 
linum beciendum .■ & du lin à ferenfcr,& à filler. 
nendnm. 

TET{. Quid. malts T E R.Mon Dieu quelle pei 
'Philopont} quid Jiomi - ne eft ce cy 3 & qu’eft ce q Pni- 
nii eft hic Philoponus? lopone*: quelle tefte d’homme 
quafiergo nerim. Lo- eft ceteomme fi ielecognoif- 
quenfne de illo.qui re- fois. Parles vous de celuy qui 
fuit calceos iuxta eau- rapctace les fouliérs près la 
ponam vtridem î an Ae tauerne verde,ou du trompet- 
praetnein -vicogigan- te iuré , qui fè tient en la rue 
tu , qui alite quos me - du geant,qui nourrift des chc- 
yiteriosi uaulx de louage^ 

LA VIEILLE. Iefçay 

VETV. Satfrio , bien que c’eft,iamais tu n’én- 
nunqua tuntftiea qua tends rien en chofes qui font 
Jùnt op° . fèd saqua ad necefTaires,mais trop bien en 
rem nihil fkciuntjnen celles qui ne feruent de rien, 
tiftima* * Tbiloponus eft fotte belle . Philopone eft ce 
Udimagifter iUtfencx. maiftre d’efcolle vieillard, qui 
procerusAufctofuifi co- a la veue baffe, vis à vis de no- 
jpettu adiü quas olim ftre maifon en laquelle nous 
babttatsimus. auons autrefois demeuré. 

TI T. ^Ah.iamre- TE R. Ha il m’enfouuient 
dit in memeriam. maintenant. 

VETV. In reditu LA V. A ton retour pafle 
tranfipermacellum,& par le marché & achcpte vne 
me acetarium\. &ra - iallade, des raues & desceri- 

fhanum.& cerafir.ca- fes,prens le petit panier d’o- 

pe ffcellam. lier. 
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B I A t O G V ES 

CR.Menez nous auflt par le C I *R. Duc neretia 

marche aux hcroes» per forum bohtorium. 

TERESVL E.Vous irez TI T. Hactbitü bre- 
plus court par icy. tsius. 

; G R. Nous ne voulons pas CI. Nolumus ifiav 
aller par la. ire. 

T E R.Pourquoy donc*: TI T. gui fie? 

C R.Par ce que le chié d’vn C IH^ Quia momor- 
boulengcr m’y à mords,ourre- dit me ilhc cttnk ex do- 
plus nous vous voulons acconr mopifiaris,qni)i & i >o- 
pagner iniques au marché. lqmus te comitari ad 

forum. 

T E R . En m'en retournant ri T. Hgucrtctisfk- 
ie palferay par le marché > car ciam iter permaceUH, 
rlyaencoresbienloingd’icy nam procul adhuc ab- 
& lors i’achepteray ce qu'on fumus * & cmam qua 
ma commandé > apres que ie fitmiuJfa,pofiquâreli- 
vous auray lailfé en l’elcollc. quero vox m ludo- 

C R. Nous voulons fçâuoir Cl. Nos cupimus vi- 
combien vous achèterez les dere quanti emes ce • 
cerifes. rafa. 

TER. Nous achetons la li- Tl T. Numis finis e* 
tjrc lix deniers : mais qu’en a- mimusin libres fingu- 
ucz vous que faire* ’ lot: fid qtudad u? 

C R . Parce que ma feur m’a CI. Quia for or. w fia 
commandé à ce matin de m'en me hodie mune feifei- 
enquérir : & il y a yne vie il le tari : & efi illic veruU 
fruitière de laquelle li vous a- quadamolufculana.de 
chetez > ic m’alTeurc qu’elle qua (i emeru , feto eam 
vous fera meilleur marché que & vendituram mtnerU- 
les autres,ou qu'elle nous don quàm alias , & dam- 
nera, quelques cerifes,ou la ti- rom nob'u vel ccrajh a - 
gc d’vnc laiéhie : car la fille a liqua , vel thyrfum la - 
autrefois e fié le ruante de ma ffucainam film eius mi 
mçrcj$ç de ma feuç. ntfirauit altquandc mst 

tirij&fironmcé . 

’'V w .. 


D E 


VIVES. 


l3 


Tl T. Ne dijpend'mm: TER. i’ay grand peur qu^ 

hoc vue c’o(lttvobu fia- cefte perte de chemin ne vcu y 
gritahqvor.. coufte quelqs coups de fouet' 


CIT{. tÀdnimcvero 
nam/àtü veniemvs të- 
pori. 

T l T. EamtiSytAntu- 
lurn dekbvlnveroi, qv<t 
w.fcra confumor fed en- 
do demi tôt os dus. 

P %y£. ga idjhcis} 

AntJ.ntv.rn fides eciofiii 

TI T- Qctcrfd vcro'mi 
mtr.c cette id qvidenv. 
use, conglobo figlomqrOj 
texo-.pvtas vctuh.m no~ 
firam pajfuram vt o- 
cier ? fijl os die s execra- 
tur.in avili h s e(l ce (fan 
dum. 

P 7^. Fefii dits nvm 
fvnt fixer iiqvomodo er- 
go execrat vrilla rë fix- 
era in? wlt ne spfii exe- 
crari qvod efi fiterur» 
cenfiituturnî 

TJ. Cenfenme didicïfi 
fi geomttriam , vt h/ec 
p o fii r/s vobu edijfererel 

CI. Huidreiefigeo- 
me triai 

Tl T. Egonefcio:nos 
habebamux vicind qtex 
yocab:itur geometna; 


C R. Rien moins: car nous 
viendrons allez à heure. 

TER. Allons,ie me pour- 
meneray vn petit, aufli bic fuis 
ie fafehee d’eftre tout le iour 
afliic oy fiue a la maifon. 

L E P.Que fai&cs,vous c .n’ar 
uezvous que faire*: 

TER. Que faire dca 1 ou y 
ouy ic vous alfeure > ie file , ic 
deuide du fil en pelotcons » ic 
fay des toillcs : penfez vous q 
noftre vieille endurait que ie 
dcmcuraifc.fans rien faire-.elle 
hayt les iours. de feitc9 , efqb 
il le faultrepofer. 

LE F . Les iours de feftes 
font ils pas iâcrcz 4 : comment 
eftee dôc qu’elle a en horreur 
vne choie lacréciveult elle def 
facrer,ce que par ordonnance 
cft facréi 

T E R. Penfez vous q i’aye 
aprins la Geome trie, pour vo 9 
déclarer ces choies 1 : 

Cil. Qifelle chofc eft ce q 
Geomcniel 

TER. le ne fçay , nous a- 
uions VRevoifînc qui fe nom* 
moit GeometrieiiccUc cüo;t 


ou {jours au temple auec les becfomper oel eratip- 
prcftrcs, ou les preftres en fa Ja îh ttmplo cum près- 
maifon auec elle 3 a caufe de- bitcrts, vel presbiteri do 
quoy elle e/loit (comme on mie:tuc 4 mi'la:ita(]ue 
di<oit)treflage.Mais nous voi- erat, vtfircbantj fàpi- 
cy arriuezau marche aux hcr- entifimn . Sed ventum 
beS)0u eft yoftre vieilles efo in forum ohr*rinm t 

vbi efo tandem vefora 
C R. C’eft ce que ie regar- vètnlai 
doye de tous codez. Mais ache C I. Id ego c'ircumfpi 
tez d'elle à telle côditiô qu’ci ciebam.Sed cme ab bac 
lé nous baillera le par defïiis. ealege 3 vtahqutd det 
Ho tante > celle fille achètera nobit torollarij'. Hetu 4- 
des cerifes dç vous>fi vous vou mita 3 puella bec emet 
lez nous en donner quelques de te ceraft , fi aliqnot 
mes. nobu donaucrà. 

LA F R V I.On ne me don- O L VS. Nihil mïbi 
.fie rieiijon me vend tout. donatur, omnia vendit - 

tur. 

C R. Ne vous vend on pas Cl. t 2^ecfordes ifoa 
auffi celle crafle q vous aucz donantur ribi jum ha- 
aux mains & au colS bes in manibtu & col - 

lo? 

LA FR V I.Si vous ne vo 9 O LV S. Nifi procul 
retirez d'icy-petir cffrôté, vos bine abiumpudentieu-* 
loues fendront c’efte crafiè. I* > b<u fbrdes fontient 

gêna tue. 

æ C R. Cornent mes ioucs fen- C 1. Quomedo fonti- 
tiront elles celle crafle > veu q eut mee gene 3 <puttm tu 
tous l’auez en yos mains*: habe<u in tuit manib 9 i 

LA F R V I. Rendez mes 0 LV S. Kgddeccr 
«crifes petit larron. fafiiruncHle. 

C R. l'en fais l’eflay,car i’en CI. Samo exemplu t 
veux acheter. nam volo emtre. 

LA F R V .Achetez en doc. OLVS. Emeigitur. 
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•CI T{. Si pUcuennt, C R. Si elles font a mô g» uft, 
quanti} combien] 

OLVS. Numolibra. LA F R V I . La liure dix 

deniers & maille. 

C r. .Ah^acerba finit, C R. Fi qu’elles font aigres, 

tu anus vcncfica , ven- 6 vieille forcicrc,vous vendes 
du bit populo ccrafa au peuple des cerifes deftran- 
flrangulaterïa. gui! Ion. 

TI T. ^Ibeamus bine TER. Allons nous en d’icy 

adludum,namvosar- à l’efcolle , car vous m’etnpe- 
gutiuvefiru intricare - ftreriez par vos finefles, & me 
tis mt t & detmercrü détiendriez longuemct: défia, 
diutlantjVt puto , mea corne ie pente - ma vieille en- 
vêtu lu finit domi , ob rage en La maifon, de ce q i’ay 
moram mcam . Hocefi tant dcmeuré:voila l’huis, frap 
•Jtïwn pulJUtc. pez. 


L E CT 10. ia uçoK. 

’Traceptor.Lufius. Le maiftrCjLufius, • 

xAcfchines,Cotu. AElchines,Cotta. 

^ -+4 fc . x ’ , ' ST* 

P 7^. Cape tabeüam T E M. Prenez voftrc petit 
alecedariam ma- «L'A. B. C. De la main gau- 
nu finrfira & radium che,& ce (te touche de laqucl- 
buncqtio indices /ingu le vous toucherez chacune let 
U e 1er» enta: fia rechu: trcl’vne apres l’autre : tenez 
pilcum ponejub axilla, vous droit:mettez voftre bon- 
audi at tenti fiime, que- net foubs voftre eflclleiefcou- 
aimoium ego bas li - tez attentiuement comment 
feras norainabo : fie- ie nommdiay ces lettres : rc- 
51 a diligenter quo ge- gardez diligemmét de quelle 
fin oru • Vide vteodem façon ie les prononceray : ad- 
prorfum modo reddas , uiiez que vous me les .rendiez 
quum repofiam . Scu de toute telle forte , quand ie 
meenm , tant audifii? vous en demandera y compte: 
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venez ça près de moy , auez 
vous ouySdiâés maintenant a- 
pres moy , & me fuiuez lettre 
apres lettre , l’entendez yous 
) bierrt 

L V. Il me femblc que ie l’en- 
tends allez bïé en celle forte. 

L H M. Vne chafcune d’icel- 
le lcs,y en à cinq voyelles.A.E. 

Ï.O.V. lcfquellcs fontcom- 
prinfesence mot d’cfpaenol 
Oucia,qui vaut a dire ouailles, 
ayez fouuenancc de ce mot. 
Celles c y aucc vue autre quel- 
le qu’elle foit,ou pluficurs des 
antres, font vnc lyllabe , fans 
la voyelle il ne fe faiél point 
de fyllabe, 8- la voyelle i tulle 
feuuentcsfois faift vne fylla- 
bc 3 à cefte caufe toutes les au- 
tres font appellc'es confones, 
par ce que d’ellcsmclmes n’ôt 
aucun ion , fi ce n’cft par le 
V moyen de la voyelle, car elles 
ont vn fon imparfai<â,commc, 
B.G.D.G.lefauelles fonnet bic 
peu fans ccftc voyelle . H . En 
apres, des fyllabcs les voix,& 
les diétions font tirées: d’iccl- 
les l’oraifon , de laqifclle tou- 
tes belles brutes font priuées, 
de forte que vous ne ferez dif- 
ferent des belles brutes : fi vo y 
, n’aprenczà bien parler.Soyez 

vigilant, & mettez toute pci- 


t) «a © iï 
Ain nî.V. J 

«IY YÎw-nfY Y. 


y « s 

Seqnerc mine me Jrgil- 
latim praeuntem . Te- 
net proie? 


L V. Videor mihi fie, 
fixtvs. 

V Vnaqnaq } îfia- 
tum vocatur tirera: ex 
hü qumq f font vocales. 
w^.E./.O. V. qua font 
in vocabulo Hi/pano o- 
tseia , qua eft ottu,rnemi 
neris hnius verbi. Ha c$i . 
vtia qualibet > vel plu- 
r/btis ait arum filial a 
ejficiuntjfinc vocali non 
Jttfyilaba , & vocalts ip 
fo non raro efi fyllaba. 
Itaquc alue omîtes con- 
finante S\ nominantter, 
quia per fc nibil Jouant 
ni fi adhibita vocali fort 
brnt cnirn fonum quai - 
dam impcrfitlum > efy 
ntailcum, b.c.d.g. qua 
fine E. parum fonant m 
lam ex fyllabu fittnt vo 
ces. fieu verbal ex h'u fer 
mo , quobellua omnes 
carent: nectu à beütia 
différés , ne proi e fer - 
monem dtfias. Euigtla* 
& noua ftdulam opé- 
rant . 1 to fide cnn» 
fuis condtfiipulit , or* 
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tdifce qu£ prafirïpfi. ne, aller , feez vous auec vos 

compaignons, & apprenez cc 
que îe vous ay enioinft. 

L V S.Nc iouons nous point 
LVS. blumludimus auiourd’huy* 
ho die? 

tÆSCH. Non, nam AE S C H. Non, car c’eft v» 
dits eft operamts. Eho, iour ouuricr. O ho, penfez vo* 
tu veniffictc hue arbi - cûre venu icy pour iouer 5 ce 
traris litfîtmï non efi hic n’eft icy le lieu de iouer , ains 
ludendt locus , fid fin - d’elhidicr. 
dendi. 

L VS. Cur ergo lu - L V S.Pourqnoy donc eft 

dus nofitinatur? appelle ieu 4 ; 

tÆSCH. Nomina- AE SCH.Il^ft bien appelle 
tur quidem ludus , fed icu,mais de lettres : g ce qu’il 
hterarius : quia literis y faut iouer aux lettres : autre 
*fi hic ludendum, alibi part, oniouc à la paume,» la 
pilajrochojtalu'.& Çra trompe ,3H fabot, aux oflelets: 
ceaudiui appçlUri fcho i’entés aufii que les grecs l’ap- 
lam qtiafi ocium: qu'od pellcnt Scoli, qui vault autant 
verumjjt ocium , &a- a dire que repos:par ce que de 
nimiquies \ âtai:mïn confûmerfon aage à l’eftudc, 
fihdiis agere . Sed cdt- eft vn vray repos & tranquili- 
Jcantus qiuciniunxitin té d’efprit : mais ie vous prie 
fiitutor.jfùmmiJJbmur- apprenons cc que noftre mai- 
tnure.ne 'alij aïiu fimus lire nous a enioinft, fans faire 
impedimento. bniit,de peur que nous ne nuir 

I fions les vngs aux autres. 

iui'iA-à « èi*- *r m c* ' ■ - ♦ 

• V | % f . « 

LVS. t Aumculus LVS.Ie retiens d’vn mica 

meus , qui altquando oncle qui a autrefois eftudié 
dédit operam litem Lu à Paris, qu’on apréd plus aiic- 
tetiu y doatit me me- ment par cœur cc que l’on 
lias mensorU infigi, vculr £ on le prononce àhau- 
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te voix,&.fe difoit le tenir de qux Xjclu t jîahiurpr<r* 
ic ne f^ay quel Pline. nanties : idqtte confir- 

■ mur t ont hon tare ncjcio 

cHim Phnij. 

AIÏ S C H. Si quelcun vcult S. Si quu /ta ve~ 
eftudicr de ccfte façon,qu’il l*e lit edtfctrc fias forma- 
rctire apart en quelques iar- Lu , in harros (ïcedat, 
dins, ou dedans le cimetière auttn ccr/mteriumtc - 
de quelque tcple, & qu’il crie pli : ibi clamer Ircet , 
tant qu’il luy plaira, voire iu£ quand exciter morfuos. 
ques a rcucillcr les mortz. . 

C O T.Enfans, eft ce la ma- CO T. VaeriMccine 
niered’aprendre S que.de iafer cft cdt/cere, ga rr/re,i* r 
ainfî,& tancer 1 Or fus , venez gan^gite^onitentte ad 
tous enfcmblc au mai£irc,.cô- prxreprorcm omms iuf 
me il à commande. Jùenx* 

Retour en la maifon, 'Reditus domam.é- 
& ieux d’Enfans. Lufus Puenles . 


TullioIusjCorncliaj 
Lentulus, Scipio. 


TullioluSjComcliola , 
Scipio j Lentulus. 


C OR. Vous (oyes le bien 'Proflerè 

retourné Tulliole : vous red/trn Tulholedi 
plaift il vn petit iouerS bet pauhfter lufitareî 

T V L .Non pas encore s, ta- T V. Nondum , fia- 
toft. tim» 

C O R.Qu’auez vous. à faireS C 0. g) nid haies ne - 

goriÿ 

T V L. A repe ter ce que le T V. Kçcolcre , qun 
maidrc m’a commandé d’ap- magifierj vrmemorm 
prendre ptr cœur. commendarcm » man 

dau/t. 

[ C O R.Qu^eit-cc^ C 0. Qu* tandem} 

TYL.Vcycz. : ; " TV. isijpxe, . 


XL 


TT 


XL 


TT 
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6* 0. bfui, quxnota C O R.Ho, quelles marques 
funtift*} credo ejfo fir- font ce lallc croy que ce lonc 
nue eu dcpiPlas^mea ma fromis peindcs:ma mcrc>o co 
rcr^ust formica* & eu bien de forniis & moueberôs 
lues tidfort Tuilïolia , apporte Tulliolc depeinétz en 
piclos tn rabelLu vue table tcc.. 

TV. Tace infiinafount T V L.Tailcz tous lotte j ce 
httra. font lettres. 

CO.QjtavccatHrhac C O R. Comment s’appelle 
prima? cclîc première*; 

T V L.yACO % Cv.r T V L. A. CO R'. L’A,elî il 
prima efo Hictgii isd t q, pluftolt. premier que celte att- 
irer altérai trecyj 

*M*A. Curtu es.ma- LA M.Pourqucy cites vo* 
gû Corneliola , cjuàm plultolt Corneille q Tulliolcl 
TulIioLui 

COT{. guia fie vo^ . CO R. Parce q ie me nom- 
cor. . pie ainfi. 

MiA, Et ilia litera LA M. Ces lettres aulfi lêm- 
ad eundc/A nudû. Sed blablement. Mais allez iouer 
ito ïam lufitm J nu fili. maintenant mon fils. 

TVL. Hic ponota- T V L. le laifle icy ma ta- 
beUam mcam radi blette & ma touche > fi quelcu 

unr.fi <juu attirent, va y mcét la main,il fera battu de- 
pulabit k rr.atre : nonne ma mete. 
mea matcrcula}. 

M A.Eriam^mi fihî L A M.Ouy mon filzl 

T VL. ScipiOtLcntii T V L.Scipion, LentulcjVer 
le^adcfie lufiuri. nez iouer. 

S- C /. Quam lufionem? SCI P. A quel i eu 4 : 

TVL. NncibmJu - TVL. Nous ioueronsàla» 
demm , ad cotucclum follette aux noix. 
forobiculi. 

LE N. Non habeo LENT. I’ay bien peu de 
nucesnifiipauc as, & e- noix-x rercs font elles toute» 
üjs cpuajfts ac patres, calices & pourries. 
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"SCJouors aux coquilles de 
■noix. 

TVL.Aquoy me fend t'oit 
cela encores q i’en gaignafle 
vnc vingtaine *5 il n’y a point 
de cerneau dedans que içpuif- 
fe manger. 

S C ï P I O N. Pour mon re- 
gardée ne mange point quand 
îe ioue, fi ie veux manger > ic 
m’en vois vers ma mere . Ces 
coquilles de noix font toutes 
propres a faire despetites mai 
fons aux formis.* 

L E N. louons à nô per aux 
clpingles. 

TV.L. Apportez pluftoft 
les oflelets. 

S C I. Apportez les lcntulé. 

L E N. Les voila. 

T V L. Mo Dieu qu’ils font 
pouldreux & (àlcs,& enoores 
peu dccharnez & poliztiedcz. 

S C.Voila pour fçauoir qui 
iourra le premier. 

T V L. le fuis le prcraicr>q 
iouons nous^ 

S C.Des efguillettes. 

L E N. le ne veux pas ioucr 
les micncsjcar mô pédagogue 
me feiferoit en la maifon. 

T V L.Quc voulez vous doc 
perdre fi vous eftes yaincu^ 

LENT. Des chique naul- 
des. 


SC. Luiamtts ptsta- 
immbns ntuum. 

T VL. Quid m 'ih't ea 
proderunt ttieim fi lu - 
crer viginti ? nullus efl 
intus nucléus \qüem c- 
dam . 

S Q Ego ver'o dum 
ludoj non comedo , fi qrt 
volfi comedcrejnatrsm 
ade'o . I fia nucum put a- 
mina funt apta ad ex- 
truendai fbrmicù arti- 
culas. 

LE N. Lttdamus par 
imparaciculü. 

T VL. potins 

talos. 

SC. KÂdfer Lentulc. 
L E N.Ecce vobU tali. 
T V L.Quam funt put 
uetulenti & tmmundi , 
7 icc fatis purgati à car - 
ne, & politi ; lacias. 

S Q Pro primat u lu* 
denrti . 

T VL. Ego fur» pri - 
mus j quid ludimus ? 
SC. ~ djlrigmenta . 
LE 'l ^ Egonolomca 
perdere j nam rtomt ca- 
rter er à padag ogo . 

T VL. guid vis erg* 
perdere ,ft vincerisi 
LE N. Taittra. 
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\MxA. Qu<t efiifla L A M.QVc vcur dire cet Y 
bumi abïeüiofdeterit'u de vous cou cher ai ni: à ter te* 
■vejles omn/‘s J & calce- vo 9 vfez& robbes 6c iouhers 
os j tum loco immun- 6c qui plus ed,cn vn lieu tref- 
dtjfimo: qtun verntis ord ôc fa le -.que ne bal liez vo ? 
pr/ui pattimentum, & Je pauc premièrement, puis 
fedethladfrrfcoptu . vous feez.apportez le balet. 

TVL.Quaeritigirtir T VL. Quel fera doc le-pris - 
JponJîoî du ieu. 

SC. \AcicuU tn fin- LCL Vue efpinglc pour 

gulapuntta. 1 chacun po in dh 

TVL. Im'o bina, TV L, Maispluftoft deux à 

vncoup. 

LE N Ego nonhabeo L E NT.Ic n’ay poiutd’cfpin 
aciculai , deponam , fi gles,mais l'y niettray lï vous 
■vultujpedunculos cera voulez desquelles de ccrifcs, 
forum pro aciculis. en lieu d’efpingles. 

TVL.Ks4page t lftdar TVL, Retirez vous d’icy, 
snufjego&tuSapio. ioüonsvous 6cmoy Scipion. 

SC. Ego aufimforti S C Mené craindray point 
mtM*cicul(u credere. mettre mes cfpingles au lia* 

zard. 

' TVL..Damihi ta/os T V L.Donnezmoy des of 
in manum ,vt iaciam fellets en main ,àfîn que ic 
pnmus'.en^vicifponfio- ioiielc premier: or i’ay gai- 
nem. gné le ieu. 

SC. Minime ver b , S C I.Non non,car nous ne * 

nam non ludebns ferio . ioüons pas àbonefcicnr, 

TVL. Utiü vntjuam TVL. Qui eft celuy qui ia- 
luditfèrio}fèu diras al- mais ioüe à bon efeient corne.- 
bamnigrum. fi vous difiez le blâc cft noir... 

SC. (auillare yuan- S C Moquez vous tant qu’il. . 
sum voles t non auftrts vous phira.fi efi ce que vous 
ModbaricutiU.. jn’em porterez pas suaimeuâtî 

- lesefpingles, 


G 
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T VL. S oit, ic vous don- T VL. *Age , remittê 
ne ce COUp,ioiions maimenâc tibt hancmanumjud * 
<ie bou , fortune me vueillc 
aydcr. 

S C. Vous auez perdu. 

T V L. Emportez le piis. 

L E N. ça donnez moy les 
oflelecs. 

T V . Pour le tou t â ce coup. 


mut iam pro pramto * 
adfit dextera fors . 

S C. V lit ut es. 

T VL % s^uftrto. 

LE 2^ Qedo talot . 


L EN. le le veux. 

La «S 1 E R. V A N TE. Venez 
fouper cnfans.ne ccflcrezvo 9 
jamais de ioüer l 


TVL.In hune i ait um 
omnia. 

LE N. Non rteufo. 

TVELL ^4, xAd 
cœnetm pueri , nunqui 
ne fhSturt ejtu ludendi 
finem? 

TV L. Nunc incipi* 


T V L.Nous ne faîfons que 
commencer., &c celle cy parle mut.ifiaiam de fine lo- 
defia de la fin. quttur. 

C O R. Ce jeu commence à £0 K^LudihuiutiÜ 
m’entfuyer défia, ioiions aux tadet.ludamus calculis 


dames. 

T VL. Fai 
ûes no 9 icy fur 
celle thuiilc, 
des marelles & 
rondeaux , de 
charbon ou de 
croye. 

8 C. I’ayme 
aileulx fouper 
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difceloribut. 

T VL. Vingt, 
tu nobii trbes in 
hoc latere 


, car- 
bone, atit gj p fo. 


SC. Egomalo 
cccn&re, quant lu 


que ioüer, ie m’en v oi s ayant dere. & difeedo , adeu- 
perdu toute* mes efpinglcs lu m eu omnibus exutut 
par voflre tromperie. fraude vefira. 

T V L. Souuenez vous TVL. Jltemtneru te 
que hier vous meifles à blâc heri Cethegum fpoliaf- 
Ccthege fort une n’clt pas tous Jè.NuUtts vbiquepttefi 


F 


tf-oOCct.; 
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fœlici ludere dextra, iours cnto 9 lieux fauorable. 

rn<v jjg. r . C P R * Apportez ie vous 
jS°Y> V**! 0 P ne Ics Mrrcs ' <l uc vous trou 
filt*l»firi*,qHxmue r ucrcz foubs le buffet à main 
nies fiii abaco ad Jini- gauche. 

’fl'cr’ ji ■» j »- s c J * Cc ^ e rapour vneau' 
SC. lAliasidquide trefois,ie n’ay pas maintenir 
tinnc non vacat: nam fi le loifir : car fi ic fa'/éïs plus 
aiHtiHi rxorer t timeo ne long fciour, iay peur S mon 
pcdagogus mem ira tus pédagogue cftanr coleré ne 
incœnemme mittat eu m’enuoyc coucher fans foup 
bitum . Tu Carneliela per. Corneille tenez nous de- 

n ™ u P* ra **fiha main ces cattes toutes preftes 

ifibacm ctafiinum fub fur le foir. V 

‘'XXt? 7; i- c ° R'Ouy bien fi ma mere 
C\0 %. 6/ lice bit nebu le veult, ilvauldroit mieux 

per matrem fatius efi maintenant ioüer puis qu’en 
jètnunc ludere t dum auon s congé. ^ 

n S C ‘ 11 vaut micux nwïnte- 

6 C. Satiwefi nunc nant aller fouper, puis qu’on 
tcenarc, dur» acccrfi- nous appcUe. * ^ 

mt VV E/ Fr S E R.Htne me donez 

J. K . * Ztfwto- vous rien qui vousay regardé 
hil dans , qua vos Jpc~ ioüetî ** 

^rûTt n r . c Nous vous donne- 

C0 \ Da * emtt * > fi rions quelque chofe^ivous 
rud trafics j datunobu cu/fiez iugédes coups, mais 

donnez nous plus toft vous 
mbm te dclettajh. mefmes.qui auez pris du ptf- 

virt-r « fetemps inous vcoirioiicr. 

P VL L. tiens puer, La S E R. O enfans quand 
quand* eftu yenturtf fera ce q vous viendrez, l’on 
«r«4 eft fcmtcornefa, a défia demy fouppé, peu s’en 
pnopècjt , vtfubUtis fault que ne tjefleruions les 
car ni bus apponam 9 eu- viandes, pour feiuir le faimi 
fatm & p orna, ge fie le fruifl. 

C ij 



Repas Scolafti 
que. 


Nepotulus,Pifo,Magi« 

fter,Hypodidaf- 

calus. 


Nepotulus , *7*1 fo. Mit* 
Qider,Hypodidaf> 
Cdlw. 




Y luez vous icy nettement? ‘\7‘ Iuitunehiclautè ? 

P I. Quelle maniéré de V PI .Quidijlhuc 
parler eftcecy/ Nous l’auons ycrbi eft? laaannu que 
ordinairement & les mains, ndiemanusacfrcièy^* 
& la face, & ce par plufieurs qstidem arebr'o: müdi* 
fois: car netteté cft chofe fort ties emmcorporü&/a . 
vtile, tant pour la fan té du nitati t & ingctuo con - 
corps que d’efprir. fcrt. 

NEPOTVLV S,Ce n’eft P. Non id que- 

pas ce que ie * ous dis:mais ie ro:fed an edatit , & bi- 
demande fi vous mangez & bâtis ex antmi vefiri . 
beuuez au contentement de / ententidi 
voftte efprit. 

P. Nous ne mangeons pas PI. Nos non edimtu< 
au contentement de l’cfprit, ex animifènrcntia,fed' 
mais du palais* ex palati fintentta. 

N E P O. le demande fi c’effc NE P. Dico t anv* 
comme & quand vous vou- vnltis ? 
lez. 

P I S. Ony bien, à fçauoir P I. 'Maxim > , n&mpe 
quAd nous auons faim: & qui cumfante\& qHivulr* 
vcut,il mauge.qui neyeutjil éditant non vult+ab* 
Katar,. Jlincr.. V 
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ÜEP.Surgitùàmc- N EP. Vousletiez vous d® 

Jk fhmeltciî table ayans faim/* 

Pl.NonomninoJà- P I. Nôpas du tout faoüls, 
turij ncc expedit: bel- autfï n’eftil pas de bcfoirig: 
luarum ejl enttnexple car fe faoulcr, eft plus le-fàiéfc 
ri, non hominttm .T{e- d’vue belle que d’vn homme. 
$e m gue ndam fapïcn- L’on raconte d’vn Roy tref- 
f tiftimum narrant nu- faigc, lequel nefc niettoit ra- 
quamfine appetnu ac- mais à table, 8c ne s’en leuoic 
cubuijje t nunguam fur non plus,fans appétit. 
irexijje faturum. 

NE P. Quideditu? NE P. Que manger vous? 

*P J. Qua habemut' P I.Ce que nous auons. 

N E P.Putabàvos e- N E P le penfois que vous 
difle, qu<t non habeba- rnangi fiiez ce que vous n'a. 
tu, Sed gua funt ijla uez pas .Mais encores qu’eft- 
tandtm gu* habetui ce que vous mangez? 1 

P I. Moleftum per- P I. Vous elles trop im- 
centatorem.^ua dan- pottuu. Ce que Ion nous pre- 
tur. / fente. 

% N E'P .ss4t,qua dan- N E P.Voire mais,qu’eft-ce 

turf q’onvous prefencei* 

P I L L. Nous defieunons 

PÏ.Ientamusde ma au matin vne heure ôc de- 
tte poftea- mye apres que nous fommes 
guam farreximus. leuez. 

N E P. A quelle heure vous 

NE P. Quando fur- leucs vous? 
gitiü 

PI. Ferècu/olej qui P l.Prefque quand 6c le So 
ejtdux Mttjarum , & leil,qui ell la guide des mu- 
aurora gratifima mu- fes , 8c à l’aube du iour , qui 
fis. S "tlatùm nofirumeft eft trefagreable. Noftrc def- 
fiujfum panüautopy- ieuner eft vne piccede pain 
pauhilum butyn t de feneftre , auec vnpeude 

C iij 
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beurre, ou quelque fruitag c,Cc- autjrubfuum aUquid, 
Ion la fai Ton , le difner, efl de- qualej anni ûptu fup- % 
quelque potaige d’hetbes cui- peditat.PrandtumM - 
tes , ou bouillie dedans des co&iunm, vel pultes 

cfctielles à oreillons, ou bien in pultarïu % aliqd pul~ 
quelqties paflezcn potrmain mentarijcarhtumsap « 
tenant des raues, des choux, modo , modo brafitca, 
de l’araydon, de la formatée, amy lum> fimitago, ori- 
du ris: &auxiours que Ion fatum diebtu pifiulen 
irnnge du poifTon , du laid tüUcferofum ingaba- 
clair nous cil bon, duquel on tü 3 èquo fit butyrum 
aye tiré le bcurre,& ce dedâs exprcjfium, innftuali. 
des cfcuelles creufes y met- q**ot turundü panu.pt- 
tat quelques petits morceaux Jeu recens altquu» fi fit 
de pain, quelqpoiflon fraiz, in firo pificario pretij 
s’il en y a quelqu’un à la poif- tolerabüufinfccu» y fil 
fbnnesiequi foitdcpris me* fimentum probe mace 
diocre, ou s’il n’y en a point, ratum , hmcptfà , aut 
quelque poiffon falc bien de- cirera , aut lentes, aut 
itrempé: puis apres des pois, fiba t aur lupini. 
des ciccs,ou l’entillcs, ou des 
febues,ou des lupins. 

N £ P. Combien vn chacun NE P. Quantum 

a il de toutes ces chofes? nuque ex hu\ 

PI.NousauÔsdu'paintant [PI. Tanu quantum 
que nous voulons , ôc de pi- auùmusj obfomtrü qua 
tance a(Tez,non pas tant qu’il tum e/l fitu.no ad ex - 
en fault pour nous faouler, plendum ,fid adalen- 
tuais pour nous nourrir . Si dum . ^implifitntas e~ 
voulez viades plus exquifes, put** alibi quarito.non 
cherchez les autre part qu’a m pehola.vbi ad vtrtu- 
l’efcolle, ou feulement les cf- tem firmantur animù 
prits font inftruictz'â vertu. 

N E P.Que beuues vous? N EP. Quid bibitisî 

PI. Les vngz de l’eau clai- P l.^ilijjrigtdà&lig, 
re. les autres de la bonne ccr- dâ.alij certifia tenue; 
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in«r / ir rare vin», & uoife,& peu boiuér du vin, & 

* lene dilutum. Jderen- peu fouuet,encores eft il bien 
da e fl, fin (fi id manu) deftrempé. Pournoflre gou- 
ântecanium aliquid fter,nous auons quelque peu 
partit , & atnygdala- de pain,quclques amédes, OU 
rum /finauelanarum^ auelaines, quelques figues fei 
ftcorum aridoru , vua- ches, ou quelques raifins fei- 
ru pafarum : aut fi fit chez au foleibou fi nous fom- 
efiaijpynru t aut ma- mes en efté, quelques poires, 
'.orum j reraforum aut pommes , cerifes. prunes : & 
prunorum: quant veto quand nous allons prendre 
tnimi'gratia rus profi- l’air des champs pour donner 
efeimur >tum edtmus quelque trefue à l'clprit, lors 
lie liquidant vel coa- nous mageons du Iai3 clair. 
Hum , cafeum recen - ou caillé, formaige mol, cre- 
temjcremorernjuptrtos me, lupins deftrâpez dedâs la 
lixiuio maceratosypam meregoute du vin, des papes 
t>inos,&alia quxvtüa de vigne, K autres chofes que 
fuggertt: Ccerut caput nous auons de li meftairie: 
.. ' efi .acctanum coc\fum\ D’entrée de table nous fômes 
Çmi l#. fale afyerfiim, irroratü feruis de menue falade fa liée, 
9U0 oliu.trum^tx gut- arroufée de Vinaigre & d’huil 
to aceto e riant infitfo. le d’Oliuesde la petite bou- 
N EP. quid.oltonu* teile, 

cum aut raparum* N E P. Quoy,efl: ce d huille 
PL. ripage rem in- de noix ,ou de nauette? 
fitauem, & infiilubri: PI.Fy cela n’eft point bô &ejl 
tttm in làta paropfide mal fain: outre cela no 9 auôs 
aulicoüta veruîcina, en vn grand plat , la chair de 
tujfu/enta cum prurits irtoutô bouilly auec lepotai- 
pafii<>aut mdïculiiydut gc,des prunes cuites au foleiî, 
herbulu qua fint proin ou de petites racines, ou bien 
trito , mterdum rucéiu d’herbes broyées parmy d au 
fuporu fcitlfimu * très , auec vn hachis de chair 
- de pourceau fort fauoùreux. 

C iiij 
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N E P,De quelle l'aulfc vfez NE P. Quo condU 
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mtnto? 



Ri S O. De fai ni, qui eft vne PI. Famé .omnium 
faulfe tresbûnc &c très fauou- opttmo & fiipidtfiimo, 
reufe,puis à certains iours de bine certis dtebus.beb - 
la fepmaine nous auôs le ve- domades aliqutd afit, 
au ro fty , quelquefois le chc- potifiimum vitulina; 
ureau : Sc au printemps pour boedina intcrdum : In 
la fecôde table, Ion nous fert vere pro fccunda me/à. 
quelque raifort ,& quelque raphani p er pu filin m j 
formage no.pas vieilny pour & cafeinon putru.nei 
ty, nuis fraiz, d autant qu-il veremfîd récit ü , qui 
eft de meilleure nourriture eft quàm vet* alriltot, 
que le vieil : poires, pefehes, pyra. malfiperfica, c r 
coings. Et aux iours qu’il ne donta.Diebtu.qucu c<r 
eft pas permis que nous man ne fins noneft vejci,ha‘ 
geons de la chair,nous auons bemttt pro carritbns ou 4 
au lieu , des œufz cuitz deuât afia,aMt jrixa.aut eli - 
le feu, ou fris, ou bouilliz, vn xafingula per /?, aut 
par vu, tous à part, ou eu ceu» in Ubum comifia in fui 
nuolette aaec du vinaigre,ou tagine .veto , aut orn- . . 
du verius deflus, non pas be- phacio , non tant infufi 
aucoup,raais vn peu,quelque quaminfh!i«to:p*ulu- 
fois vn petit de poifton.- &c lum tnûrdum pi/ciu é 

H nr/»c 1m fAIlrm i î crm A mn A. , ./? r* _ J 
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/. Conumium Syrï 
■apud Terentium , aut 
atiquod ahud ex illu 
lauttfiimu *Athenxi, 
aur fimtltum, quorum 
tneminerunt hifiona . 
*Vtrum cenfes nos por- 
cosejfc.an homtnesFqut 
venrricuhj qux valetu 
do JuJficerer poft qua- 
ternas refifîtortes co- 
mefiari ? heus tu, fcola 
h aç efi ^ non Jagmariu : 
Dicut etiam tuhïl ejfe 
pcrniciofi? valctudini, 
quant bibere\ quu fia- 
tint fis iturus cubitum. 

NE P. Licebitnecœ 
na vefira interejje } 

‘T l. Facile, modo ve 
nia petita 'a pceptore t 
qua Jcio tUu daturu nô 
grauatc,nx /blet: alto çj 
praua ejfe educationu , 
ingcrcre te couiuio ma 
gifiro in/cio, & q,te ad 
duceret , mhil aliud q 
probrum & pudorc co- 
traheret apud codifici- 
pulos, marte pauhjper. 
Magijler, lic ebitne cu 
bona tua veuia . puer ü 


fquendam mihi notum 
(adhtbere nofira xosnx? 

P %y£. Maxime» 
non erit molejhu. 


P I S O.LeJjanquec de Sy rus 
en Tcrence,ou quelque autre 
de ccs banquerz fumptueux 
d’Athene 9 ,ou de feniblabics, 
defquelz les hilloires font me 
tion. Eftimez vous que nous 
foyôs pourceaux, ou homes? 
quelz cflomacz , quelle fanté 
y pourroit fuffire de banque- 
ter apresquarre repasîfçachez 
que cecy cit vnc efcole, 5c nô 
pas vn lieu à eng railler les 
hommes . L'on dit aulfi qu‘il 
n’y ha chofe H dangereufe 
pour la fanté que boire fus le 
coucher. 

N £ P.Souperay ie bié aucc 
vous/* 

P I.FaciIemét:pourueu que 
vous ayez demandé congé au 
maiftre : ie fçay qu’il le vous 
ottroycra volontiers: caril a 
accouflumé de faire ainluau- 
trement ceferoic le fait d’vn 
enfant mal nonrry>de prédre 
place en vn côuiue.las l’aucu 
& congé du maiftte: aulfi ce- 
luy qui l’ameneroit n’aqucr- 
roit autre chofc,que des hon 
neur Ôc honte de fes compai- 
gnons. Demeurez vn petit. 
Maiftre.vous plaift il que i’a- 
meine quelcun de poz amys 
fouper aucc nous. 

Le M A l.Ouy dca,ilne me 
dcfplaira point. 
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P I. Te vous en remercie. Ce P I. Habee grattant. 
ftuy que vous voyez portant Hicquem vides ge(la~ 
Vne fêruiette à l’étour du col, tem manie jpfbeali, efi 
eftle Mai lire d’hoftel pour *Architriclinus buttes 
fepmaine : car chacune fê- hebdomadx: namheb 
pmaine nous en changeons domadarios h&bemus 
au/Iî bien que les Roys. btc architriclmos , vt 
Le M. D’H. Laraia, quelle 
heure eft il? oi%CH. tamia > 

L A.Ien’aypasouyl'hor- quota efthoraî 
loge depuis trois heures:eftat Horat non au- 

attentifa la composition d’v- diuià terha , intentas 
ne epiftre . Florus le fçauroit eompo Rttoni epij}g ( * : 
mieux , lequel depuis midy Florus meltus td norit\ 
n’a veu ne lhire ne papier. qui toto hocpomeridùt* 

notempore librumnon 
PL Voila vn bon tefmoi- vidtt , neque chartam. 
gnage d’amy, & Fort propre F L-. ^micum tefti- 
pour appaiferle courroux du minium, &apud ma- 
niaiftre . Mais comment î’a- gifirum iratum valde 
uez vous peu apperceuoir, vtilé . Sed qui potuijfi 
qui e/Hes/comme vous dites) tu id an/maduertere, 
tantaddonnéàlà compofîtiô ifnmerfus(vtau) com - 
de voflre epiftre ?la malueil- po fition j epijîolari ipla. 
lace, pour certain, vous à fait nèmaleuolentiate toè - 
mentir . Certainement iefuis gitmentiri.Gatideopr 0 
bié aife que mon cnnemy eft ficio , intmicu meupro 
réputé pour menteur, fi par mëdact htbcri.Si quid 
cy apres il veut mefdirc de me pofihae voluerttca 
nioy.il ne fera pis crcu. lumnian, carcbitjide . 

Le M, D’H . N'y aura il pis T^C H . Uun pote - 

quelrjuvn qtii me die quelle m aluunde eognofeers 
heure i! efi?Antrax .cours iuf- dehora?sAnthrax, trdf' 
que s à faintt Piètre ,& voy curre ad diut Pétri ,&• 
l’horloge. injpiec hors*. 

A N T,L’cfguillc cil fuc Ci K UT. Index:Jtgn*M 

^ V , ~ . 
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** mfèxtant. heures. 

sA\C //. Le M.D’H. Six heures dea, 

vtro i Èia pueri agite, fus enfans, fus debout : leuex 
fia confurgite , abiinte vous tous cnfemble . iettez 
itbros, vel cjuo cerui cor vos liures en tel lieu qu’on rte 
nua,parate menfas.in- les voye d’vn an . comme le 
fierntte , appomte fedi cerf fes cotnes„dreflez les ta- 
li(i,mantilui)Orbts,c]UA blés, mettez la nappe deflus, 
dru, panc\ ditto citittt aprcflez les fïegcs.les feruiet- 
•volate, ne tardif ats no- tej , les tranchoirs ronds . 6c 
fira inftitutor fucien- quarre$,le paimelt ce fait.ha- 
jeat. c Prome tu cerui- fiez vous de peur que nollre 
Jîam , tu hauriaejnam parcflc ne donc occafîô à no- 
de ci ^erna. apporte fey « lire maiflre de fc facher.vous, 
phosy (juid {fine rei ëfh apportez de Ia ceruoife : 8c 
ti obnubilât os ad fer s ? vous, tirez de l’eau delà ci- 
refar in cnTinam,vt fn- flerne : mettez les voitres fur 
tnulaeosfricet, &ex- table. & que veut dire cela/» 
tergat probe quo fint les apportes vous tant ordsôc 
nitidi & fulgentes. fales/rcmportes les en la cuifi 

ne, aue la chambrière les frot 
re ôcles nettoyebien de forte 
qu’ils foyent beaux & nets. 

P I. Nuquam tu hoc PI. Iamais vous ne vicndrei 
perfèceru . quan dit* fi' about de cela> tant que vous 
miamhann habebtmtn aurez ccflc marmotte pour 
mintfiram euhnariam: feruate de eu iiinc: elle n ofe- 
fi uncjnam audet fbrn- roitiamais frotter lnidim<5t 
Terconjricare,qnamu- ce quelle laue.rant elle efpar 
datera timet (utidigi - gne les doigts : ÔC ne l.uie ii- 
ticriec abluit , ni/ijfè- mais qu vne fois, encores de 
7ncl,& tepida. eau tiede. 

kA T{C H. Qtùn admo Le M.D7-L Qiie n’a j mone— 
nés dero praceprorer/iî fiez vous de ce ic mailtre. ? 

T/. Satins eft queri P 1. Il vaut mieux s’en plate 
apud Jhmulatn atricn- dre à U portière, car elle châ- 
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•'2 e quand il Juy plait les châ- 
'briere de cuifine : Mais voila 
le mailhe,lauez vous-mefmc 
-ces voirres , frottez les d’vne 
fueille de figuier, ou 'd’ortie, 
-«de fable, d' eau, afin q le- mai- 
gre n’aye que reprendre aun 
; iourd‘huy. 


Le M.Tout et il pret/y a il 
• chofe qui nous retarde? * 

Le M.D’ H. Rien du tout. 

Le M.De peur que nous ne 
faïfions de grades paufesen- 
tre les metz. 

Le M. D’H. Les metz? dittes 
plus tort le metz, encores bie 
petit. 

Le M .Que dites vous entre 
les dents/’ 

Le M.D’H. Iedy qu’il et 
temps de vous mettre â table 
lefouperfe galle. 

Le M.Enfansïiauez tous les 
mains, & la bouche, eh quel- 
le fcrulettfc et cecy? ceux qui 
fe torchet ièy , ou eft ce qu’ils 
fenettoyent? cours.appottcs 
en vue plus nette. Prenôs noz 
places accoutumées. Ce ieu- 

ne garçon etil de notre ta- 
ble/ 

2 l.Ouymaiftre. 


fit», nam in et tu- manu 
efi mutarefhmulas eu 
linartas.Sed eccum pra 
ceptorem . Tu ipfi per - 
luito h os calices , frira 
filtofifii^vel unie a. ,a- 
renajatjuajne qutdho- 
die habeat magtfier tu- 
rc reprehendendum . 

MA G. S tint para- 
fa omnia ? efi ait qui d 
quod nos remorctut* 

A T^C Nthtl ont* 
nino. 

M A G. Ne poflea fri - 
fturi fimtis intentait « 
magna-inter mifriu. 

A T{C H.JMiJpu ve- 
r'oîmijjitm potins ditee- 
ris,& eum exiguum. 

M A G. frhtid tu mufr 
frtasi 

AT^ÇH. DicojVtaf- 
frdeas êjfe tempus , <£* 
propemodum cor ru m- 
picoenam . 

*M A G- Pueriab - 
lutte om nés mantes , fr 
os.Vah , quod mantiliî 
qui hic fi extergunt, 
vbt mundantur ? cuire 
adferahud puritu . Se • 
d camus more folito , 
Efrispuer connut* no - 
fier} 

PI, Efi.htrt . 
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JM\AG. Cuiatefif QeM.D’on eftil» 

K Tl.Flander . P I. De Flandres. 

M*AG. Exqua vr Le M.De quelle prouînee. 
be iliiut prohincuj V I S O. De Bruges. 

PI. Brugenfis. Le M. Faiûes luy bonne che 
M <AG. Hecipe lüÜ re.(.£uVn chacun lire Ton cou 
Jùpra te. Expédiât quif teau »&. nettoye Ton pain,fï 
•que cultellum fuum, quelque cendre y ticnc , ou fi 
& purget qutfqueftiu quelq charbon efl en la crou~ 
panem y Ji qmdhxret ce^celuyqui a la charge celle 
velcineru vel carbonu fepmaine de prier deuàc le re* 
in crufia: (hcrct men - pas qu’il prie. 

Jàm » cuius ejl munit* FL O. lefus Chrifl repaix 
hachebdomade. nos efpritspar ton amour^qui 

F LO.PfceantmoJno- de ta bénignité entretiens' la 
Jlro s ( CÎrriffeic lmritate v le de tous viuans : Seigneur 7 
tua : g benijputare tua fa y que ces biens icy foyent^ 
À l u vitai o mniù anima fanélifiez d nous qui les pre- 
tiü:fdnàa fint Domine notts.côme vous qui les don— 
hac tua mnnera nobü nez elles faine. Amen. 
Juminbut^ vt tu , qui Le M A l. Seez vous fant ail- ^ 
ea Urgiru ,/ànUtu es.' large que pourrez, a fin de ne 
\jd men . vous prefler i’vn l’autre, veü 

IA\A G ■ Sedete, quan qu’il y a alîez’de pUcci&vo 5 ’'' 
tara licet laxè.ne corn Ærugalois, auez vous vn COU* 
primat’u mutuo'.qtian- teau, 
dt quidem e/l fatU lo- 
ti . Et ru h abcs cuir et— C l.Ce feroic vneebofe blem 
lum^Brugenfis?. dirige qu’vu deFlmdres fullr 

P. I . Proitgtum , Bkin fans couteau, & mefmemene 
der fine culrello: & qui qu’il dt de Brugcs,ouil s’ea^ 
dem BrAgenfij t vbi.cu- faic.de tresbons.. 
dunruŸYptimh 

N E P. Idiht uero cuV N E P. Or le n’ây que faire- 
ttllomhtl ejl apH,t t den~ dfe contean, ie rompray des. 
ubus frangam zaorden- dens- en mordant ou me** 
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tray menu i morceaux auec do, vel digttu buectk. 
les doigtz. latim cominuam. 

Le foubzmaittre.Lon di& H. Ferunt tllud de 
qu*il fert de beaucoup aux morjîbus tum gingiuis M 
genciues & â la blâcheur des tum candon dentium 
déts,de mordre à mefmc fans cjfe perutile. 
couteau. M *A G. Vbi ficifii 

L E M.Ou auez vous fait vo Latitue Itaguæ tïrocini - . 
lire apprendttage de lilâgue um'î nam nen videris 
Latine ? car il me femble que mihiprauè inftiruttis . 
vous nettes pas mal inftruit. NE P.BrugisJub /#, 
N E.P O. A Bruges.fouz Iean amieTheodoro Neruio. 
Théodore Neruien. A fAlG. Vire dili- 

L E M.Cett fouz vn hom- gcnti y dofto,pYobo .Bru- 
me de bien, diligent & fçi- gaeiegantijiim<t t nifi tp 
uant^ruges eft vne ville fort pereunt in dtes vitia 
belle , finon qu’elle vient en plebiiprofiififitma, do* 
ruine de iour en iour , par la lendum efl : quamprt- 
faute du peuple trop abadon dem illinc venijhî 
ne, c’eft pitié : combien y à il NE P. Nudiujfextus. 
quelles venu de la? G.guarn nu- 

N E P. Six iours. ptrcœpifii fludere} 

Le M. Y ailgueres qvous N£P, sAb htnc annos 
auez commencé d’ettudicr. très. 

N E P. Trois ans. MAG. Nonpotefite 

F? LeM. Vous ne vous fçau- projvfttupamtere. 
riez repentir du profit qu’a- NEP.Mcrit'o i nam& 
liez fait & auancement. bahut magijlrum non 
N E P. A bon droit: car i’ay penitendum. 
eu vn maittre excellent. *M .AG. Sedquid si- 

te M. Mais que fait nottre git Vives nojtcrl 
amyViucs? NE P. Dicunt tum 

N E P. L’on dit qu’il eft’mai agerc athlctamjmtar 
flrc Initeurmon toutefois cô- mm athleticc. 
me les maittres luiteurs. M ^G.Quidiflhtts 

Le M.,(^up veut dire cccyî rci efl ? - ^ 

V • 
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UE 'P.Quialuff/itur N E P. Parce qu'i luîte touf. 
parti fart iter. iours, mais no pas vaillimét. 

M*AG. Qum quoi LcM.Auec qui? 

*E{EP. Cum fuo mor N E P. Auec fa crampe. 9 c 
ho articulari. goutte nouée* 

MsAG- OluStatore Le M> O le caut luteur,qui 
dolofum , qui primur/t premièrement aflaulepar les 
ommû muaditpedes. piedz. 

H. lm$ /ttforèfécuü, H V P. Mais c’efl vn cruel 
qui totum corpiu con- bourreau . qui ferre tout le 
J vringit.Sed tu qutd a- corps. Et vous q di&es vous? 
gui qutd cejfas ï videru que chômez vousîVous fem- 
huc fpciïatum ventjje , blez eflre venu icy„ non pour 
non cccnatü. Nemo ve • foupper,mais pour regarder. 
firumattmgat pileum nul de vo 9 11e touche Ion bô- 
tnter (anuindüy ne quii net en fouppanc,de peur que 
eapilltu inuolet in pari quclq chcueu ne vole dedans 
nas t curnon traÙatu les platz pourquoy 11e trait- 
boJpitemcomiterlTSle. tez vo 9 c’eft hofte courtoife- 
potule prebibotili. mét?Nepotulc,ie boy à vous. 

?^Ej P.Pracej>tor,ex- N E P.Mai(he,ie le reçoy.& 
eipto anima libctifîimo, vo 9 plegeray de tresbô cœur. 

H. Exinanias calice H Y y O D.Mettcz à net vo 
tuum % quando quidem lire voirre, puis qu’il en refte 
cxiguus haHftwsrcftar, vn bien petit trait. 

N EP. Hoc effet mi - N E P. Cela me feroit tout 

binouum> nouueau. 

M kA G- Slÿid î non L E M. Quoy de ne le met- 
exinanire } Scd mi Hy * tre au nct,mais vous mon fu~ 
podtdafcale quid dieu? balterne^que diâes vousîque 
quid adfcrt nouijuper auezvous â dire de nouueau 
cœnamî à ce foupper? 

H . Ego veto nihil di Le S. M. le ne dy rientmaiz 
eoyfcd bifee duabus ho- ces deux heures dernières, ie 
ru multa cogitaui de aypcnfc à beaucoup de cho- 
arte grammatjca, fes de grammaire. 
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Le M'.Etqu’cfl-çc? Jd^AG. £hra tadfc ■ 

r Le*SE. Ce l'ont chofes certes H. T{econdiïa fane* 
bien ardues, & tirées du plus & ex pcnetraliito di - 
profond de la fcience. Prenne fetphn/t . !r Prtmum,cur‘ 
rcmét,d’ou vient q les gra ni- Grammatici pofiuerunt- 
ma riens ont mis trois genres tria généra marte, qui i 
en Part, veu que nature s’ell finit tantum duo in na- 
bien côtcntéede deux, ou bié tura?autcur nattera no 
pourquoy nature ne produit producir rcs neutron 
chofes de genre neutre, corne geuerü fient maficv.ltni 
elle fait de malle 8e de femel- & famnunP. non pojjù - 
le. le ne fçaurois tirer t;e fon- caufixm exculpere tati 
der la eau fe d’vn lî grand ^c- mtfierij. Dchide philo - 
crct.En apres les philosophes fopht dicunt ejfie tant ^ 
difent qu’il n’y a que trois tria ttpora , ars ngfira 
ttmps,noftre art en met cinq: point qutnijur.crgo ar s. 
Jiollre art donc pail'e la natu - nofira efi extra rerum . 
re des chofes. naturam. 

LeM. Mais vous mefmes M A G. Im'otuipfç 
eftes outre la nature: car l’art es extra rerum natu- 
o/b en la narure des chofes. ram, ne mars m rerum 

natura efi. 

Le S. M. Si ie fuis hors de la H. St ego fàm extra 
nature des chofes, comment rerum naturam , quo- 
peux ie manger ce pain 8.' ce- modo pojfum c orne der e 
île chair, qui fôt entre les cho hue pane & has carnet 
fes de nature? qfunt m revit natura? 

LeM. D’autant elles vous M ^iGTantotude- 
3nefcbant,veu qu’ellant d’vnc ténor, qui venu ab al- 
autre nature vous mangez- ce tera rerum natura, vt 
qui effc de la nature, commedas quafunttn- 

hac nofira. 

Le S. M. Voila v ne refponfe U. Paraphegma a~ 
mal àjpposûe délirerais vnc projdionyfon , ahàego 
refohmô furccb dourespto- vellifolutione mtarvr: 
gofées. lku.fti.Lku que nous. qu<cfii<MuJJîtr./ihiibt~- 
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remasnanc PaUmonc eufsions maintenant quelque 
clique , ant Varronemi arbitre, ou quelque Varro, qui 
oui haa qaxfiamcspofi peull renuerfer & efclarfir tou 
fit profiigare. tes fes Guettions. 

M -A G.Jlutnpetiw Le M.Mais bien pluftoft va 
^Artfiotele , aat P lato- Arittote ouvn Platon . Aues 
ne . Haltes altqd allai ? vous autre choie à direl 
H. Hcri vtiifccl 0 ca- Le s M . le vis hier cômettre 
pittle admitt't . Ludi- vn crime capital . Le maiftre 
magtflûr vici rettt cafi d’efcolc de la rue droite plus 
oltdur, q tn p b rôti fie puât qu’vn bouc, qui en Ton cP 
r'tofueinpcdore&fce- cole en toute puanteur &vi- 
tore docet aadttoresdia lennie, enfeigne Tes elcolicrs 
boiartos , ter aut qua- diablotins 5 à prononcé trois 
lter ' ronantiaait vola- ou quatre fois volucres d’vn 
cr.saccetu tn penalti- accent fur la pcnultimc: ie me 
ma:egover'o mirât’* fû % fuis efmerueillc q la terre ne 
terra illi non dehifiere. s’eft ouuertc pour l'engloutir. 

M A G. Qutdaliad Le M. Qif euft dit.autre cho 
decebat taie ludtmxgi- f c de mieux vn tel maiftre dV 
firudicere?& e fiait*- coleiSi cft il toutefois fort ru 
qui infirmai» (jrama le aux formules de grammai- 
ttcii valde detrit 9 .Se d re.Mais vous vous tourmentés 
tain releai nimiü ta- de bien peu de chofe,vous fai- 
maltuaru.&fiicù ira - tes d’vn rie vn grand cas, c’ell 
gœdtam ex comadia, à faire à vn moqueur. 
fia mtmovir.tu. ^ Le S.M. Or j’ay achcué ma 
H ..Eqaideabfilai pï tafehe : c’eft maintenant à vo- 
fum meutnac taafiint ft rc tour , dit. s donc quelque 
•partes , die ta vtctfim choie lîir le louper. 
aliqutd inter ccenam • Le M .Nô feray de peur que 

J[i. Nolo , ne ta mihi vous ne me refpôdiez nô plus 

es ce rc-' 


o - - / i , «muuvivm, j i v-xvi.iar.fez les 

.ynen{kmsr/t,cxcalfhctfc -vn petit deuant que y trtpiq* 



lia , anportez la 
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voftrc paî. Ce raifort u’eft ras aliqudtü.priufquâ p<sT 
bon à manger tant il eft fiai- ntm wtin&atit. %apha 
try ne le font pas moins ccs nus isic no cfl cfui.adeo 
racines potage. efilctusmec minus faut 

Le S.M.Elles n’ont pas ap- rnduuU mjjulenra. 
porté cédé moiteur du mar- H. Lcntorem profeéfo 
ché,mais elles l’ont accueilly non à macello attule - 
içy en noftrc gardemangerde- irunt> fid hircontraxe - 
quel eft fort incommode pour runt m uojlro pcnore > 
garder les prouifions oc la qui cella ntbtl efl pe~ 
maifon.Ie ne fcay que c’eft>on mn incommodius. te- 
nons apporte toufiours icy des /cio quid tfthuc rei eft, 
os delmoëilcz. fini per adjirtuirur hue 

Le. M.Lcs os ont bien peu ojjd emedullata. 
demoëile fus le defaut delà M G. Pnrum ht - 
Line. bèrojja meduUarü /Uj 

Le.S.M. Et quand elle eft Imamfilenrem. 
pleines H. Quid.quumefi 

Le M.Beaucoup. plendl 

Le S.M. Et lors au contrai- M ^4 G. Plurimum’. 
re>nos os en ont moins > ou tf- Tum vero offa mt- 
pour mieux dire> rien du tout. Jlra baient minimum, 

fiunilnl vertus. 

Le.M.Lalune ne fuccc pas M ~4. exorbet 
noftre moelle-mais noftre La- nobumeduUtulwuifiel 
miaamisicy trop de poiure, nojlra Lamsanimu hic 
& de gingembre > & en ce po- indidtt ptptru . & {/*- 
tage 5 & en toute ccfte fallade giberü: &inir.rehoc , 
trop de tnëthei trop de perfil, & totoacctarlo, mmii 
trop de faulgc,de roquettc,de mèrlué,perrofilînt,fiil !- 
credon, d’ytope> qui font cho- ut<t , eruc<t > naflurrq, 
fes les plus dûmageables aux byjjopi,nihilpuerorm/n 
corps des ieuncs eufans , que <$" àdolejeentum corpo- 
rien plus, comme viandes qui (ribus .tquè damnofum, 
eî chauffent les parties intc -Àv.t crbiquiintcnorujèt 
rieures, Hut/hciuot* 
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r ? *» <.«•»• Sî'V’ '- „ X e M.D’H. De quelles her« 

r J £"*»* « herbtf telles bes donc les voudriez vous 

** confie, f ' faire! - r 

’ • . *' » ■ - i i . ,h. . , » o * ' v f I : 

X?»f* . ie.M'.DeliiÆws.deburfo 

glefabertefi, f c de lardin, & de pourpjedj- 
lara &petrofelini ali- ucc quelque peu de perfil.CMa 
quidadmijccri . H eus G ingolfe, ne torchez point 
tu Gingolfi , ne ex ter vozIcur.cs de la main ou de 
gns labra manu aut, voftre manche, nuis torchez 
tnamea,fed fimuttpjà, les & voftre main enfemble à 
Jimul manum manlili, la fermette, car pour ccfl cF- 

n « m tdco tlbi datur ' fe<a on vous la donnee.Ke ton 
Carnesne altingM.hifi chez point à la chair, Gnon, du 
cb ea parte, qtta tibres cotte que vous en voudrez pre 
Junipturus.Tti Dromo, dre.Dromo,vous ne voyez pas 
uo antmaduerris te ma Que. vous tachez voz manches 
ni cm tuas tnficere pin delà graifTe de la chair < rc- 
gui carniui reduc cas, fi bradez l es , G elles font fen- 
Juntapert* , ad hume- ducs iufquës aux cfpaulçs • fi 
ros: finonfunt ,c*rru- elles ne le font, referiez les, 
gaj vel comphe a ad en- ou bien trouiTcz les iufqucs 
bitumijua relabun- au coude :^ue fi ellçs rctom- 
tnr. affige accula x feu bent, attachez les d VneclW» 
quod magure decet, gIç,ou ce qui vous, aduiçndra 
Jpnm . Tu dominaficr mieux, i.vrie e’pme.Vcus mon 
délient»!,, m „e„fi m petit maiftrç » vous appuyez 
ob.iddid, furlatéle.ou'auez Vou/=p- 
ciflilm hdra cjitapitim? pris cifë Ven quelque fo/à 

pourceaux l boh bo,/ metc *• 
^ h *'i % ("mis te fôidc.vn eouffi/ew 

hac perçant , reconde in ces reliefs ne f; perdent : fa- 
prompt* <r, u, toile pu- rez les drdans le gardcmrgër 
mum omnium fahnutn Leucz tout pr rrmcrcmént la 
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faliçrê,cn apres le pain , puis 
les plats, les feruiettes , & au 
dernier là nappeiqu’vn chacun 
nettoyé Ton couteau, & le ter- 
re. Ho Cinciole ne curez pas 
vos dens de là lancette:car ce- 
la eft nuifible,fai6tes vn cure- 
dent d’vne petite plume , ou 
d’vn petit ballon tendre aigu: 
& les raclez doucement , de 
peur que ne faciez quelque 
incifion es genciues ,& en- ti- 
riez du fang. Leuez vous, tous 
enfemble & lauez voz mains 
deuant que Ion rende grâces à 
Dicu.Leuez la table» & appel- 
iez la chambrière, & que elle 
appprte le balet pour balier 
«felle maifon : Rendons grâces 
à'Iefus Chriftîceluy qui a prie 
deuant le repas, qu’il com- 
mence . 


f F L O.Seien cnr le fus Çhrifl, 
l |fous te rendons grâces tem- 
-porelles , pour celle viande, 
qui eft temporelle , ~jFay que 
r pcur Fimmort.il itc F mruV t-e 
. tendions grâces immortelles, 
v Ainfi Toit il. ' , .. r 

\ Le M. Allez iouer , deuifer 
& pourmener 'enfemble, ou 
vous voudrezjCC peridat que il 
Cftiour. : 


bine panem , tum lan- 
ces, ifcos,mannlia,po- 
firemo mappam,mun- 
det qtufque f/tum cul - 
tellùm , & reponat in 
vagtnam. Heut tu ( 'in - 
dote , ne firalpas dentés 
Jcatpello, nam efl noxi - 
um , conficito tibi den 
tifcalptum penula , vel 
baciUo te nui acumina- 
to:& fcalpe modici, ne 
gingtiuts feanfices , & 
Janguincm elictas.Con - 
fur gîte y & abluite ma- 
ints, priufquam recite - 
tur grattarum aiho. 
ïAmoue mm/km t voca 
mtniflram.vt patiimc- 
tum hoc feopis verrat. 
^A garni il Cbrijlo gra- 
tins: praeat verbo % qui 
facrauit menfam. 

F LO. Proçtbo ter**' 
porano gratrts-agimus 
(Çbrifte domine) tempo 
r -.nas y fhc vt pro im- 
morrahtate agamtu <- 
ter. nas. Amen. 


} M AG. Itç Infurriy 

' itc-on fabulai uni , ô* 
dertmbiil*tum> (]Uo U- , 
b t ri tydumlïcet per lu 
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Gdrtiênter. Les Iafcurs. ' 


Nu go. Gracultis, 
Turdus. 


NugOjGraculuSi - rî 

Turdus. •"* 


N VG.^fiideamus TVT V G O .Seons rious fur e<* 
rwfo: r# L ^ ftc piece de bois > & toy 
Gracule iconfpctfu in Gracule vis à vis dcftus ceftc 
fkxo t II o .modo ne tmpe pierre, moyennant que tu ne 
dimento fs >quo minus nous empefches de veoir les 
cernamus pratereutes : pafians, mettons nous a l’abry 
apricemui nos ad, hune près ceftc muraille, qui eft bic 
parietem , egreriè foli a la veue du Soleil . Voyla vnc 
ofientum. Qua grandit grande tronche , dequoy fert 
•truncus. ér cùiv/ui*. elle’s ? : 

T. Vtnos hir fcdeaYn 9 . T V R.Dc nous feoir icy. 

NV. Oporterpiijfejp- 

ccnfiirnâ £r lata arbo- N V.I1 a bien fallu que l’ar- 
rem^vnde eft Jumptus: bre fuft fort r grand & efpais» 
T V. Quâlcsjutlr in dont elle a efteprinfe.- 
India. TVR. TW qu’ils ' font au* 

G 7^. Qui feu ïfiiiftï IndeS. ( : 1 : ' 

tu in India enm Hif' "G R À:QU*éti f^ais’tulas tu 
pan'u? voyage aux Indes aucc les Ef- 

VVT{. Quaft faire pàgnol^ c'- r ' 
ali (pu td de rcgione cjua 1* V.Comme fi Ion ne pou- 

piam nonpofu, nifiih lioit rien Cça'uoir d’vné région 
^jdfiterü: fèd dàbo tibi fi on ne l’a veue : mais ie vous 
aistoremmeum. Pltht- diraÿ mon autheur : Pline ef- 
us fer Hit , in India cre- crjt , qu’en certaine Inde les 
feere adeam altitudine arbres croiflent à vne fi e£* 
que no poJTtt iacu/o fs- mérUeillable hauteur, que Ion 
perari: & gens iltsr qui ne peut atteindre le louitnce 
dem fumprunon tarda d’vn dard,& nearitrtioins ceftc 
pharetris , vtajr Vstgt- cent là, comme dit V irgile,cft 

Istu, Fort dextre à telles armçs. 

• • • 
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NV G . Plimrefçrit d’auan- N V.. Scrib/t etUrn 
tage» qu’vne bande de gendar- r Pltntu:,tttrmam eq»i 
mes peut eftrc couucrte des ra tum candi fub ram». 
meaux. ; ‘ 

TV. Nul ne s’en efmerucil- TVT^Nemo idmire 
Jlera > qui prendra garde aux turent Jcir pas tilttts re 
ioncs ronds de celte région gionu confident , qui- 
làJefquelzfcrucnt d’appuy & bus tnfirmi julcmnt 
le foutipn aux riches feulepiét gradurn^diuites dura* 

qui n’ont bpnnes iambes. , l taxât. , -> 

' * * * 

G R A C. Ho> quelle heure G 7^ H eus, quota efi 
Cftih horai 

N V G.Nulle, car Ion fond N V. Natta, na hora - 
maintenant la cloche de 1 hor ruai tintmabulnm nüc 
logCjl’as tu veu*: fit ndtrur,adfiuflii 

G R A. le n’ay pas oie y aller: GT^Nonfitmauflis; 

Jon die que e’eit vne chofe da- nam aiuntrtm cjjt pe- 
gereufe. . - , nculofiim. 

N V. I’y ay efté , & ay veu N V- Ego mterfiu,ér 
maintes, femmes groflçs cou- vidt nmumera* mulie - 
rirpar defliis le canai de la res prenantes tranfi - 
fonte ? qui cil caché fonb? tpr- lire canalem fiifionu ^ 
re. . i.-; c fl fub terra londitus. 

TVR .I’ay ouy dire que ce- TVT^. ^udtut hoc il 
la leur eft fain. lis efie fa lu tare. 

G R. Cela eft philofophie G T^EaeJl colins phi 


v.N V . Qu’as tu que faire de NV. Qutd tibi opus 
l^eure» ft tu veux faire quel- e fl hera.fi quid vu âge 
qué^chofeiJe loilîr>eft l’heure, rendit efl opportunité»'. 

MsK (III plt rc\ 1-irvrl (urn A* cVi* rfl hnr/t Xtd Tifit etf /’/». 


il eft< 


de quenoillc, comme Ion dit: lofophta, vt duuntifid 
Maisdrtcsmoy quelle heure de hora qu*rcb«m. 
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per.quum fkgerem ca- rcs, comme iem’en fuyoyc du 
nem bohrorUfpofi dtctr chien du jardinier , apres que 
pta prunn. i*eu cucilly des prunes. 

TV\Ego te curren- T V.le te vy par la feneftre 
tè vtdidtfinefira ,fid que tu courois, mais ie ne peu 
qu'o te recepïjfesjpctta veoir.ou tu t’çftois retire, par 
rc non put Ht , tjuui im ce que le iardin pendu à la fe- 
pedr/nho mon erat hor neftre me faifoit empefehe- 
tus pcnfilu , cjuem tbi ment : lequel ma mere a atta- 
nititcr affixir pâtre in- ché la malgré mô pere,& en- 
iuto i & multv.m recla- core qu’il y contredift beàu- 
mante: Mater vero in ccutv.mais ma mere epimaftre 
propofito confiant, ttbtt - en Ion fait, a gaigné,& obtenu 
nuit ne tollercrur. quM ne feroi t ofté. 

N V. Qutd tultace- N V. Que faifois tu donc, te 
bas? taifois tul 

TVT^ Flcbam taxi- T V.le pleuroye tout bas, 
lus , cjtitd emm altud car qu’eufle ie fccu faire autre 
agercm diffenttentibus choie quand ces deux perfon- 
vuhi tbartfïtmu capm- nés qui me font tant chcres e- 
busltametfi mater tube floienten diflèntion 5 toutefr 
bat me ab fè (lare , & fois ma mere ccmmàdoitque 
damare flrenuc ,fîd nu ic fuflé de fa part , & que ie 
ht non erat cordi quic- criafle hardiment, mais cela 
ejuam aduerfus pâtre me venpit à contrecœur gru- 
muttre.Ergomifpfum mêler contre mon perc.Par- 
adfcbolam, quatuor co quey ma mere dcfpitée con- 
tinuu diebus intenta- tre moy pour cela , par quatre 
tus à marre ir ara , & iours m J a enueyé a Tefcole, 
dçierante me non ejfe ians defieuner: Elle faifoit de 
ex (è natum , fid corn- grands ferme ns qi e ie n’e- 
muratumànutrice,de îtoye pas fon fils, mais que 
quo ait ditfuram/ènu j’auoye cfté changé en ncur- 
tria d cmapud Prato- rifle » & po rce elle œenà- 
rem capitulent, çoit de faire donner vn adiour 

nement deuant le iuge ca- 
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j^tal à la nourriffc fur ces cau- 

N V G. Que fignifie le iuge 
capitale tout iuge n’a il pasvne 
telle 1 ! 

TVR. Que fçay ic moy>elle 
a dit ainfi. 

G R A. Ho qui font ces-em- 
mantelez & houfez. 

NV.Ce font François. 

G R.Quoyly a il paixl 
TVR. Le bruit elloit fort 

f rand de la guerre » & encore 
ien fort cruelle. 

G R A.Qifameinent ilsi 
TV. Du vin. 

N V .Ils en refîouyront plu- 
Ceurs. 

G R A.Voirement non feu- 
lement le vin refiouyt» mais 
auffi le fouuenir feulement 
plaift. 

N V G.Ouy bien à ceux qui 
fonctionnez au vin , quand à 
rooy qui ne boy que de Teau 
ie ne m’en foucie pas. 

G R A . Tu ne feras iamais vn 
bon vers. 

TV.Cognois tu c£fte fémcl 
GR.Non,qui eftellel 
T V.Elle a les aureilles bou 
«bées de cotton. 

G R A.Pourquov celai 
^ T V R. Afin qu’elle n’oye 
ie,car e 1 le oy t mal a 8c a mau- 
vais brui t. 


N V. Quid reï ejt pr* 
Tor capttaluîan non prêt * 
toromnu habetcaputf 
T V 1 l^Qutd ego fct 8 s 
fie ilia dtxit. 

G Hem , qui fùnt 
ijh penulari^r ocreati? 

N V.Galli fient. 

G 7 ^ HuidjcJl ne pax ? 

T V T\. Bellnm nar- 
rabanr/firurum>& qui 
dem atrox. 

G Quid adfkrunt f 

T V Vinum. 

NV. Exilarabüt mul 

tôt . 

G r R^S cilié et jnon fo* 
lum vmttm exhilaràr*. 
Jèd vmt ment io & re-*) 
cordatio • 

N V. Vtno/bs vtiqutr 
mea nïhil rcfrt t qui a- 

quam btb t. 

G Nunquam 

faciès bonum car mou 
TV\ illant 

mulieremi 

G . No, quand efiji 
TV/Çj ysiurej habet 
gofipio obturât ai. 

G Quid itak 
TVT^ Nequidau- 
diat; quia malt audit. 
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N V. Sj^àm mulra N V G. O qu’il y en a beau- 
fefiime ancitunt aut'i- coup, qui oyent fort mal, bien 
bm patenùbus.ir bene qu’elles ayét les aureillés tou 
pcrjbratu. t es ouuertes & bien pcrcees. 

T V % Credo hue per T V R . le penfc que ce qui 
tinerv , quodeft apttd eft en Ciccro , es Quçftions 
Cïceronem tn Tufcula- Tufculanes , viendra bien à cc' 
nit quafttonibu* : Sur- propos M.Craflùs cftoit quel- 
dafl ererat M. Cr affût, que peu fourd,mais voicy le 
fed illud petm , cjuod pis, il entendoit mal. 
male a udiebat. 

N V : Non dubinm cjl N V G. Ikn’y a doute que 
(juin hoc ad wfhmiam cela luy remarque fon dcflion- 
Jîrrefèrendum.Sedhe 9 ncur.Mais ho Bambalio, as tu 
tu Bambalio % inueniflt trouué tes Que fiions Tufcu- 
tuas Tufculanat qttx- lanes 1 ! 

Jhonts ? . i 

B kA M.Etiam apud B A M.Ouy, cbes le reuen- 

propolam , adeo inter- deur,tant bien racoutrces,que 
polatai.vtnon agnofee ie ne les pouuois bonnement 
rem. recognoiftre. 

N K. Qu* furripHc- N V G. Qui les auoitdefro- 

rat 3 bces< 

B M. Vatiniu*, B AM. Vatinius,que mal 
quodillt male fit. luy en prenne. 

G 7^ Vah hormnem G R A. Fy de la perfonne 
mantbtu aduncit & pi ♦ qui a les mains crochues > & 
catijfariir. neadhutnu glueufes , ne permets iamais 
tnm vncjuam ad tuas qu’il approche de tes coffres 
eapjas.nec ad fermia Ji ou de tô cabinet,fi tu ne veux 
vu omnia ejfe falua. rien perdre . Ne fçauez vous 
Ne/cu ilium crumeni- pas bien qu’il eft en bruit de 
feam exijlimari ab ho- coupe bource , & que il a efte 
minibus & de crume - conuaincu deuât le maiftre de 
vifccio accujatif apud çç faitl 
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• ' M La fcoir de celle fille en- gym*/*ftarcham> 
font? hier deux gémeaux. N V. Soror pue lia il - 

li h s enixa eft bers ge~ 
G R A.Voila grand casSVne mellos . 
femme en la rue de la launcrie G Qutdrnirû? 
auprès du Lyon heaume , en- Muher qu+daviafa- 
fanta y a fîx iours , trois gc- lana ad tconemgale a- 
meaux. tum,peperitnudiujfex 

N V G.Plinc dit que le nô- tus tergemmos. 

J>re en peut eftre iulqs à lèpt. N V. P lm tus dicit,ad 

fipt'imum pojfc procès 
T V . Qui eft de vous qui a dt. 
ouy parler autrefois de la fem TV \ Qui* veflrü 
me ou Conte de Batauie . que audiuitde vxore'Qomi 
ion dit en auoir eu d’vne ven- tu Batauta ? quant fc - 
trée>aurant qu’il y a de iours runt vno partu tôt cdt- 
en l’an ,par le maudiflon de ie dtjfe > quot finit in anno 
ne fçay quelle mendiante. die s , ex imprécations 
G R.Fay moy le comte de mendie* cuiufdam. 
celle mendiante. G ffistd tjlhuc 

fiat de mendua. 

TVR. Lapauurette char- TV%Mêdicah*cli 
gée d’enfans, demanda l’aumof beris onujla , petnt ab 
ne à celle femme du Conte, la- bac Comité jh pTm^ Ua 

3 uellc voyant telle charge vbi conftexit totpue- 
’enfans, la repou fla iniurieu- ros^conuitio illamabe • 
lèment, Tappcllant paillarde: git^ftortum vocitans, 
car elle diloit dire impofli- negabat emm poffe fie- 
blc q ued’vnfcul homme elle rt.vrex vno virotxn - 
peult auoir fi grande lignée, tam fobolé fiftepiftet. 
La mendiante ellongnée de ce Innocent mendica pre- 
meflfait, pria Dieu que s’il co- cata eft diuos , vtfi (e 
gnoiffoit que elle fuit chafte caftam & puram ftt - 
•& làns blalme, qu’il fift que la rent , d irent Qtmict ex 
Conteflc euft de fon mary au- manto fiuo rot foetus v~ 
tüc d’efans d’vne portée qu’il ne concepts* , quot fient 
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inanno dies.à itacon y a de iours en l’an, & eft air fi 
tigit: oftenditürfy pro- aducnu:encorc auiourd’huy ce- 
pago mrAtrofa >Ua tn fie gride lignee eil veue d’vn 
oppido quoda ilhia in chacun en vnc ville de ceft ifle 

fuie. là. 

G Mtlo crede- G R .l’ayme mieux le croire 
roquant cxquircre. que d’y aller veoir> 

NV.Omnia funt Dco N V G. Toutes choies font 

pofitbtlia. poflibles à Dieu. 

G Tijlmo veto fkrili- G R A. Voire & trefaifces à 
ma ; • > faire. 

N V. Non nofti ilium N V.Ne cognois tu point ce- 
tnuftum rettbuiycomi - ftuy cy qui clt charge de fiiez> 
tatum cantbHSjcitcau - accompagne de chiei s,auec vn 
fia & perombus, veben grâd chapeau .& des albarques 
tem cantberio ftrigofifi eflant fur vn chcual hongre 
Jir/ioî fort maigrel 

TV%. EJl ne Man * T V R.Eft ce point Mannius 

nms verfificaror ? le compofeur de versi 
NV. EU plané. N V.C’-eft luy fans faulte. 

T V 7^. Qua nam tan TV. Et quel ell ce grand 

ta metamorphofis} changement 1 : 

NV. Ex Mtneruatra NV R. Il a laîfîe Minerue 
fit ad Dianam : id eft, pour liiyurc Diane: c’eft a dire 
ab honcfttfttma occupa qu’il a abandonné vn eflat & 
rione ad inanemâr ftul occupation trefhonneftespour 


duauxeratrem : htepa enrichy au fait de la marchan- 
ternarnartera dedccon dife : ceftuy cy eftime que 
fibi ejje ducit % vertitfè Tartdcfon pere luy feroit à 
adalendos çquos & ve dcfhonneur . Ainfi il s’appli- 
nationem, non aliter ra que à nourrir quelque belle 
tuj\poJft nobihtati ge- elcuirie s & au déduit de la 
ne ru venart . fi chafle, penfant qu’il ne peur- 
qutd ageret ytile , non roit autrement gaigner nom 
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de noble fie. Car s’il s’aidonoit haberetur prs tiolili S& 
à la lucratiue,il per droit la re- cjtiitur eum venant em 
putation de ce titre de noble, ta.h Qtritu } pereruditu4 
ce Curius le fuit pour la chai- homo,alcàtorfkmpfifîi* 
fe>qui eft homme fort enfei- nnts , & gm prob e no « 
gnCjioueur de dez fort renô- ait tfaxtUos mit ter e c * • 
me, qui les f^ait fort dextrd- pofîtos . domi habet fi-i 
ment piper, il a chez luy vn dalem Trtconginm. 
çompaignon nommé Tricon-, 
gius. 

TVR.Mais pluftoft vnfac T V Tt^Jmo amphorai- 
à vin. 

G R. Mais vne efponge. G T{yi. Tmo fpongiâ. 

NV. Mais pluftoft vue are“ NV. Imo are nam 
ne fciche & bruflee d’Afrique, frira ardentifitmam. 

B A M. Lon dit qu’il a tout- B^xM.Ainnr illnm 
ionrs foif. fimper Jîtbre. 

N V G O. le ne fçay s’il a N V.Anfttiat nefeio. 
fonfiours foif , mais pour le fèmper certi parai* efi 
moins il eft toufîours preft à potare. 
boire, - ? 

B A M ; Hau,efcoüte ce rof- B AM. Tu , afcultA 
fîgnol. Infcintolam tllam , 

G R.Ou eft il< G % Vbi nam tpi? 

-~ t B A M .Ne le vois tu pas po B ^AJU. Nun vides eS * 
fé fur ce rameau 5 voy, elcoute in ramo tUo (identemf 
oamme il chante de cœur fans vide vtcamtardenter» 
fed onner relafche. nec interrmttit. 

NV. Le Roffignol déploré N V. Fier phtlemeU 
ïôn forfait. nephas. 

G R. Il ne fe faut point ef- G 7^. fffHjïd mirü dttl- 
mertieiiler s’il chante douce-' ater eam garrire, gp* 
ment,veu qu’il eft d’Athenes, fir sAtticaïvbt etïa fln- 
ou rtielmcs les vagues de mer Üm maris non fine nu~ 
flottent contre les nuage s de mero aliidïuur littori* 
inefure i 
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■ Vliniiu fcnbit N V G.Pline cfcrit qu’il châ 

e&m pr.t jentibiu homï ' te dcuanc les hommes plus 
tubas dmtius & accu- long temps, & de plus grande 


TV%Q*iicau r * e(t? 

NV Eio nbi caufam TV. Quelle en eft la caufeS 
aperici Cuculvu & phi 

h,ncla eodem cantant N V. le te la diray:le Cou- 
tc'vporc, venu fcihcet quon,& le Roflignol chantent 
ab ^ iprili medio ad en mefme faifon de l’an, àfça- 
Mautn exact um aut uoir au printemps depuis la* 
co cirnter . Ht data- my Auril infqucs à la fin de 
msm cotentionem ve- May ou cnuiron.Ces deux oy- 
ncrunt de fuauitatecZ féaux vindrent en different 
centut,rjutfit’M eft tu delà douceur de leur chant, 
dex\ & quia de Joio c- on cherche vn iuge : & par ce 

dit" du fon. 


mus vifus eft ad ea.n l’afne fem propre à 

cogmtionem afinus, qm décider celle caufc d'autant 
prater tarerai animan qu’il palïè les autres belles en 
tes grandes habererau grandeur d’aurcilles . L’afne 
riculas . A(imu repu ayant repoulfé le Rolfignol, 
diata lucinia* cutusfè duquel il difoit n’entendre 
barra ont a negaret in- l*harmonie,donna fentence au 
tclltgere, vifàrîam eu- profit du Couquou : le Rolfi- 
culo adiudicauit : phi- gnol en appella par deuât l’ho 
lomelaad tiomtnemap me:&foudain qu’il le voit, il 
pelUuit % cjuem vbi vi- demeine fa caule , & chante le , 
det , agtrflatim eau - plus armonieufemet au’il peut 
famfuam , came ddi- pour la faire trouuer Donné & 
genter , vtfc ilh appro - le véger du 'tort que l’afne luy 
bec ad vmdtcaniam in a fait. 
itiriam ab afino acCep- ; 

tant. GRAC. I’en’tens mainte-. 

G tfabco eau- n't /ne chofe digne d’vn poê- 
fam posta dtgnam . te. 


ratius cantare. 


v gayete. 








H % VIVES. Jt 

putas ejfe impcdimen- tu pas que le trop grand loing 
tofludm mmian eu, à de le tenir net & propre > foit 
mundittaatquc clega- vn f ort graud empefthement 
Ttarum? à Telhidc. 

G T^Ego qmdem mu G K. A Iapprouiie quanta 
ditiem probo, anxtam mey vne netteté , mais îc re- 
& morojhm ilhm cura, prouuc le trop grr.d Si. curieux 
tmproùo. loing d’icelle . 

N V. Damnas tuele- N V. Condamnes tu les elc- 
gantiaAjde qutbusjirt ganccs,defquellcs LaurcsVal- 
pfit ValU tara dijj'ufe. ic.a clcnt là amplement, & lefi 
quoique ade'o dtlu'tn- quellesr.es mailtres d’efcole 
ter tommendant nuit* nous recommandent tant foi- 
nojlri praceptores* gneulcmcnt*: 

ü "\yiUa ejl ve> bo- G R A.C’cft autre chofe que 
rum m hanendo elegà- l’elegance de paroles aupar- 
tia , alla rerutn tn ve- ler,& vne autre des chofe s aux 
Jlie/ido. habits. 

TV\. Scitis qmd ejl T V R .Sçauez vous que m’a 
mtht narratum à ta- dit de nouueau le me liage r de 
beÜano Louamenjiî Loüliainl 
NV. Quid tandem? N V G. Et quoyi 

TV'J ^ Clodtum ardc T V. Que Cloaius eft mer- 

ve perdue tn puellam ueilleufement amoureux d’v- 
quandam > eir Lufconë ne fille, & que Lufco mené 
rranjluhffe fè ad mer ■ trafique de marchandée, ayant 
c a tarant alitent: hoc donne conge aux lettres, ainfi 
tjt.ab eqttu ad afinoj. eft il deuenu de chcual afne* 

NV. Qtsid audio} N V.Qu’cft ce que tu disS 
TV%. Clodmmnara TV. Vous auiex bien tous 
thjnmesficii plénum,- cogncu Clodius gros & gras: 
yttbicmiulum , bette d’vn vifage vermeil en Lo:* 
\luthitutn,hdarem.vu.L point , io/eux > d’vne face 
j tu renidcnti , cornent. ' ga 1 1 lar d e >n tîabl e , ioyeux,rail- 
/ftJÜHum cenjàbhlata- lard, ^maintenant ce me fia* 
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hu : Ccmperautem vel 
tacïtus , vel cantillans 
altquid t & modulant, 
Jèriùit verftu fcrmone 
vernaculo. 

N V. Scilicet quos lé- 
gat tpfa Lycorit’ 

G Çhrifie, a- 

uertc ab animis nofh'ü 
ta pcmictofum morbü. 

Nifitne mge • 
mum Clodq/ aïïîtjreci- 
f ptet fi altquado t lie ad 
/jrugem meltorem,pere- 
f g rinatur anim 9 eitffTn 
r equit ta , non habitat. 

G t \. Et Me étirer, quat 
jnercaturas exerce r? 

T V Mïfit ad pa- 
tron epijlolam débili- 
ter confcriptam de mi - 
ferai on ditione Jludio- 
rum,quam , quod ejfet 
fi-fa* P*rhl is . legitipfe ta - 
J 7 kellaritu . Tâter homo 
0*MV, era JP e Minerua, tranf- 
Jpfapidit eum a char tu ad 
■lenasjpannos ,glafium r 
piper, Qngiber, cinna- 
mum.Nwic Ulefuccin- 
3 Üus bracha , mire dili- 
gens ,&fedultu in ara - 
malaria taberna , vo- 
tât aduent-ores y exnpit 
blandusfcandtr^defcen 
àji per /coûte infettijfi* 


Tj 


metne tout feul, 3c toufîour* 
cft fans parler., ou chatouil- 
lant 3t gringottant quelque- 
chofe, & rime forces vers eu 
parole vulgaire. 

N V. C’cllàfçauoirque It- 
ra I.y corts. 

G R. A. O Seigneur garde 
nous dVne tât mauuailc ma- 
ladie. 

T V R. le naturel de Clcr- 
dius ne me déçoit , quelque 
iour il s’amendera. Ion efprit 
nagefeulement en mefehan- 
ceté , il n’y eft pas encores 
plongé. 

G R. Et l’autre quel train de 
marchandife fait il? 

T VV 11 a enuoyé à fon pc- 
re vne miffiue eferite auec 
pleurs de la miferablc con- 
dition des efludes : laquelle,, 
par ce qu’elle elloit a y fée a 
ouurir ,.le meflager l’a leüe» 
Le pere home fimpled’a fait 
palier des liures aux laines 
& draps, pallcl de Langue- 
doc, poiurc, gingébte, cane!*- 
le . Maintenant comme.il efi; 
cnucloppé dvntablier.il ell 
au polfible efueillé 3c foig- 
neux à la boutique d’apoti- 
quairc , il tire 3c femond'-lc* 
palîan$,il Us reçoit courtoi- 
fement.il monte, il defcen<i : 
pas <Le mefehans degreziii 


jnetenveiie fa marchandifé, mas, profirtfiuas mer - 
il la tourne, il la retourne, il ces.vertit^nuertitjmi 
ment, il fe pariure : toutes ces titur , peierat : emnia 
chofes luy femblct trop plus Junt illi leuiora* qukr» 
ailées que l’cftude. fiudere . 

N V G. le fçay que des qu’il NV. xA pueiSLnaui 
efloit encore eniant, il elloir ilium attentum ad rè,f 
fort fur le gain & fus l’auari- & dtlcftari numului 
ce: Ainfi l'argent luy touche Itaque potiore habuit\ 
trop déplus près que le fça- numationem,qukm li-l 
uoir, &fans compuraifon il teraturam i & vile lu-' 
a en eftimc plus grande quel- crum antepofuit exctl^ 
que gain, tant vil foit il, que lenria erudirionü : alU 
l’érudition . Il s’en repentira quado pœnitebit eutn, 
quelque iour. 

TVR. Mais fe fera trop TV% Sedferb . 
tard. 

N V. QV]il fe donne garde NV. Indubiè proui- 
hardimcnc , qu’il ne, luy^en deat* ne accidat fibii 
prenne comme âfon coulin quod fiuo confobrtoo . 
germain. 

TV- A qui? TV% Cui? 

N V, A Antonius, qui de- N V.sAntorito in *An 
meure à la rue fermée des giportu pomorum , ad 
pommes aux trois gays. N’as très graculos. e 2^on au- 
tu pasouy que l’an pafle^il a dtftt t Uuw fupentre an 
fri caflc? no decoxifie î 

G R A. Qu,’a il fricaflc, ie G\yi. Qtàd déco 
te pric,cft ce vn fi grand mal? xir quxfa efi ne hoc ta 
Cela ne fefait il pas tous les tum malum ? an non 
iours és cuifines. quotidie id fit in culi- 

T V R D. Il a auallé, le nis omnibus? 
bien. T VT{. 'Decoxit re. 

G R. Quel bien? G T{^4. gfwnyrm? 

®!TV R. Le bien d’atitruy U TV\ ^ilien.-wh&J 
le lien. eonturbauit . J- 
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G T{y4.'Nihil ne red 
didit creditoribtoî ? 

V '\Ex compaftio- 
i receperat fe in 

afylum , vncias ttrncu 
etc Itbrü fingulu. 

G T^yi.Hffc vocai'tu 
decoqtterr. qttum mhil 
fit cruduu Je d quomo - 
amïfit) 

^y%^Audiuïequtde 
nupcr de pâtre, non fa- 
\lit tamen inteüext’.nar 
rabat patcreum ficijfe 
verfo ras danofifom/u, 
qu£ deglubernnt eum> 
érfdeMorarunt vfque 
ado (fa. 

G %, Quid rei efi ver 
fora) qttxd dcglubere? 

TV% Ne ego quide 
noui .credo ejje akqmd • 
de furibtu. '.<•> 

NV, Vides ilium ob- 
eftt/n ? qucm putesvix 
fi pojje contmouerc, pe- 
taurifia efi^fonabu- 
httl * • • • ‘-V-. 

G iAh tare , rem 
narras incredibilem. 
TVT^Non ipfè quide 
foo cor porc fidca hcdp . 

G xAdf rebat 

aliqtitd.aliud notti tct- 
btflarm • de nofirüfida 
Jibutè .. 
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G R. A. A il ilitisfait à fcs 
créanciers? . 

• T V P . Ouy par couentionV 
car il s’eftoit retiré cn'franchi 
fc pour chacune iiute trois 
onces. 

G R A. Nommez vous cela 
fricaflerjveu qu’il n’y a cho- 
feplus cruermais cômétla il 
perda. T V R.îèT'ou’y n'ague- 
res de mon pere, toutesfois ie 
«e lçntédy pas allez bié,mon 
perc contoic qu’il auoit faiét 
emprunts à inrereÆzfort ex- 
celTifs , ce qui l’a tout elcor- 
che & màgciufqucsaux oz* > |/wj wvü 
G R A. Qtr’encendez vous fauivA- 
par ces emprunts à intereftz? 
qu’eft ce qu’efcorcher? 

T V; le n’en fçay rié,iccroy. 

^üe cefl* quelque chofe dfcs 
larrons'. ' ' ' * • * 

NV GO. Voy ru bien cefc 
homme gras ? lequel tu péfc- 
rois à grand' peine fepoutioir 
remuer, il cil joueur de foup* 
plciTcSjiLC bon dâfeur fur cor- 
des. 

G R. Ah.tais toy, ru me dis 
chofe incroyable, 

T VR.-Nbn pas qu’il ioüe de 
fon corps,mais des verres. 

G R A C V L.Lc mclTager 
aportoit il.de nouucau quel- 
que autre chofe de noz cont- 
raignons^ ' 

* £ ij • ... V- ■ V;: 
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; TV^T^Venufùs qfi 
«tw. Vue Ua ar/ianHcnJis 
umttx met, qua pue lia 
~efi illi Jbror patruelis* 
conuemt ilium ttujter 
i/Lpagç fuoj nudo capi - 
teftmpexum K hor r'idü, 
fentum , ci g al lieu , & 
rtumea v'iUoja , vend en- 
te m in triu'io quodam 
•chartaceai imagines , 
ér tabelUs element u- 
rias ,cantantem cantio - 
mes nouas in circuits. 

G %yi. Oportetillu 
ejfe ortum clam fan - 

guine. 

TV'Hi&uiiflhuc} 

G *A. Sluoniam 
fater etusejl de généré 
Coclitum . 

N V. Non tant id ar - 
guir nobilcm vtrum, 
quant bonum iaculato- 
Tem t collimabtt facile. 

TV7 ^ A ut fab'ntm 
tignarium qui ocule ru 
irricam dmgtt vno* 

N V. Nunquam pla- 
ctùtmihiillc puer, nèc 
dederat mihijignifica - 
tione aliqua virtuiis . 
G\^4. $md itaf 
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T N 1 . C’eftoit v ïi t> cl kfne, 
La'garfe que meine ma Tan- 
te par la main qui eft fa fccur 
de par le pere.parla â luy 
guercs en leur village* qui! 
auoic la telle nue , fans pei- 
gner, affreux, defpenaille,. a- 
ueefes fabots, & vn hoque- 
ton de gros drap, vendant en 
Vn quarrefôur des Images de 
papier,6s des A,B,C. chatàris 
châforisnouuellcspàrmy des 
affemblccs. 

l . t - 1 i «. f « V 1 4 i, « J • ■ * ’ J * 

G R A C. Il faut bien qu’il 
foit iflu de quelque noble pa 
renté. 

T V. Comment cela! . 

G R A. I’ar ce que fon pere 

eft de la race des Côclites, 

r.l l ' ■ ■ l-J 1 >• 

N V. Le titre de ce nom ne 
luy eft point tant . honorable 
pour la noblclTe, que pour le 
loz de bô archer, il vifcra tac 
mieux. 

T'V R. Ou cela efl vnYigne 
d’vn bon Charpérier.qui drçf 
Te fa croye rouge d'vn cciL 
cliné. 

N V.Ce garçon ne me pleue 
jamais, &ue me porta iamaïs 
mine de quelque choie de 
bon^ 

GRACVLV S* rouc-î 
quoy- 

EU; 


J' 
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' N VG. Parce qu'il n’aimoit NV. Qu'utnee dinar 
point Te/lude , 6c ne. portoit batfiudia, neeprace r 
reuerence à fon précepteur, pt»remreucrebatur,q<t 

3 ui eft vn figne trefeuidcnt eft perdit j animi argu- 
'vn enfant perdu : il fe nioc- mentum euidetiftimü t 
quoit des vieilles gens, 6c par & fènet iryidebat , ér 
derrière fe gabboit despau- cafam/tofbsjubjùnna * 
lires fouffreteux Mais qui eft bat. Sed qui* eft tjleft-'' 
, ccftuÿ cy habillé de draps de ricatiu,torcjuatU4 t br*- 
fbÿé,*y,|t vnc phaine de fe^s, tteatwauroi 
d’or. , 

G R. Il eft de bien bonne pà- G T{yi. Ex généré cia 
ce, 6c a fâ inere fempie fort r/fttmo, matrem habçp 
noble, 6c qui porté grande li- nobt/ifttmam^rfeecuu 
g née. dtftimam- 

. N V G.. Quelle? N V. Quant? 

G R A. La terre. & à grande GUJTctram, & vix 
peine pourriez vous croire credai t quax fèmperjh- 
qnelles niignardifesiïfairen- tiat deltc'uujicat put- 
cores : vous diriez que c’eft rulum , m cunuadhuc 
Yn cnfantclct, criant au ber- & rrepundi», vagien- 
«cau. , **?*• ; • 

-i. a tl' i J > '•y.'/vf *' . . 

i / \ •* j • y { i ... » l ■ 

N V G Q. Ortoutesfois. la N V ’. ^itejui tarmgf 

barbe 6c lé poil follet luy co- iÜt ïncifit iam per m*? 
mence à couurir les ioües. latfèrpere. 

B AM. Ho voicy le-guct- BkA M. Hem objet - 
feur qui vient, appreftcz vos uatorvemt „ exped'ite 
Jaurès, ouurez les, cômcncez libros J explicate i incipi 
îles feuilleter. : teeuoluere . 

, G.R A C y X. IL n’y eut de* . G T^Ncc fuit bit hit 
puis long téps vn efpion plus multU hebdomadibm 
^curieux , 6c qui aimaft plus a obferuator ntagu eu- 
rapporter cc que nous faifons rtofîu,& qui tamgau- 
aux maiftres, • 


J 
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dçrct defirendu ad 71)4 

gtjîrum crimmil/M, 
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BvdMVtimm faite B A Pleuft à Dieu que 
vesvera cnlpa reos à- pour le moins il nous accu 
geretpdealumniatur faft àiufte raifon, rnaislle pl 9 
plernnqtic. fouucnt il nous accufe à torl 

& faufemenr. 

ÿ V. Hiétnurt u abc- N V G. Le plus dcfenfable 
vêtu eftoj Nil confctre & afleun? rempart cil la con- 
fibi nnlU paUéJfirc cul fcience pure & entière, fans 
pa.Sed quièfiitëj ego t7 pallir pour quelque reproche 
Ittm fiattm h inc fit- Mais laiflez môy faire, ie luy 
gabo. donneray tantoft bien la fui- 

te. 

O B S. guid tudieu Le G V E T.QVe dis tu Vâ- 

Vactâ ? cia? 

N V . gu’tdtu Vatrax? N V.Et tu Vatrax? 

OBS. guid ttj Vatra - Le G V £ T. Et vous Va- 
cbomyomacbtkïfidio - trachorayomachie ,mais tou 
eoamoto, qutd bicagi - te raillerie laiflfée, que fait on 
tur\ icy. 

NV . guid agerëturî N V G. Qui feroit on?ce qui 

tjttod inter bonos fiho- fe fait entre bons efrolicrs &• 
Uflicos, & fiudtofoslu vertueux, on lift, on apprend 
gitur^edi futur % dtfpu- parcccui,ondifpute.dy moy 
tatur.Dic /odes capitu ie te prie, mon mignon mon 
lum lepidtf tmu , qutd amy/que fgnifient ces mots 
efi apud Ver .Tràfuer- en Virgile Tranfuerfa tuemi- 
Ja tuentibus hircis ? bus hircis. 

OES.BencfhcitUtper - Le G V E T* C’eft bien fart 

gitefiudere.vr borne in à vous,côt»nucz voftre eft»- . 
doits adole fientes de - de, comme bons enfans doy- 
cet^mibialiudnuncefi uent faire ,i’ay mainrenât au- 
negetij,vos valcbitu. très affaires, pourtant ievout 

dyàDieu,, 

N V. Satis nugatü efl , N V G O; C’eft aftez iafé, 

reuertamurad ludum , retournons à l’efcolc ; mais 

E mj 


premicrcmét rclifons ce que fid priusselegam 9 quat 
le maiftre a expliquant pour pracepror explicaun , 
apprendre «Sc profiter , que tum vt difeamus. tum 
pour lu/ complaire ficeltre vtilli placeam 9 i & nos 
agréable autant qu’à noftre- approbemur. c/md sui- 
pere, & que nous ledeuons que noftrum débet ejfe 
cous ainfi vouloir* in votù,non minus qui 

pat ri* 

[ 

Le chemin & cheual. J ter &'equut, 

-, 


Mifippus.Phili 
Mifofpidus,l J 
ne ces. 



Mijippus , Philip - 
pu* t iMtfofptdus 
Planètes. 


P H I L. Voulez vous que *p HlL.Vultîtne pra» 
pour plaifir, nous allions * ficifiamwr arumi 
à Boulongne qui clfc auprès gratta , Baloniam qua 
de Sene. 1 ejl ad Scquanamî 

MISIP, Et. MlSlPÆt 

M 1 SO *>P.Nou$ ne voulons M ISOS P , T^ihil 

pas mieux, principalement malumus , die prafir- 
.qu’il faitfî beau, & (ans vét, tim ferene t (r a ven- 
aufii on ne fait rien en noftre tu Jilenti , tum etiam 
efcole auioucd'uy. in noïlro padagogio fi- 

riato. 

P H. Pourquoy ne fait on PH I.Cur non eft vo 
rien/ bis operarius ? 

M I S O P. Par ce que Pan- Ml S OS. QuidPgt 
dulphe veucauioHrd’huy fe- dulfus madefi^tn^jB 
(loyer tous les maiftres d’vn hodie inrentt prandio 
beau difner, & les faire bien magijbros omnes , in ho. 
boireàl'honneurdefacorÔ- noremlaurea fiusmé^ 
ne maglftrakvj gifiralu. 

P L A, N E T, O que Ion P L ^i.Vah quantum 
jbeuraj * potabitur . 


D E y I V E s. * 

MIS[0 . Mu\to pim MIS O .Tac plus de foif oa 
fitietur. aura. 

Ml Si. Ege habco M I S I P. I*ay vue haque- 
afinreonem. née. 

*1* H. Eteg» equum P H. Et moy vn cheual de 
meritortum l cÔduHum louagc,quc i’ay emprunté de 
de lufco tmpofiore. ce louche trompeur. 

MIS O. Ego & PU- MIS O. Moy 8c Planètes 

ttetes vehemur rheda: irons dedans vn chariot, les 
rcliqui .fi vtdetnr. vel autres H bô leur femble,uous 
pedeflres fcqUcturnos. fayuront à pied.ou à force de 
vel vi brachiorum agit bras monteront en vue bar- 
cymbam cotra curfitm querotte. 

•tmnif. P L A. Les cheuaux la tire* 

P. lmb equu trabetur. ront. 

%M l S O.Vterit cordù M I S O S. Comme il vous 

nam nobit pedefire tter plaira : car quand à nous le 
magit plaeet. chemin de pied nous plaid 

mieux. 

PH I.Eiapuer.fia- PH IL. Sus garçon, bride 
na equum meurt» , & mon cheual , & luy mets la 
infierne.Sutd mâlum, houfle . Et maugré bieu de 
nuunno indu luparum ? vous , engorgez vous là 
orna potins franutoiUt bride rude au petit cheual? 
leuicum bullu. Mettez luy plultoft celle pe- 

tite legerc, auecques les bof* 
fettes. 

P VE Hui.nee treâ Le S E R. Oh, il n’a ne goc- 
habet.nec aurctu. mette, ny rien. 

PHI- Sifciri quufre PH. Siie fçauoye qui I'* 

giflet.ego iUtfrigercm» rompue.ie luy romproye. 

M IS LQuidtnnunc Ml£l. Que diras tu maiit- 

dices concttatw*. tenant en ta colcre? 

P H. Panent in cet - P H. Du pain au foupper: 

twxAccipc, vndepete* prés en d’ou tu poutcas#à cm 
th accmmodatt» prunu 


DrALÔGVES 

itc S F. R.C’eft bien dit,en col PVE^Scilicetrn me- 
lege cherche tu des cheuaux, dm padagegiü quart. 
ou des harnois de cheuauxf tis velequos , vete quo- 

rum ornementai 

PHI; Fourniflez donc ce PH. Suppieigitur qua 
qui defaut de cefte corde. défunt ex hoc {une. 

Le S E R. Il fera mal feant. P V. Erit déformé, 

P H. Va va pauure fol, qui TH.^biinfine.quU 
eft ce qui le verra hors la vil- i /Mit extra vrbent ? 
ie. 

Le S E R.Le poitral. eft def- P'V. xAntilena eft dif 

eoufu. ft a. 

P H. Accouftre le aucc quel PHI. Sarrau hguU 
que efguillette. afin fl en a aliqua. 

Le S E. Il n’a point de cro- P V. Non habetpojli- 
piere lenam . 

P H. Il n’en e/l point de be- P H. Nec eft opta. r> 

PLiA. Magnum e- 
P L. O le vaillant & adroit qttitem , & exercita- 
cheuaucheur : la ftlle tobera tum, delabetur ephip - 
fut le col, & lecheual vous piHntadcoUtitn>&ef- 
jenuerfera en bas, la teftç la fùndet te equtu fupra 
première. . capnt. 

P H I. Que m’en chaut ilPLc T H.Qutdadmcy.lu- . 
chemin ellplus boueux que toftejimagu via i qui 
pierreux , ie me galleray, lapidofannficUr cano t 
mais ie ne me bleflcray pas non cruentabor . Sedfi 
^dais s il faut racouflrer tout hac emnia apparanda, 
cela , nous ferons encore icy no bine dtfiedemus an- 
au foinameine le cheual ain- te vejpcrû ,adduc equu 
G qu il et} , quaheumque ornaru. 

Le S È R. Il eft prc/l, «notez. PV.Paratu* eft, ton- 
Ah, que faites vous, mettez fcede.^Ah qutdagit % pe 
vo^us le pied droit le premier demdtxtrü psnuprte. 
Cü l’c/lrier. rem in fiapeda. , 

P H.Lequel donc. P H.Vtrwm ergp\ 


D I V I V B S. 

/ TV. %mijlrum.& Le S £ R. Le gauche, & te. 
hâbcruu fintftra manu nez la btide auflidela main 
régi'. dextra cape hanc gauche,prenez celle verge de 
yirgulam t quaerit pro la droitre,vous vous en ayde. 
calcaribut. xcz pour rn efperon. 

*7 J H. Non indigeojal P H,Ien’en a y que faire, les 

eanci erunt mihi vice talons me feruiront d’efpe- 
calcanum. rons. 

- P V. IttbekiumJ’at* Le S H R-Voila maintenant 
team videtU , qu't lubellius, Taurca , ou celuy 

eum.hocefi congrejjut , qui l’a combaru,Afellus. 
KAfellum. PHI. Olle moy tous ce* 

- ; JP H. ripage hijlorias contes maintenant quand »1 
inprocin&u , vbireli^ me faut aller apres les au* 
qui?. très. 

P V. Ite , ego comité- Le $ E R. Allez, ie vo us ac« 

borvospedejler. • compaigneray âpied, 

MlSl. 0 eqttttm rno- M I S I. O que voycy vu 
lejltfiimum JuccuJJato cheual qui fecoue bien fon 
tem x ojjd mihi omnia homme , il me c a li era tous 
xontHderir,priuf(jM'am les oz, deuant que nous foy- 
pememamus in oppi - qrs arriuez en celte villet- 
dur». te, 

PH. Quid malum P H. Et quelle felle as tu? ie 

ejl ftratnm tftudtuu) penfe c’efV vn bas. 
chte II a efi % vt pttto. MlSl P .11 ne s 'en faut gut 

%MlSl. r Paulo minus. res. 

PH Quanti, auanrii P H.Combien,combieni 
. M J S I.NumuTuro . M IS l.Quarorze gros toui- 
titfibus cjuatuordecim » nois. 

PH, Equutp/ùm rü PH. le ne donneroye pas 
fùo vittn &vcjlituta tant de tout lecheual & dê > 
ti non emerv.Hcc vide - fonharnois, & ce cheual ne y 
tt^r mihi ecjuw • veRer^ me femble point bon à por- 
ter ephtppiaruu.fèd iu tcr^ny ila fcllc,mais cVftvne ». 
mentttm clitcUartH & iumenc à porter bas,& à tiret 


viAioertt 

au îoug, ou fur le doz uud.* iugale , aut ' dojju aies 
Tcgardez ic vous prie, eom- ammaduerte qt^ejo, vt 
•rire à chaque pas il bronche^ paftm cefpttat : vel m 
il çhoperoit fufle d vn papier chartam , aut latum 
«U à vn feftu. -culmum impingerert 

M I S I . Que dites v ous de MIS I. Quid tu de 
ce cheual ? ce n’cft encores «o dicùfpuÜM cftad- 
•qu vn poulain, mais babillez kuc.Scd garrias que 
•tant que vous voudrez , le voles, vides tu hune e - 
voyez vous tel qu’il cil il me quum ? u qualu qualis 
portera >ou ie le porteray. eJL me vehtt , ont egê 
P b A. Il aies oncles fort ilium . 

«endTes le pauurec. P L* Vngulam habet 

PH. Qu'cft ce que tant di- tenerrimam mifèr. ' 
ligemment le borgne t’a en- PH^Huidadmonuit 
chargé quand il te l’accou- te tam accuratè vno~ 
fi^oh? cultn , quum tibi eum 

M I £ I .Il m’a prié affedueu- injlerncre tl 
fement, quedeux aemontif. M I Si. %ogauit ver 
fions deflus, l’vn en Telle, lau bit umantifiimu, ne du» 
tre en crouppe : & qa’en l’e- infideremus equo , 4/- 
ftable ie luy BSc bonne lit- ter m (Irato.altcr fuper 
ticrc. clunes ,&vt in equili 

dtlxgtter et fitbfternert 
P L A. Certes il en abicnbe PL. Nimirum eret 
foin lepauue cheual: car il mifdUu.qut latéral 
«l’a que les oz. bet nudata carne. 

P H. Quefaides vous, ne P H.Qutdagitûvot 
montez voua pas dedans ce non ajeenditu in rhe - 
chariot? dam} 

PL A. C cft bien parlé : ce- P L.Probè m»nes:rh » 
luy à qui cil le chariot demi- détins petit nuncalte - 
de encore autât que nous luy r'o tant'o^ltu* quant 
•uions ac cordé. quanti eramus pafti. 

H H, Vous aucz afFa ire a- P H. Cum rhedarik 

ttecques charticrs ficauecqucs «fi t/obu ret, & asm 
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wturcutatoribtu i facile matelots , v<ws en viendrez; 
conficictù ornnia , dr ex aifcmécà bout, comme vous- 
ammt Jententia r genu4 voudrez , c’eft vne forte de- 
homin» eft mitej mon- gens traiélables.paifiblcs, a- 
fuetnm, corne , vrbanü , miables t courtois , & crai- 
piu *%hedarij funtfex gnâs Dieu.Les chartiers font 
wre > tuMtcuUtorc s l'a lie de la terre, les matelots 
fex maris * date illi ds- la, lie delà mer, donnez luy 
midmm etus^qnod pins la moitié de ce qu’il deraan- 
pofcit. de plus que du pris. 

*3? V. Quotamejfcii Le S .£ R.QVelle heure ’pea 

horam cenfetrsl fez vous que ce foitî 
P H. Ex Joie conïteio P H. le cognoy.s au folcil 

rjfe vitra décimas*. qu'il cllpalTé dix heures. 

r P V. Appétit iany Le S Jt R. . Il cil délia bien- 
nteridies. près de mi dy. 

P H.Ita nelheus Mi - P H. hit il vrayîiho Milïp- 
Jippe*.eamus: fequatnr pe ,allôs:me fuy ue qui pour- 
ri patent* tnuenient ra, ils nous trouueront au 
nos ad galemmpurpH chappeau rouge : C’ell vn ca- 
teum*ea ejt tabernadi barct ou Ion va loger auprès 
uerjbria.fu* contraire- de la pyramide du Roy, ce 
giam pyratntdè*iiô pra~ n’elt loin g delà' maifoh du 
oui a dosno Curioms». cutè; v 

MIS f, gitu egn- M l SIPL Parou fortiron* 
diemuri ' nous? 

*P hf- Per portant- Mar- P H. Par fa porte faiuâ- Ma». 
cellvutm^ad dcxtiîdm ccau,à la main dextte,par le: 
Jimphcivia& direfta* gtand chemin 5c droit. 

Ml &~fm» teHeamni& M ISd.Ma.is plulloll renôs 
banc femcTan, uta'-îio- ce petit feutier qui eli plaÜaf 1 
wurtda érplkcHit*.- T • âtàifé~ 

: <P II. Mbnïgièwrb» P H.Nâmnotr, il n’y ariet* 
inhil ctrnmoditii^ac tii meilleur ny phw feur que le 
.tait x'qua*. i vhtregi^ grand-chemin icasineus per~ 

Mam tranfHerJ's- tttntM cLeons nofirecompaignic pac 

C0? 


f 
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fcs chemins cfgarcz.principa rébus amittemm eomî~ 
paiement par cc que ce cher tes:prafertim qu'od rra 
miiMfibieniem’cnfouuicnsJ meiïlle, nifime JkUit 
cft fort tortu & malaifé à te- memoria , efi valdefi - 

„j r . nuofuSt&ambariofiiS. 

M I SL Qui font ces pic- Ml S I. Qui junt ifti 
quiersflU rell'emblent ces gé- hafiatiividentur miti- 
«j armes mercenaires. tesexifiü mercenariis . 

P H.Qu’ell il de faire? P H. Quid agendum* 

M I S L Rjetournôs de peur MIS l.'^euertamHr 
qu’ils ne nous dellrouflent. ne nos Spohint. 

^ PL A. PalTo ns outre : car P H. Progrediamun 
nous efehapperons aifement nam facile etsademtu 
de leurs mains à courfe de cos curfu (quorum per 
cheuaux par les champs. campas. 

MISt. Mais s’ils portent *Ml Sl.&tûdfigeftct 
liatquebuzes? forment* manuana* 

P H. le ne voy rien de cela, P H. Nibil taie cerne, 
ils n’ont que des iauelines.; jèdfolatfarijjas. 
i- M 1 S l. Garçoa» approche M ISI. c Accédé pro- 
toyplus pree. • - fîtes puer} 

Le S ,E R .Qui a il? P K 8“’* m ‘fit 

i Le S F* R. Ne voy tupas ces MIS L.Non tu vides m 
Allemans? -t, illos Gevmanes? 

. Le S E R.Lefquels? . ÏPV. Qhos} 

MIS l.Ceux qui viennent *M IS l. Illos hue va 
icy vers nous. nientes aduerfam nos. 

Le S E R.Ouy tien ce font P V. Plané fint Ger- 
Allcmans, mais ces deux vi- mani, fed Parifienfis 
liins auec leurs ballons font rujliciduo eumfuisba 
ratifie ns. • cuits* \ ; ’ 

* M 1 S I. Ileft vray,& Dieu vW/.S V Projette tf^ 
te gard de mal, tu m’as remis efl:benèfit tib»,antm* 
la vie au corps. Mais ou font mihi & vitam i 
Mifofpidtis & Plauetes. fi» • Sed vb, MiJo>ff 

dus & Planètes* 


d i y i v- e i. 4e 

*V V. T^otdarisu ira Le S £ R. Le chartier ertant 
tfdj cjHodno quantum courroucé, qu'il n’a eu autant 
pofinUuerit accipiat , qu’il auoic de mandé, les a me 
duxtteos via Jalebro - nez par vn chemin feabreux. 
Jà: cqutdem ma^tute- D’autre .pt.cômc les chcuaux 
nituntur vijxotasih'td Ce trauailloict de toutes leurs 
tocœno barentes extra forces, de retirer les roiies 
here t temonem & bel- qui ticnent dedans vne boue 
ai a confiegerunt ,tum profonde!, ont rompu leli- 
< âthi reuulfi funt cum mon du chariot, 8c le collier» 
elauU , & ipfè rotam & les bandes de la roiic , a- 
fufflammaucrat im~ uecques les clous font oftées, 
prudes ^biliexcacatus: & luy fans y penfer, ains a- 
nunc ea reficit jloma- ueuglé de colere,a mis vn 
chabundw , & conui - bois àtrauers la roue pour le 
tiarts diuis omnibus, ve faire trainer, maintenant il 
Stores quoque dir 'ude- le refait tout courroucé mau 
uottens atrocifimu. gréât, St maudiflant,de mau-* 

didbns exécrables, ceux que 
P H. §lua capiti il - il meine. . . 

liusjint. PHI L.Ge qui luy puidc a* 

*P V. ‘Tuto eos rheda uenir. 
rtlttta tranfi euros ih Le SER.Iepenfe que eux 
fxrracum , quod fineo- delailîhns leur chariot palTe- 
nere babet iter Bolo • ront en vn autre grand cha- 
mam.Glaucus& Dso- riot voiéluricr , lequel fans 
medes ingrcjïierant in charge s’en va i Boulongne. 
fiapham quidam , ftd Glaucus 8c Dionicdes efloiéc 
nos* ta negantfe hoc ve étrez en vne nairellc,nuis les 
topojje remis autcon * batteliers difent qu’ils ne peu 
tisagerenauigium , e- uent par ce vent voguer auec 
quos hclctarios narrant auiros ny auec leurs perches, 
omnes ejfe occupâtes , 8c que les chcuaux d’harnois 
nejcio qua mater/a ve~ font tous en ceuure &empef- 
henda: ira nondum re- chez à mener ieuefçay qlle 
Ugarant prjmnefittm. matière: ainli ils n’auoiér pas 

encores accablé leur natfellc 


diâzoovxs 


P H. Ion ne dit rie du pay e% TH .De naulonikit 
meut du partage/* vont? 

; P L A. Rien qui foit. P L. Nihil prorfum . 

P H, C’elt merueilles, mats PH. Mirum eïlficd 
ie penfe qu’il en pourra adue camtno quid futurum 
Bir : ils n’arriueront point à fit>no peruemètiUi Bo~ 
Boulongne deuant la nutéfc. loniam anteferum diei* 
M I S 1. Et puis quoyî nous MIS I-Quid tüïSu 

paflerons tout le iour de de- memttt diem craSbinü 
main à nous récréer & esba- totum ad reficiendum 
tre;voy comment ce ruifleau anin.wn . ^isf>:ce vt 
coule doucement . C’elt vne fluuioliu illc Icniter la 
eau toute claire, comme Cri- bitur^aqtta plané chri- 
ital entre petites pierres do- flalm* inter ferupor 
zees, ô que voila vn plaifant anrcos t quam ituundi * 
& doux petit bruit? En tends murmuré ^4udu lu/ct- 
tu le rolfignol & le chardon- niolam, & carduelem ? 
neretî Certainement ce ter- Tro/rtfo terntorù hoc 
xitoire de Paris ed fort plai- ‘Tanficnfe amenfit- 
iant. mum cfi. 

P H. QVel fpcûacle peut e- PH. Quod Jpeftacu- 
galler celtuy cy? 6 que la Sci- lu peteft ejfe haie pari 
ne coule dVnc viteiFe paili- quam placida agmint 
ble,& coye. Comme celle pe finit Seqttana ivt fer^ 
titenauire ell raence parmy tv.r nauicula illaplenis 
les ondes ayâc vent en poup- finibujj& fècundo ven» 
peînoz efprits le recreét mer- toi mirfice hts omnibu » 
ticilleufement de voir toutes redmtegrantur animr M 
ces chofes^ô que voila vn pré b pratum mira, artiji» 
accoudté d’vn merueileux ar ciovcftjtum. 
aificeï M l S /* Nempe aS 

Ml SL Auflr l'onurier efl admirabili artifice, 
vn raeruelllcux maidre. P H . Quam Juaucxk 

P K. O qu’il tend vne bon- odoremeruttat. 
«codeur. M I S L hfàrjjàcad 

M . &C £3,d extourne? (imp^mficcUto^t sd** 
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ceenum ttnacifi- 
mumjn quo gradari 9 
tuas fiattm vngtiem 
amitteret , Qua cotra- 
riffs hic campas fuo vi 
cinOjobfitKS fim,fqua- 
hdus.cariofus, horrens 
pétrit , & Jpinis arma- 
nts. 

P V.Non vides ejfe 
^tgtu Tudcratis ex vil- 
la ruints'.fr alto qui jru 
mentarius ejl. Hyberno 
puluere , vemo lato, 
magna fhrra. Camille, 
mates. 


P H l.Quafi cantil 
la verjus aliquos, vt 
ferles. 

MTS I-Placet. 
Feehx tlle animi diuif- 
qae Jimilltmus ipfis. 
Quem non m endaci re 
iplendens gloriafaco 
Solicitât, non fajluofi 
malagaudia luxas. 
Sed taettos finit ire 
Aies & paupere cuira. 
JLxtgit tnnocua tran- 
q ailla JUentta vira. 

P H. Vtrfubfacetifi 
tnos ? & graui fîmes, 
cttitts quèj* funtî 
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i gauche , à fin qu'euitiez ce- 
fie fangc,qui tiécforr, ou vo- 
flrc traquenard perdroic in- 
cominct le pied. Que ce chip 
ne rend gucres de profit à fou 
voifîn.ainfi laifïe en defcrt,8c 
en frichc,ainfi pierreux & cf- 
pineux qu’il eft. 

Le S ER. Ne voyez vous 
pas que c’eft vue terre pleine 
dccuraillcs de maifons vieil- 
les ruinées? & toutefois elle 
rapporte fruit. Dé la poudre 
dhyuer,&de la fange du prin 
téps tu recueiliras , Camille, 
grand’ abondance , ou gran- 
des tiffes de froment, 

P H. le te prie chante vn pe 
tit quelque vers comnieru as 
decouflume. 

M 1 S 1. le le veux bien. 
Heureux d’efp rit , & à Dieu 
trefîcmblable. 

Qui n cft d’honneur,par fard 
'"menteur louable. 
Sollicité, ny deioye raauuat* 
fe. 

Ny d’haut exccs : mais cclujr 
quichalTcr. 

Peut fes iours , coys , & pan- 
ure & à malaifr. 
connue. xnnocct en paix les 
peut pafler. 

P H. Voila des vers fort plai 
fans & fort grau es . le y ous 
prie, de qui font ils. 
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7 M I S I P. Ne les recognoif- M I S I.. Non agnojlfc 
fes vous pas! 

PHIL.Non. P Ht. Non. 

MIS I.Ils font d’Ange Po- M IS I. ^Angelï Po 
licianl huant. 

P H I L.Ie péTois qu’ils Tuf P H . Vetufiiores'pu- 

fent plus antiques tât ilz font. iauï> & baient gratta 
beaux & Tentent leur antiqui- antiquitatit . Sufitcor 
té. Ic penfe que nous Tommes nos dterrajfe 
foruoies. J M I S I . Heus bone 

M I S.Hojbon homme j par v)r t qua itùr Bohmd? 
ou va on à Bbulongne? ' T^VS'^iberrafiu, ob~ 

Le R V ST. Vous auez failly: ne rtite canthcrta ve- 
détourner voz cheuaux à ceç (Ira ad btutnm iüud y 
deux chemins & iîiiu'cs ccluÿ & tenete viam quant 
du lôg de la riuierejibvo 9 me- roditftumtn ,eavos no 
nera tout droit Tans faillir , & fintt (nlh,retta efi , 
n’en y à point d’autre iuTques fimplex vfquead vêtu 
à vn vieil cheTne:de là tour- fiant quercü ,jnde ad 
nez vous tout court à cefte manum banc vos pr«~ 
main. . , \ÿ’ 'j* r cipitatote. 

M I S.Nôus vousVemerciôs. M IS. Habemuiçr* 
Le R V S T.Dieu vous con- tiçm» " 
duiTe. ^ i . r TtgS. Ducat votDaû .* 

MIS ï. ? Taymèroye mieux MIS. Mal/cm r#r- 
courir à pied que d’eftre ainfi rere, quant fie ab equo 
hoché de ce cneual. ifio concuti. 

P H I*Dc tant meilleur ap- P H. Tant o ccenabii 
petit en louperez vous. au'idim. 

M I S.Mais au contraire ie MIS hl'tvb veto no 
ne pourray Toupcr tout las,caf potero cccnart deUJfa* 
Té & rompu de tout le corps, tus & ronfiaRwt toto 
lé m’enquerray pluftoft 1 du corportj cinus quaran» 
lid>que de la taule. dejciïo , qui de ntejà. 

PHI .Seez vous les iambes PH. Sedc conityftU 
jointes & non ouucrtcs vous crHnbns,non dtxarica* 


fà: minux fcnties labo - fentirez ainfi moins de peine. 
r<w. MIS. Cela appartient aux 

M l SI Hoceftfce- femmes: & le feroye, fi ie ne 
minarum, & fiicerem, craignoye les moqueries & ri 
mfnnerueremdenfuxy fées des paflàns. 

& fann/u prMtreun- 

tium. Le S E lLArreftez vnpeu 

P V. Si (le pantmper Philippe, iufqu a ce que le ma- 
Philtppejum hiefaber refchal aye ferré voftre ha- 
frrrariHi cahiant a fur quenée, qui a perdu le fer du 
conem tuum > cui ex- pied d’roiél. 
cujja efi foie a. dextri pe 

du- M I S.Mais plufioft demeu- 

*MIS. Quinporitu rons icy à fin que l’hoftcllerie 
moremurbic,ne claufo cftant fermée nous ne couchi- 
dïuerforio fu’o dio dor- ons dehors. 
miamw. ' P H I. Etbienl ne vaudrait 

P H. Su/dtum ? in il pas mieux coucher au large» 
écperto mundo , an non que d’eftre enferré<mais ce Ib- 
id praftabihux , quàm roit le pis, de ce que nous coo 
in claufo? grauiux ejfet cherions fans fouper. 

(jnbd incotnex. 

Scriptio\ /L’efcrirurc: 

Jilanricus,& Manricus,& Men- 

Mendo\a. dofle. 

A/T N. Ksédjurjliu ’ A4” A N . As tu auiourd’hujr 
ho die * y Humilie *■ ^*afsifté,quand ceftuy là à 
haberet oranonem de fait vne harangue de' Tvtilité 
vtilitatibux (criùendi? d’eferirei ' • 

A/ t'/'k Vbinamî M E N.Oucclaî 

Inaudito- M A N. En l’auditoire d’An*- 
rio ^Anton ij Nebrijfen - ‘ toine N cb ri fie. 

fs* 

JllEN.Minïmi verby M E N D.Kon certes, mais 
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dy m'en fi tu en as retenu ql- fid tu rece/i,/i qui i ht r* 
que chofe. ferunt memorïa. 

MAN. Que dirois ie? Il à M.AN. £)uid ego 
dit tant de chofes .que quafi recenfeam ? dixit tam 
tout s'eflefcoulédema me- mstlta, vt omnta propc 
moire. exciderint. 

M E N. Donc il t’efl adue- %M E N. Ergo contt 
nu ce que dit Quintilien des git tibi , quod de vafis 
vaiiïeaux abouche eftroitt e r anguftt orificij Qu?*- 
qu’ils repouflcnt fie ne reçoi- tslianus dicit^quod ftt- 
cent l’abondance de liqueur perjùfam humoru co - 
qui y eft vuydée , aufquclz fi piam reffuunt: finfitn 
goutte à goutte tu la raetz JiinftiUessccipiùt. S ed 
dedans. ils la reçoiuent; mais nihil retinuifti penit 9 î 
u’as tu rien du tout retenu/ M %A N. Propemo - 

MAN. QVafi rien. dum nihil. 

M E N. Quelque chofe dôc/ M£ N.^Aliqd tgitui* 

MAN R. Bien petit, M AN . PerpufiUu . 

M EN.Fay moy part be ce *ME N.IflhucipJum 
bien petit. perpufillum : fac mihi 

ctia.ni commune. 

M A N.Toutpremieremét M.AN. PrimUm, 
il difoit.que c’citoic vnccho ommü aiebatejfe per - 
fe fort admirablc,quVnc tât quant admirabi/e , ta- 
grande variété de paroles hu tam vanetatc huma - 
maincs,aic peu eilrecôprinfc uarum vocupaucupo - 
par lettres: puis.que les amis tutfeliterucomprehU 
abfensl’vn de l’autre pcuuct dr.deindc arnicas abfea 
parler, enfemblc par le moyé teu pojft inter fi benc- 
des lettres. Il difoit d’auanca ècio literarü colloqui : 
gcquecsifies nouucllemenc ^saaeoar,mhil ejjevi- 
trouées de noz Roys, les hô- fum mirabilttts apud 
mes du lieu n’ont choie en infulat tftoA à regtbut 
plus grande admiration, que nojiru recens innentas i 
les hommes pouuoir déclarer vnde aurum adjèrtur, 
l’vn à l'autre ce qu’ils ont fur vnqtut pojje inter feh$ 

«1 lï 
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fnin es apeiire que fin - 
fiant, tanto intentait ’o 
regionttm mijfa char- 
tula cliqua macula ni 
gr'n dijhnfta, 'Régalât 
entra, an papyrus fcïrct 
U^HactUe éralta per 
multa,qua Jùm oblit 0 . 
If EN. Quandtu 
dixitf 

M.AN. Haras duos. 

ME N. Ex tara Ion - 
ga oratione ta paucula 
mandajlt mentor U? 


le corur.ee qu’ils Tentent, par 
vn petit papier peint de mar- 
ques noires, & ce, de tant Ion 
gue diftancc de régions . Car 
ceux de ces ifles demâdoieut 
fi le papier fçauoit parier . Il 
difoit ces chofes & tant d*au- 
très quei’ay oubliées. 

M E N .Combien long téps 
àiloré* 

M A N R Deux heutes en- 
tières. 

■M E N . DVne fi grande & 
longue oraifon, as tu fi peu 
mis en mémoire/ 


M^iN. •Attendant M A N. Ieleluy ay bien re 
qutde mémorisé, fidea commandé, mais elle ne l'a 
no luit ret itter e. pas voulu retenir. 

ME N. Plane dolm M E N.Ta mémoire eft pour 
habes filiarum Danai. certain le conneau des filles 

deDanais, 

M^4N. Imocxcepi MA N-MaispIuftoftieTay 
eribro, non dolto. pris auec vn. crible.&nô aucc 
•M E N. .. Accerfamtu vn tonneau. 
cliquent . qui tibi ea MEND, Appelions quel- 
quatlle dixit , redigat qu’vn qui.te fafic fouuenir de 
tnmzmoriam. ce qu’il a dit. 

N. %Manetor MAN. Demeure vu peu, 
tne.na altud quidda et car ie me veux fouuenir de 
gitatione quero, teneo. quelque chofe.penfantie lay 
M.Eloquere tandi.cvr M E N.D.y maintenant, que 
non exetpiebas penna? ne l’cfcriuois tu/ 

M .AN.Neneratad MANR. le n’auois point 
tnanum . lors déplumé. 

•Ai EN. NepugiUa- MEND. Ny de tablettes 
ris quidetnt aufli/ 
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MAN R.Aufsi peu. 


M E N. Exprime moy donc 
cela. 

MAN. Il n’eft plus en ma 
mémoire: il ne m’en fouuient 
pointiyous me l’auez fait ou- 
blier, entrerompât fi fafeheu- 
fement mon propos. 

M E N. Ho fi tort< 

M A N. Il m’en fouuient de 
rechef II affermoit de l’auto- 
rité de ic ne fçay quel auteur, 
qu’il n’y à choie plus brieue 
pour venir a grande eruditiô, 
que d’eferire bien & legere- 
ment. 

M E N.Qui cft l’auteurf 

MAN. I’en ay ouy dire le 
nom fouuent , mais il ne men 
fouuient point. 


. • 

MEN. Comme des autres 
chofès:mais le vulgaire de no 
flrcnoblefle n’obeitpas à ce 
commandement , qui cftime 
chofe fort louable & honne- 
fte de ne fçauoir eferire , vous 
diriez que c’eft grature de 
poules, & fi vous n’eftes admo 
nefté deuant,de qui eft l’efcri- 
ture,iamais vous ne diuinerez. 

M A N.Et pour cefte caufe 
vous voyez combien le peu- 
ple cft grofsier,fat , & d’opi- 
nion lourde & corrompue. 


j jorttmo[ ta port. 

n ImmitAÎ m în>r. 
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N. Ne pugilles 
quidem. 

MEN: Exprime hoe 
tandem . 

MAN. Aufiigit iam* 
tu exeufifh menti tam 
odiofe interpcllando . 

MEN H Mi, tam cito ? 
MA N. T{ediit m me 
morid. Ex aurhoritate 
nefeio cuius feriptoru 
affirmabat , nihil ejfe 
ad magna eruditioncm 
compendiofius , quant 
probe ae celeriter pin - 
gere t 

M E. Qui* ef autborî 
M A N. No men fit pe 
audiui , Jed tnemorta 
effluxit. 

JHEN.Vtalia ,r«* 

huïe pracepto non pa~ 
retvulgus noftranobi 
litatis, quapulchri* &• 
décorum fibi ejfe du» 
rit ne fine literas fir- 
mare: diras fcanficati » 
nem ejfe gallinatum * 
(y mfi pramonitus fis* 
cuius fit matins* nun- 
quam diu maris. 

M. F.r ea de eau fa vi- 
des , if craft fint bomi - 
nés, qua ametes & opi 
nimb 9 corruptifimié* 
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*MEN. Quomodo^ M E N. Commet dis tu oue 
Jùnt vulgusji nobiles? c’eft le vulgaire.fi çc font les 
an non bac multumin noblesln’y a il pas grand’ dif- 
ter Je djttantl fercncc de l’vn à l’autre. 

Misl N. Quia vul~ MAN ll.Par-cc que le vul- 
j \ms non veftbus&pof gaire n’cil point difrerét pour 
Ji fient b 9 difinguitur, les habitz ny pour les . ricnef- 
ftd vita,& induit de fes, mais pour la vie & entier 
rébus integro. jugement des choies. 

ME N, Vin ergo vt , . , . 

nos à vulgars tfta in- MEN. Veux tq dpnc que 
JciériA vjnd'tcttnus? tra. forbanniisions de nous cefte 
dumus nos finie exer- ignorance vulgaire i fuiuons 
citamento . • cell exercice. ? .? 

‘ M Ja[N. Nejcio quo .. .... 

patto naturale efmi M À N . le ne fçây cornent 
bïÂt forte , inaqurfi- cela n\e yjent.de faire ainfi les 
ter.perturbatè ex aï are lettres de trauers, inegakmét 
literas. . & confufément. , 

$d EN. Hoc habes no- . , ro . . f ; j- j. 

btltutis , txerjçeat te: M Ë N.Tu as pris cecy de la 

nam ajfuefffio muta-, noble fïe, exerce toy : car Tac- 
ffitj quod naturale èjfe * oouftumance changera ce que 
duns. >hv. tu penfe t’eftre naturel. 

M^A.Sed vbi isbabet} x , . > , v . . . ; 

M E. Ex me, tu id qu* M A N.Mais ou demeure il$ 
ris}* i nec audtui homi- M E M.Me demandes ru ce- 

nï,nec vtdi , quumip/è la,mov qui ne l’ay ouy,ny veu, 
eumaudterisftuquâtü & ni Y as ouy^tu voudrois bic, 
intcllfgo. velles omnia à ce que i’entends > que Ion te 
ingeri tibi pmaja m os. le mi(t tout mafehé en la fccu- 

M [A N. N une corn- che. . 

memint aiebatjtbi do -, MAN? Maintenant il m’e» 

mumeoduftam iuxta fouuientîil fe difoit auoirvne 
demdiuorum lufi& maifon de louage près TE li- 
‘Tafons. jfe fain& lutte & fainft Patteur. 

F üij ^ 


dialogvïs 

M E N. H eft donc vçftrc ME N. Efiergoviet* 
Voifin, allons y. nm vejlerjtamw. 

M A N. Ho garçon, ou cft ^ M. Hem puer. 
Je maiftre? x>bt ejl magtfler? 

Le G. Là eh cefte chambre* T 5 V. In Ulo conclu 


j 1 . 


MI. 


[ M A N R. Que fait il? Qmdagitt 

Le G. Il en feigne quelques • P V. Docet quofi* 
enfans. dan. 

MAN. Dites lu y qu'il y a N. Signifie* illi. 

icy à la porte quelques vus afidre hic pro fùribm, 
qui viennen t aufsi icy pour qui hue etiam vernit, 
cftrc en feignez de luy . vtab eo doceantur. 

Le M A I. Qui font ces en- G. Qui /Une 

faus? que demandent Hz.** pner't ifiit quid petunt? 

Le G. Hz veulent parler à PV.Te cupiuntco*. 

uentum. 

L E . Fay les entrer. MsA. Udmittt eoe 

ad me reftà. 

MAN. Er* M^iN. Et. 

M E N. Matftre noueprios \MEN. Optamm ri* 
à Dieu qu’il . vous dôint en lii faluttm , & on nid 
fantè toute prôfpe'ritÉ. j ‘-V '* profitera magifier. 

Le M. Etmoy atiffîre prie- M~4. Ecegovicifiink 
à Dieu qu il vous dotnt heu*-* vobüfçeltcë hue ingrefi 
feufe entrée v Dieu vous gard Jum ijofiitet vos- Chris 
qü’eft ce que vous VoUlcx? fim,qsnd efi.'quid vuh 

tuf 

MAN. Elire enfeigntfz de’ M^iti. Docerï ah 
tous en l'art dont vous fai- te artem ifiam quant 
«esprofeflïonimoyennat que' profit et e : fi modo v 4 - 
ayez le loyfîr.Sc q le vouliez.* catyér fi vu. 

Le MAI. certainement il M^i. Profetfoopor- 
•*auc que vou s foyez crifans ter efie pueras' h'onefiifi 
fort bien cnfçigne z, qui par* fime educatot , qut àr 
-rcztât modeftemcc. Et nu in- fie loquamini^ dr Mn 
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modefo fit'u ore. Nttnc tenant ie le cognois J’auanta 
ver'o magu.quum tara ge quand ie vous a y veu fur- 
jkcie fuffudtt fe vobit pris d’vne rougeur .Enfant 
• rubor,confidire filij.ni ayez bon courage , car celle 
tjteejl color virtntii\ couleur elt la marque de ver- 
Qui vocammii tu: comment vous appeliez 

vous? 

M. Manricut , MAN. Afanricus,8c Men- 
tir Mendoza. doza. 

M *A. Nomma ip/à Le M. Les noms démon- 
teftantur ingenuame - firent vne louable & bonne 
dHcationcm>& généra- nourriture, Sc elprits nobles 
fos animes. I ta demmn or à la fin vo 9 ne pourres fail 
erïtu v ertnob'ilcs, fi ïu lir d*eftre nobles, fi vous enri 
a rtibn* cxcoUtu ant- chiflèz vor efpritz des arts, 
mos, qu* maxime font qui font dignes de nobles lr- 
digniftnuc elarisnata- gnées: côbien plus efies vous 
libut’.quantomagitja- Fages que tant de gens de no 
pitit vos , auamultitH- biefie.ij pour ce pêfent efire 
do ifla nobilitatu , qui repucez plus nobles , d'autât 
eo fe habit um irigene - qu’ils fçauent moins efcrireî 
rojiores fper£t,qne im mais Ion ne fe doit point ef- 
perititu pingatliterns. merueiller pour cela, veu que 
Sed minime eflheemi défia de long téps, celle per- 
randum , quandoqut- fuafiona tenu la folle noblef 
dem perfuafio hac de- fe, qu’il n’y a rie plus mefprt- 
mentiam mbélitatu ia- fé &p!us vil. q de fçauoir ql- 
pridem inuaft , ntbil que chofe . L*on le peut voie 
eJfeabicttiusaMtvihus parce qu’ils efcriuent fou* 
quâahqtiid feire. Ergo leurs miffiues.compofd&s par 
i/idere ejl t illos epijlolit leurs fecretaires&efcriuains, 
m librariu fuis compojî- ce qui ne fe peut aucuncmct 
fis fubfcribetes id quod lire: &c ne fçauroit on fçauoir 
legi nttUo patto poteft , dequiell enuoyée la milfiue, 
hcc feint àquo tibi e - fi nôn que le meflager l’ayc 
pifoUmitutur niffit prédit , ou que l'on ae rece^ 
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. gnoi fie le feing manuel. a tabella/to pradiflum 
MANR. Moy & Mendof* autfgnum.agno/cas. 
le nous compleignions de ce M a N. Id modo eg » 
maintenant. fa Mendoza quxreba- 

Le MAE. Mais venez vons r mur. 

.. icyarmez< Sed venitu 

MAN R. Non maiftre, no 9 hue armatii 
ferions batus.de nos pedago- JUAN. Minime ve- 
gués fi nous les auions ofé re- r'o bone prxeeptor , i/<*- 
garder en lange que nous fom puUremus a noftrù pe- 
mes, tant s’en faut que nous y dagogts,fi aufi ejfemus 
•fions toucher. arma hac a tare vclaf* 

Le M A I S T. Ah ah,ie ne ptcere.nedum tangere. 
parle pas des armes meurtrie- M. Ah t ah , non lo- 
tes , mais de ces armes prb- quor de armis crudeli 
près à efcrire,defquelles nous taris . fed de /fit s feri- 
auons affaire à prêtent . Auez ptoriis t quand prafen- 
vous vn cftuy a plumes , garny tem rem frctutRabe- 
de plumesS tis thecam pennarinm 

MEN.Quteftcequ’eftuyà cum pennisi 
plumes Sert ce, ce que nous M E 7^. Quidrei efi 
appelions vn caïman thec* pennaria ? an ea t 

quamnos calamariam 

Le MAIS. Cela mefme: nominamusi 
<ar les anciens fouloyét eferi- M. Ea ipfi.naanti- 
re de touche s lieu delqucl- quifimi hommes foie- 
les font venus en vlàge les bat fl y lu feribere: qui- 
cannes,& principalement cel- bus Jitccejferut calami, 
les du Nil, Les habitas d’Aga- & potiftmû T^ilotici. 
ïus, fi aucus ru en as vcu,e(cri- Argarem, fiquosvidi 
■ent de^ rofeaux , cirans de la Jli » harundimbus feri - 
dextre à la gauche, corne font hanta, dextra in fim- 
quafi toutes les natiôs duco- firam.ficut omnes penc 
itedu Leuant-.ceux de l’Huro- ad Orietë nationes: Eté- 
IP ayaas culùiuy les GrCCZ, ropaGraeos fècuta t co- 
j \ • ira à fini fl ni m dixtra* 

I 
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au contraire cfcriuent de la 
gauche à la droiélc. 

w A N. Etia Latiniî M E N D.Et les Latins^ 

M*AG. l.atmi quo- Le MAI. Les Latins aufsi 

que filv.fid hiàGrxcis mon enfant : mais iceux en 
trament, & ohm vite ont l’origine des Gréez, Se an- 
resljstmifinbebantin cienncment les Latins eferi- 
m ibranadelettli t qua uoyenten vn parchemin qui 
vocalatur paltmpfi- qui fe pouuoit effacer, que l’ô 
fios , tum vna tantum appelle palimpfeflos (c’cft à 
fheie, nam qui vtnnq { dire effacé) & de rechef d’vn 
étant Itbri confcripù. codé feulcmentrcar les liures 
epifiograpbi diceban- qui efloyent cfcritzdes deux 
r-tur. quali s fuir Ote - collez, efloyent nommez opi- 
Jles ille ÎHuenaliSjfcri- flographi , comme fut l’Ore- 
ftus & intergo % necdu lies de Iuuenal eferit fur le 
finitus. Sed hxc alias , doz,& non encores acheué. 
nue ea que infiat.^An- Mais nous parlerons de cecy 
ferinis pénis fcnbtmus* vn’ autrefois tdifons de ce que 
aliquigallinaceis . Ve prefentement auons affaire. 
flr* ifla finit egregiè Nous efcriuons de plumes 
habiles , ni funt caute d’oyes, aucuns de coqs.Les vo; 
umpla y & nitida , & (1res que voicy font fort pro- 
firma : detrahtte plu- près, car elles font d’vn tuyau 
mu las fcalpetloy& de- large, reluifant,& ferme, oftez 
prune ate ah qui d i eau les petites plumes auec vn ca- 
da:tum erudite t fi qui niuet, rognez quelque chofe 
habit fcabrieiemy nam du bour.en apres raclez les , fi 
Uuigata fiunt aptio- elles ont quelque afpreté: car 
res. eflat defeharges & nettoyées» 

N<AN . Nunquam elles font meilleures. 
egtgeronifi dépluma- MAN R. le n’en porte îa** 
Tas y & nitidasfed infii mais fînon qu’elles foyent de- 
tutormeus docuit me plumées & ratifiées: mais mô 
eat laues faccre fali- pédagogue m’a enfeigné à 
tta, & uffrMUont ad les amollir de faillie « & 




â force de frottera l’eniicrs Adner/arn tumcam 

ce ma robe , ou âmes chauf- fœmtnicruralui % 
fcs. 

- f. c M A *• Voila vn bon cô MsA. Prafens confia 
fil1 - W 

. # E , N * * nfei g»« nous a M E\N. Doce nos 
tailler les plumes. aptare pennes. 

Le M. Premièrement vous ME N. Primumom 
couperez le bout des deux nin refiindetit vtrina, 
coftcz,pour la faire double caput , vt fiat biture*- 
forchue : en a près faites vne ta:tu in fuperiore parte 
fente fur le bout de deflîis incifuram fheite féal- 
auec Iecaniuer, conduit tout peüofinfim duRo % que 
bcllemcntfccla s appelle cre- crena vocatnr : bine*- 
na,gerfur c ou fente) en apres «Hâte duos iliospedii • 
faites efgaux ces deux petis c nia s fieu marmlru no- 
piedz, ou iî vo 9 aimez mieux minare crufcuta. ira ts 
Jcsappcller iambettcs.'telle- me t vr a/tt 9 fit dextrü 
ment toutefois que Iedroi& inquod pennafienben- 
loit leplushaut furlequella do tncumbit : id tamen 
plume ferepofe en efcriuants dtjcrimî vix perceptif 
ncantm oins il faut qua grâd' btle oportet elfe. Penni 

peine on puirtcs'apperccuoir fi firmttu vit charte 

de celte différence. Si tu veux imprtmere . tribut dire 
mieux imprimer furie pa- tis teneto : fincclcr£ é 
J‘ C . r> la . P Iume de tiois duobutjollice, & wdi 

du g nn^ G t0 u ,Ac Hcux > ce > t * ore M'f-àâmê 
£ c ?,^ de 1 autre qui ditu inhiber rnattt eut 

U / tj j a m ®de Italienne: Jum>& modérât ur t ne 

car celuydu milieu empefehe fi immodu'e efiwidat. 

* r C ° U t r V, Ôr rct ' lri ’ ec î u ‘ il adiuHat. 

fie s efcoule.dcfmefurémenr* 
plus toft quin’ayde. 

corn ANRk ,Momrez voilre M*AM. Profit atre 
Jy* mentanum . 

, t M END O. Ho mon cor- M R N, Htmjonm 

^ - ... 
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atramentariuelapjum net d encre m’efl: tombé en 
efimiht veni en ti hue. venant icy. 

MkAG. Puer,profir LcM AI. Garçon, apporte 

ampute tUamatramc' celte bouteille àcncre.nous 
tariam, exeaeffunde- en vuiderons dedans ce petit 
mus in hoc mortanolu encrier de plomb. 
plttmbcum. 

.ME N. Stne peniculo ? MEN. Sans vieil drapeau: 

| C M *AG' Ira bannes Le M.Ainfi la plume rirera 
penna liquidiu*. & ci- plus nettement ec cômddé- 
modius:nâ in gofiipio, ment:car en cotton,ou fil de 
-vclfilo bombyemi, aut foye.oude lin. quand vous 
linUquum pennam in - trempez la plume , il demeu- 
tingis t adharet Jèmper re toufiours en la fente quel» 
crena filtra aliquavel queflament, ou petit bour- 
flocculus % m quo detra- geon. pour lequel ofter onfe 
hedo fitmora fcrtpfto - débauche de fon eferipeure: 
nr.aur finou detrahat, ou fi vous ne l’oftez, pluftoft 
Uniras venu* effingas, ferez vous des efface urcs que 
quxmliteras. des lettres. 

M E N. Ego ex fitda ME N.Iey metr, comaje 

lium ctnfilïo linreolum m'ont confeillé mes compa- 
Mdtttnfe indexant bi- gnons, vn petit linge deliè.on 
byeinum leue ac te- du ta fêtas doux 8c tendre. 
nue. 

M.xA G.lïiud ver'o Le H A. Cecy eft bien meil- 
efifiatittSjCateru mul- leur. Mais il vaut beaucoup 
ù prejfatjfolum attra - mieux vuider l'encre feule de 
tntntum f infundetc in dans vn cornet ferme, 8c qui 
mortariolo qutde fixa fi^it attaché: car à ccluy qu’il 
nam qubd circumge - faultportér. y faut certaine- 
fiandum efi, huic om- ment du drapeau. Au furplus 
nino opus efi peniculo auez vous du papier. • 
Cxterû habetis charràî 

MEN.Hanc. MEN. Ccfèuy-cy. 

fiisAG. */ ilferam ls MAI. lUft trop ntde 
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& qui pourra retarder la plu- admodum, & quapev 
me ou'elle ne coule fans cm- nararcmoretur ,nein - 
pefctiementjcc que nuit beau- offenfe dcctirrat , qttoei 
coup aux eftudes : car quand efi jludiis uoxium. Ni 
vous tafehez de n’cftre cm- dum Itiftarù cum fea- 
pefche par la rude lie du pa- brine char ta , elabun - 
pier,plufieurs chofes s’oublict turmultacx i« , qiue 
qu’auiez penfc d’eferire : laif- fenbenda cogitav.cras. 
fez aux Imprimeries celle for Hoegenus charta am- 
re de papier large, elpoix, dur, pla, denfa , dura, /co- 
te. rud.2, lequel elt appelle pa- brajibrariit relief ni te: 
picr d’Imprimeurjpource que qua ideo h b r aria nun- 
les liures font faitz de tel pa- cupatur % qubd ex eafi - 
pier pour la longue duree :te ant ad dinturmtatem 
n’en achetez point pour vo- libre , nectüam quoti- 
ftre vfage quotidien de grâd, diano vfui paraucrû 
de prince, ou d’Empereur, le- grandem , auguftand , 
quel s’apclle hiératique, pour- Jîue imperiatem qua. 
ce qu’elle fert aux chofes foin- de rebut fiur'u hierati - 
tes comme vous en voyez es ca nominatur: quales 
liures d’Eglifes: achetez pour videtuin lilr'u facra- 
vous vn papier à eferire let- rumadium > acquirite 
très mifsiucs, que l’on appor-- vob'u chartatn epifloU 
te tresbon d’Italie, fort deP rem,qua ex ltaha «d- 
lié & foyt ferme, ou de ce firrureptimajenutfi * 
papier commun que noz gens ma, &jfhrma:vel vul- 
apportent de France * lequel garem illam, quant ex. 
vous trouucrez à vendre ça te Gallia important , qui 
la, pour chafque main huit de- pâpm inv.tnietü vena. 
nie rs ou e nui i on, on vous do- leminfingulas codtces. 
ncra pour le par-ctelTus pris, numu oftonii plus mi 
vnc fueille ou deux de papier nUeidabitur vubie pr » 
de marchand, que nous dilons corollario pinlura vna+ 
papier qui boit. c ^ tcru charta em- 

porctica , enam btbu- 
Ltmdicirritu. 

' ■* Mv , » ; é » 
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ME N. Quxcfi ho- MEN. Et quelle eft la rai- 
rum nomïnum ratio ? fonde ces motz % car i’en ay 
nxmfitpe dubitam . (buucnt doutés 

M^iG. Emporctica Ae M A I.Lc p apicr de mar 
de Graco venir, ab tn~ chaud, emporetica , vient du 
Uo/uendü mercibun & Grec, a caufc qu’il fert a enue- 
bilula, qu'od atramen* lopper la mercerie: & bibula, 
tum ab/orbeatj ita non qui boit , par ce qu’il boit l’ér 
erit vobit opUtfarfurt - cre:ainfi vous n’aurez que fai- 
biu*aut/abulo a vtlpv.l re de fen, ou de fable , ou de 
verede paricte erafi. poudre de muraille : mais le 
Sed omnium optimum meilleur (ur tout eft quand 
cft ,quum per fè Ltttra les lettres fc feichcnt d’elles 
excicatur, eo enim mo- mcfmcs : car par ce moyen cl- 
do diuturniorcs fixât, les durent plus en leur entier: 
Vrtderit tamen empo- toutesfois le papier de ir.ar- 
retica*quamfub tua- chand fera bon, lequel vous 
num extendatu,ne fit- eftedrez fouz la main de peur 
dore aut fordibu* ma- que vous ne fouillez la blan- 
adetii papyrt coud*- chcur du papiers de fucurou 
Ttm. quelque ordure. 

M ^4 N. Cedo ta no- M A.Dônez no 9 mafntcnaty 

büjî videtur^xtplar. s’il vous plaid, des exemples* 
MxAG, Prim'umab- Le MAI. Premièrement 
ccedanit, deinde fiylla- l’a,b,c , puis de fÿllabe a (yl- 
batim, tum verba con - labe, des rnotz affemblez en 
iunüa^adbunc medu: cefte forte: mon enfant ap- 
Difcepuct j quibmfiai prens chofes qui te rendront 
Japientior , & prontde plus (âge, & d’autat meilleur. 
meltor. Votes funt ani- Les paroles defcouurent. les 
morte figna tn(cr pra- volontés entre les prefens.flc 
(entes: (itéra inrerab- les lettres entre lesablcns. 
/entes. Hac cjfingite Mettez peine de faire ainfi & 
redite hue à prandio > retournez icy apres difner, oa 
vêleras vtfcnpturam demain, a fin que ievo 9 môftrc 
• vefirxm entendant ► les fautes de voftre eferiturç. 
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MAN. Nous le ferons , ce *M A N, Faciemta, 
pendant nous prions Iefus rnte rca commendanuti 
Chrift qu’il vous ayde. teCbrifio. 

Le M. Et moy aufsi ïe l’cn M xA G. Et- ego vos 
prie. eïient, 

M E N. Rctirôs nous a part %M E TfjSeceddmrts, 
a fin que nos côpaigngqs fur vt abfijue internent h 
uenans ne nous empefchent fodaliu & interpella - 
«y de (tourbe nt de méditer ce tione meditemur, qua 
que nous auons, aprins de ce à magiïiro hoc accepi * 
xuaiftre. mus, 

MANR.Ic yeux bien, qu’il MAN. Placetmihi. 
foitainfi. t ttafiat. 

M E N. Nous Tommes ve- ME N,Ventum */?, 
nus ou nous voulions, afle- que volebamus , afîi- 
ons nous Tur ces pierres. deamusinhitfaxu. 

MAN. Ouydea, mais le M AN.Etixm.fed 
do z tourné au Soleil: auerfiaSole • 

M E N. Preftcz moy demie ME N, Mutua mi- 
feuille de papier, & ie le vous ht dimidtum chartha 
rendtay de main. filtu quoi reddi cras . 

M A N. Ce petit morceau MAN. Suffîritti- 
VOUS fuffit ili* bihocjrujlulrtmi 

M E N D. Ho, U ne tiendra *MEN. Hui, non ex 
pas fix lignes, prineipalcméc p'ietfex ver [us. ex mets 
des miennes. prafirtim. 

MAN. Efcriuez aux deux Al A N-Sribe inv tri- 
cotez, &C Terrez voz lignes de qjfhcie,& due verfits 
plus près , qu’eft il befoing q denfiorcs, quid necejjc 
vous laiiîiez entre deux fi grâ babes tam magna in~ 
decfpace? terjiiti* rclinquere? 

M E N D. •Qui, moy? Il n*y M E N.Ego ne ! vix 
i port quafi d’cfpacc: car peu interuaUum cfl vllum, 
s’en faut que les lettres ne fc ni literxfefe vtrinque 
coucher dex deux cotez prin- attingunt , prafirtim 
cipalcuiant^ccllesjqui ont le quajongos babetapi- 
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ressaut pcdes,vt b , fr trait deflus ou deflouz cara- 
p. Sed gutd tu i tant ne me b,& p. Mais toy ,as tu def- 
duos verfus exa/afhf ia fait deux iigncs?& elles Tôt 
& guident déganter > bien faites Gnô qu’elles fonc- 
tufiquod funtpraui. courtes» 

%M^4 N. Scribe tu. MAN R.Efcriuczàpart,&- 
feorfum,& tace . xpe l’ailfez. 

MEN Entmutro MEN. Certes l’on ne peut 
penna& atrameto hoc eferire aucunement de celle 
Jcribi nuUo pafto po~ plume & de celle encre. 

MkAN. Quiditdi M A N.Pourquoy f 
MEN. NonccrnU, M ÉN. Ne voyez vos pas, 
■vt penna rejpergit char commet la plume efpand fur 
tam atramento extra le papier de i’encrc hors les- 
h ter tu? letttes? 

M tA N. xA tatramê M A N R. Mais mon encre * 

tummeuade'o ejl craf- eft tant efpoix quevous di* 
fum t vtlimum ejje cre riez que c'eft boiieiie vo 9 prie 
d<ti:afpiceamaf.9.,\>th* regardez comme il demeure 
ret in fumma crena , en la fente de la plume.Sc ne 
nec adebarafierej Jvr- coule point pour former les 
mandes définit . Qutn lcttre : s.Pourquoy dôcncnier 
igitur vtrïquc mcom- tons nous rcmcde àces deux 
modo medemurî tu de incommoditez ? vous rccou- 
cu/ptdibus ptnarefein- pez du caniuet le bec de 
deJcatpeUof quoaà a- plume, iufques à ccquc l’cn- 
• tramentum commode cies’amalîe pour former les 
cdlligatin l itéras; ego m lettres, quant à moy ie verfe?- 
atramitarium, qttofit ray vit peu d’eau dedans le, 
Atramentum Uquidttu . cornets afin qFcnciC en foie 
inJUUabo psttas aqwe plus claire.. 

Mignot. ■ *'• '■< • 

M p Immeiito M E ND O.PÜFcz pluftoft 
potin*.. dedans. ■ ■ " ' 7 

MxANM ntioùum- M-A N R.Ohquai’y meiit-* 
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du piflat, l’encre, & tout cc q fietebiratrametumip - 
vous aurez efciit fentira mal: fum,é’quicq j dficrtpfè- 
&ne ofterez pas aifément par rit : necfiicitè demceps 
apres celle odeur du cotton. odorem hune elueris i 
Le vinaigre feroit tresbon fi peniculo , optimum ef- 
vous e» auiez promptement, fetacetum , fi haberes 
car il efdarcit incôtinent par ad manum t nam hoc vi_ 
fa force l'encre efpoix, Juafiatîm difrarat de- 

fitm atramentnm* 





M E N. Il efl: vray :mais le ^MEN.Verum \fidpe- 
dâger efl que par fon acrimo nculum cfl,nc acrimo- 
nie il ne perce le papier. nia fita chartam péné- 
trer. 

M A N R. 1 C. Ne craignez M. Nihil taie metuas, 
rien de cela:ce papier fur to 9 haccharta maxime o- 
les autres retient l'encre, que mnium ronttnet atra - 
elle ne pade. mentum ne ejfiuat . 

M E N D. Les bords de ton MEN.Extrema hu- 
papier fonr mal egalez,ridez, tus tua charte orain- 
& afpres. aqualesfunt, rugata, 

& afpera. 

M A N RI C. Coupez qncl- M^tNSDemargina- 
que peu de la marge du pa> to chartham aliquan • 
pier auec les cifeaux: car cela tum foretpibus : ni hoc 
eft plus beau ,ou arredez vo 9 cfi etia elegantiw , aut 
en efcriuât de forte que n’ef- citra eam afperitatem 
criuiez fur ce bout qui eft fi feribendo fubfifte. Tibi 
rude. Les moindres occafions fimper leuifitma ojfen- 
vo 9 font toufiours erapefehe- fiones fatu magno im * 
ment fufbfantjde ne pourfui- pedimitofiunt ,ne per- 
ure outre : voyre de ictter là gas :fèd quicquid eiï 
tout ce que auez entre les in manibus abtuuu i- 
znains. * lieb. 

M E N D. Retournas main- ME N. Ttgdeamm 
tenant au maillre. tant ad praceptorem • 
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M^AN. Videtur tibt M A N R I C V S. Te femble 
tempusl il temps? 

MEN.Metuo nepra MÉND.Ie crains qu’il ne 
retient sam tempus,nâ foie trop tard: car il a de cou- 
folet mature ccenare, (lu me de foupper de bonne 

heure. 

M^dNEamus* ingre M A N R I. AUon$,entrez 
dere tu prier, qui babes le premier, qui elles le moins 
minus cordü . hardy . 

MEN.Imo tu potitu, MEN, Mais vous pluftoftj 
qui minus jrontis. qui auez le moins de honte. 

MiAN. Vide ne qui* MAN R.Prcncz garde que 

abillo exeat, quidepre .pfonue ne forte de chez lu y, 
hendathic nos iocütesy qui noustrouue icy radians 
(rlafduicntcs . Pulfè- & follaftrans , frappons à la 
musfires annullo , etfi porte auec l’anneau , com- 
patentes i nam boc/ùe- bien qu’elle foit ouuerte.car 
rit vrbanius.sAt at. cela cfl: plus honnefte, Hol* 

hola.' 

P V. guis ijlicïretta Le S H K V I. Qui efl lâï en- 
introeasj quifquis es. trez dcdans/quiconqtie vous 

foyez. 

M.AN. Nosfumus, MA N R. Si fommes nous, 
vbi e/l in/litutorj ou eft le maiitjre? 

P V » ln conclaui. L e S E R-En la chambre. 

*MEN. Omnia fint ME N* Maiftre, Dieu vous 
tibi fhufta , praceptor . doint tou t bon heur. 

MyAG. Féliciter ve- Le M A I. Vous foyez les 
neritis. tresbicn venus. 

MEN. Effinximus MEN D OS. Nous auons 
quinquies aut fèxies _ imité cinq ou fix fois voftre 
tuum exemplarmea exemple en vn mefme pa* 
dem charta ,rejkrimtu pier nous rapportons noJlre 
Loc opus no/lrum adte, befongne vers vous pour la 
tmendandum. corriger. 


1er M A'.Voui faittes bien. M*AG. 7?e#è fort* 
MonftrezdiSflcz par cy apres tis. OJlendite , pofi hac 
' vue dilfance de lignes pins relinquite matortm in-> 
grade, à fin qu'il y ay t lieu ou: tercapedtne verjùum 
ie.puiflc corriger voz fautes, vtjitvbtegopofïirncor- 
Ces lettres font forr mal efga rigerc vefira errata ad 
les, qui eft vne chofe en eferi- emendationem . Ha li — 
liant bien J aide . Voyez,comr fera Jttnr admodum in 
bien celle m, eltplus grande aqnales 3 quod efi in 
quee: & o,. que le rond de ce fenbendo feedum. <Ant 
p ï Car il faut que les corps maduertite^uanto m, 
des lettres foyent efgaux. maiiu cfi quam e& o , 

quà orbu /mus p ? nd li 
ter arum corpora omnut 
oportet ejpr aqualia. 

M E N. Qu’appeliez vous M E N. Quid quafà ■ 
corps ic vous prie? vocat corpora ? 

Le M A I.Lc milieudes lcc» MiAG. Media in li 
tres,fors le bout par deffus 5c teru, protêt apiculos^ 
la queue, fielles ©nontb,& 1 pedumHlos,Ji quosha^ 
& ont vn bout par deffus: 5c bent,apiics habëtb^ Sr 
p,& q,des piedz-: défia en vn l,pedesp, & q. lamin 
znefme m,les iambes ne font codcm m , tmra/ùnc 
pas efgales*. la première iam- impariaiprirau hrcumt^ 
be cfl plusbrcue,que celle du eftmedto,&nimit W4- 
nrilieu, & à vne queüe trop ^namcaudatrabtt^Ji- 
gtande, comme ceft a,5c aufii cuti & illtfd a, nee fa- 
rous ne preflcz pas aflez là tu imprtmttu pemram. 
plume fur lé papier* à grand ’ charta, vtx barrttitra 
peine l’encre y tient elle,& ne menritm % ncc diçno f< <u 
{auriez cognoiflre quelles let quafinreleméu.^bd 
tréscc (ont: Quand à ce que lïtetas beu tra%sjÿjmid~~ 
vous elles efforcé dé changer retihraru ?» altat , ej 
ces lettres en d’autres, en elfà rafis partirulu- rtiTfrix 
çaut quclques-parties auccla. dojialpclii ,/na&n d&- 
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tur' pafiti fcripturam: pointe du canîuet, virus auex 
fattusfiiiflct , tenue li- fai£t l’efcriture plus laide : il 
turam inducere , tum euft mieux valu l’effàcer 8 c 
quod fiuperefi verbi paflcr par defîus vn petit 
in fine verjus tranfirre ret, 8c ce qui redoit du mot 
in caput Jèqtsentis.mo- en la fin de la ligne, letranf- 
d'o integra fimt fiemper porter au commencement dç 
fyllaba yquajècarinon îafuyuante, moyennant q les 
patitur Itx Latin* fiers (y liabes fu fient toufiours en* 
ptionis.^ugufium Ça- tieres* carda reigle de l’efcri- 
Jàrcm produnt mémo « ture Latine ,Re reçoit poinr 
ri* non fiolitum verba quelles demeurent trêchées, 
dtutdere, necab extre- L'on racôte que Augufte Cc- 
tna parte verjuuma - far n’auoit point de coutume 
bundantes literas in al de diuifer les lettres, ny de 
teram transfirre,/èd i- tranfportcr d’vn dernier bouc 
bidemfiatimjùbncere , des lignes les lettres abon- 
& circunducere. dantes, en vn autre : mais lâ 

mcfmesincontincnt les foux- 
| mettre 8c enuironner d vn 

cerclet. 

«MJ N . *2tyt id li « MAN. Nous l'imiterons 

bçter imitabimur,quo- Yolonticrs,parce quec’efl vn 
nia exemplu ejl regts. exemple de Roy. 

tM lAG.Tteftè/hci- Le M A I. Vous faites bien: 
tis : quomodo enim ali- quel autre tefmoignage don* 
ter approbaretis vos t lieriez vous que vous elles de 
ex iIIshs ejfefiatos Jfhn- la race d’iceluy. Mais n'aflem 
guineiSednecomuga- blezpas toutes lettres, & ne 
tis omnes literas t nec les fcparez pas toutes: il y en 
mnes Jcparetis . Sttnt à qui veulent eftrc liées entre 
‘qtt* vinciri inter Je po- elles, comme celles qui font i 
. fiulent , vtcaudaucu. queüe auec lesautres, comme 
al iis y velut,a,l % nyitem a, l/.n, femblablement celles 
haftar*jVt f*& t.Sunt qui fôt pointues comme f, 8c 
qua reeufent , nempe c,il y en à qui ne veuléc point 
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élite liées, à fçauoirles ron- orbiculatXj p, o, b. 
des,p,o,b.Tantq vous pour- Quantum poterituse* 
tcz , efcriucz la celle droi&e, fto captte fenbite^ nam 
carâceluy qui eferit courbé inflexo atque ineumbe 
& baifie delïüs, les humeurs t'hdefluüt humores ad 
tombée fur le Front & furies frontem & oculos : t m* 
yeux , quiell caufe de plu- de morbi nafiütur mut 
fieu r s maladies, & d’une im- rt t & videndt imbeciÜi 
becillité de veüe . Prenez vn tas . ^tccipe alterum 
autre exemple que vous ferez exemplar , quodexpri* 
demain Dieu aydant, mafis cras Deo yppttio. 

Pays haftiuement & ne dif* Sed propera,nec te ven 
/ere tô entreprife en vu au- turas dijfer in haras. 
tre temps, 

Celuy qui n’ell auiourd’huy Qui non ejî hodie, cras 
prctl à l’executer demain il minus aptus erit * 
le fera encore moins. 

Vn autre. Etahud. 

Diligentez vous tat que vous Currant verba licet, 
voudrez de parler,fa main manus ejt vclocior il* 
ell plus legere. lu. 

Da langue n’a pas !î tort com Nondum lingua fis* 
mencé,que la main à défia um* dextra peregit r. 
fait. pus. 

MB N D O S. Voulez vous MEN.Vune etiam 
aufsi que nous râlions celle vt Uturam banc rada- 
cffaceurc? mus} 

Le M Al.Ouy certainemér, M.AG- Uturam fit* 
moyennant que le re/le foie nc t mod‘o& alia probe 
bien fait. exarentur. 

MANRIC. Dieu vous MEN.lntereaopta* 
maintienne ce pédant en bo- mus te bcllifîime va* 
ne lamé, lere. 
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deambu- Le vertement, & le pourrne- 
Uti 'o mntutina. ne ment du matin. 

B eliin m , Ma lutnda, Bcllinus^Maluenda, 

loanmtu . loannius. 

M ^4L.Uempe hoc TVdTAL. Serôsno 9 coufiours 
afiiduiïiam ila - •^■■■ainfi : la gran’ clatté du 
rum mane ftnejlrai m- iour entre défia par les fene « 
trafSurtïmiu , indo - (Ires, nou àuons tant dormy* 
ntitutnquod dejpuma qu’il fuffiroità faire cfcumei 4 
ye Falemum fuffleiar. & à cuire le vin le pi 9 forr du 

monde. 

BEL. lApparetpro- B E L. Certainement il fem 
ftft'o infinité te, ni a- ble que tu es enragé : car au- 
lïoqui nec tnm tnulto trement tu ne te leuerois fi 
maneejfcs expert eft 9 , matin , & ne chanterois des 
nec verfiafiinderes, & versjmefmement Satyriques. 
quulem Satyncos, qn'o pour monllrer plus euiaem, 
mantfiftiui rabtem tu - ment ta rage. 

am patrfkciai. 

M^iL. sAccipter- M AL V É N.Efcoutei doc 
go epigrammatarios,e- vn epigramme plus gentil & 
dentulos & fa.lfos.Sur- moins aigre.leuez vous, défia 
giteftampueru vendit leboulenger venti defiuner 
ientacula pif or , Qrn- aux petits enfans, & lesoife- 
fiauque fonant vndi- aux creftez énoncent de tous 
que /nas aues. cortez le iour. 

B F L.Iftuc de ienttf B E L. Ce q tudis de defitfu- 
tulocitiw rmhifomnï- nerme rcueillcroit plus tort 
Mm excuteyet , quam que ces criries. 
clamores tui, 

M Fefliuif imus MALV* Gentil babitlarr, 

tiugaror: preeor ttbifee je prie a Dieu qu’il te donne 
iteem hune dicm. le bon iour. 

G mj 
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i vo L us Ia boane £/ mi ^ 

iiuî^&l a u /fi le bon certifiai!, fiuJtamnoSt^ér h- 

â hn que vous pmilîez enfcm - mm cerebrum , vtfi, 

,blc dormir & parler eu pro- mul& dormire pop r, 

& Joint A OTAtm.C lo - 

v. M 7 fjïe teprifi dis moy £. *. 

àbonefcier fans-fe moquer, fini rcfrondcTfi modi 
fi tu le peux faire, quel heure fini potes vn^m lo- 
pcnfcs tu qu il fou mainte- ^nam bJramctn-, 
n i“ t * Jet nttnc ejfci 

dauanta*g- MrnUi,a,OU V ^ ?CU ~ BEL ' 


e. 


ttutvcl plut pats lulum. 

-y r r - « ■ r » y, f ^ j-» l'U’ *4 i f •_ J 4 'MA i t « 

V® E L ' En ‘''“y delà mai- BEL. In meedê. 

, f : AL Y- 0ucfl donc ton Af tandem 

d ' “ maifon î toy, ^ tuutn horoîogium 
que tu ayes limais eu hotlo- demeflieumltHvtho- 
ge.ou que tu ayes regardé/’ relogiutn vnattam ha~ 

&& 4 !SKFJT“? dor . s *? 3 ec. 

»n. U u' d c ^ u d icr » 1 anaais il n’en ad omnu htra efi fim- 

Cfthc " C - perdormiendi. 'Ldi, 

H p T w > •• • Ittdend t: Jlndendi veto 

B EL. Mais îayicy mon 

horloge auec moy. BEL. ^ Itquihice - 

M A L V. Ou.'monltrele Lï" 

~ T M.Vtii ojlend'. 

E *" E “ mM y e “* > v°y se L. In meu ocu. 
comme nullement ilz nefe lit. vide .vtnulUvi 
feuucnt ouuric : rendors toy apermpefiint.obdermi 
tais toy** ou P our c «oins rurfut tb[itre,*ut certi 

M A L.Et que veut dire ce L M. £nidm*l*m efi 
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MTofis h*c,feu vérins creux endormifïement , ou 
lethargw,&mors qu* pour mieux dircâ la vérité, 
dam? quandiu. putas ceflc léthargie , qui efl fora* 
no s iam dormi ffe, me vne mort /combien pen- 

fertu que nous ayons défia 
• BEL. Haras duos, dormyî 
t >el ad fitmmum très. B £ L.Deux heures,ou pour 
J\4.KAL.Tertemat. le moins trois. 

BEL. Hui fieri i- MAL. Trois fois trois. 
fiud potefi ? BEL. Commit ce peut fai* 

M^AL. Gomcfult, -te cela? 
t, currito ad folanum MA L’Gomezule^a coure 

Francifcanorum y &ce au quadran des Cordeliers,8c 
.contemplare quota fit voy quelle heure il cft. 
hora. 


BEL . cépage fila- 
rium , quum fol non - 
tfiim fit ortus) 

' M xAL.Ortus vtrof 
dperifinefirâiftam vi- 
treamfieus tu puer, vt 
verberetfol but h s ocu- 
los fit U radtùjplena fut 
ià rn {bleomma j&jum- 
tffapiinores, 

~ B E L. Qtûd tibi rei 
cum ortu filu , & occa - 
fit ? fine ilium priorem 
te fiurgere , cui maius 
efi eonficiundum iter 
diurnum . Gomejule 3 
eurfim contendito ad 
D. Pétri t ibi a/picito & 
in horologio machinait 


BEL, Au quadran , quand 
le Soleil n’eft pas encores le- 
ue? 

MAL. Leué dea, ho gar- 
çon, ouure cefte feneftre de 
voirre-, a fin que le Soleil luy 
creueles y eux de fes rayons* 
Le Soleil remplit défia tou- 
te la terre. & les ombres font 
petites. 

B E L* Que te foucie tu du 
Soleil leuant ou couchant? 
laifle le leuer deuant que toy: 
car il a plus grand cnemin à 
faire de iour,quetoy. Gome- 
zule, cours lcgcrcmét autem 
pic fain&Pierre, regarde lâ au 
grâd horloge à l’cfguille quel 
le heure il cft. 


qwe fit hçra t & in gno- 
mon*. 
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G O M. I’*y regardé â rous G O M^Vtmque fur» 
deux : à l’horloge du Soleil int$iitu4:mfolario pà~ 
l’ombre n'eft pas loingde la rum abefi vmbra a fc- 
feconde ligne, au grand hor- eunda linea, in horo/a- 
loge la couche ntonftre qu’il giodigitiu indieatbo - 
eft vn peu pl 9 de cinq heures, ram paulo phuqmntâ. 

BEL. Que dis tu ? il te faite B EL. Quid narra* 
donc faire encores vite chofe, aliud ergoagendum rg 
que tu me faces icy venir vn fiatribtjvt hic fifiasmi 
ierrurier de la rue de pierre, hi fiibrum firrari» ex 
qui de fes tenailles fepare ces vico lapideo t eju / firci^ 
paupières II fort colées lVne pe difiungat bas palpe - 
contre l’autre: dy luy qu’il brai tam «{fixas. Die 
faut ofter vue ferrure d’vne n, reuellcndam ejfe- 
porte,dc laquelle la clef eft èjvnb 9 firam al'ujHar» 
perdue. fit amtffa dams . 

G O M.Ou demeure il. G 0. Vbi nam habet* 
MAL. le crois qu’il l’appel- Af L. Ifie veto /?• 

leroit àbonefeient. Nccaufe ri'o accerfiret . Defint 
pas tant,8c re leue. iam nugarij& furge . ; 

B H L.Or leuons nous,puis BEL. Sttrgamus tan - 
qu’ainfil’as pour certain de- dem,quAndoit*obfti~ 
liber#. O com paignon pue tu nafii animo. Vab,quam 
ts fafchdûjT. Seigneur le (us es odïofits fodalu , ïxu 
Cbrift rcueille moydit font-, /cita me Qirifie ex fom 
meil de péché au veiller de nopeccattad vtgiltam 
iuftice, fais moy palfer delà infiitia* transfirme ex 
nui& de mort a la lumière de noble mortu ad lucem 


11 E L. Et à vous aufsi . & au - B EL. ht tibi bac eu 
très plulieurs bôs iours &heu dem*& aliaquamplst 


vic.Ainfi foie il 
M AL.Boniour. 1 


vit*, x^imen. 

•MxA L. F ce lia ter tibi 
procédât bac lux. 
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% Udtu j ntu quis tuam . 

adjèrro fubucula 
tnundam, nam hanc id 
^ /?* die s geflaut: 

hem.arrtpe pulicem il- 
ium faltititem. Omit- 
te nunc venationem pu 
liearem , quxntulum e- 
nt * p u lie cm vnum in 
cubilt hoc extinxtffcî 
M^A L. Quantum 
guttam vnam aqua 
"Dilue huic adtmere. 

BEL. Jmô veto ma 
ri ipfi Or exno. No/o hic 
fubuculam coUari ru- 
> t gato.fid alteram ittam 

piano: na ruga ha quid 
aliud ' funt hoc tempo- 
vc.quamnidi , autre- 
eeptaeula pediculorum 
dp- pulicum. 

Jli L. Ine p te, exi- 

ges repente dîn es , ha- 
< bebii pertes album 7& 
I peeux nigrum. 

\ BEL. Pecvlium nu- 
merofitm mugis. quam 
qttajluofum: & (omi - 
\ _ te s .quos malim Jèmper 

vider e in virinta . Tfui 
domi mea. Iube fhmu- 
- lam refuere latera hu- 
ius fiiburula . & qui - 
dem filo fcrlco, 

' G 0. Non baber. 


f4 

truy: ne quelque autre la tien 
ne. Garçon.apporte vne chc- 
mife blanche, c ari’ay porté 
celle cy fix jours entiers, ho, 
prens celle puce qui-faute. O 
laine là maintenant la chaf- 
fe auxpuces: qu’efl ce d’auoir 
tué vne puce en cete cham- 
bre? 

MAL Autant que* d’auoit 
oflé vne goûte d'eau de la ri- 
uicrcDilia. 

BEL. Voire de la grand* 
mer. le ne veux pas celte chc 
mile au collet fronfé,maisce- 
lle autre a plain coller.car ces 
fronfures ne font en ce temps 
icy.finon que nidz 8c gaténes 
àpoux,8cpuccs. 

M AL.Pauure fot,tu'deuié- 
dras incontinent riche, tu au- 
ras du bellial blanc 8c noir. 

BEL.C’eltvnacquell plus 
grâd que profùablv,&fe font 
compaignonsque i'aimeroye 
mieux toulîours voir en la 
maifon de mon voifin, que 
chez moy. Cômaudeàla fer- 
uante de recoudre les couliez 
de cellechemifej&que ce foie 
de fil de foye.' 

G 0 M. Elle n’en a point. 


\ 


B E X. De fil de lin donc,ou BEL . Ltneeigitur. 
de laine, ou au/G filuy plaid outlanco JautetiamJi 
de gcned.Iamais celle feruan italubeteijjparteo. nié 
te n’a ce qu’il faut , & de ce quom fiimula bac hxr* 
qu'il n’eft ia bcfoin.elle en a betj quod efi opus : 
trop. Mais’Gomezule ,ic ne quod ver'ononefi opus 
veux qas que tu fois vn deui- aJfatim.Tevero G orne* 
neur, ray mon cômandemét, %ulc,nolo egoefie di- 
te. men rends refponce •. ne umotore: exequere mZ 
dewine point ce qui aduien- datumeu t &rcnutra: t 
dra. Secoue le poulfier de mes ne ariolcru,q»id fit fit- 
chauffes longues.puis les net turum . Excutepulue-, 
toye diligemment de fes ef- rem è fammicrttrali- 
purges de foyede pourceau, bus concujfu. bine pur- 
Donne moy aufli des chauf- g* diligenter mufiario 
Tons blans, car ceux cy font illofitaceo.Vdonesdx - 
pleins de fueur,& puans.Phy toitidemmundos,nom 
odczles d’icy,la puâteur me hijuntiam exud.itL^r 
fafchc grandem eut. - pcdorc ohdi.Vhy, amo- 

ue eos iflhinc continua 
ojfcnditme feetorgrx -, 

C O M E Z V. VouleZvous utfiimè. 
vollre chemifole? G 0. Vis internions? 

B E L. Non, car à voir le fo» BEL Non , namex 
leil ie cognoy qu'il fera chaud luce Jolis colhgodie fb- 
auiourd’huyj mais done moy recalidafcd cedotmhi 
ce pourpoint à demye mâche thorocem ilium dimi* 
de velours, te mon faye fim- diismanicu ferici gau- 
pie de drap d’Angleterre, ce- Jàpim, & twiicam fim 
luy qui aces longues efguil- plicem jùfiadicam , cm 
J ettes. vinmtlU vefiiariù ob\ 

longis. 

M A L V .Mais de drap de *M*AL. Im'o JùJl * • 
cotton d’Allemaigne.Qü’cft nicam,Quid ifibucrei 
eccyfou penfez vous aller, q eftïquonâire cogitât * 
vous vous accoudiez fi bien vt ta ornes teptermo- 
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rem tv.um, prxfcrtim outre voftre couflume, prin- 
quum/it dtes profijl 9 j cipalcmcnt qu’il eltiour ou- 
C '? pofcu liguleu deuin urier,8c demâdcz des cfguil- 
iïoridi raflrcnfèsî. lettes d’armeurcs? 

BEL. Et tueur in - BEL. F.t toy,pourquoy as 

dtufti bomhyrinam le- tu vefhi ron petit fayon de 
uem»rccentem abojjin foye, qui ne faic que de venir 
na.cjuurn habem yfetprt de Tôtiuroinveu que tu en as 
ptliam , & dama/’cena vn de eamelot 3c de damas <j|.. 
detritamV tu as délia porté/* 

M^iL. *D edi hxt M A L.Ie les ay dônez.pom 
rtjhrcienda. recoudre. 

BEL. Ego vero in B EL. Quant àmoy ie re- 
hifee com- garde plus la commodité ôc 

moditatem ipeffo ve- profit du veftemét q la beau- 
JtittUj ejuam ornatum, té, ces petis crochetz & bou- 
t mcinuli ijti & obieult dettes rondes font mal atca- 
Jinit laxatiytH improbe chées : mauuais garçon, vous 
incofideratè pmper dif les détachez touïiours fans re 
foitiu. garder comment. 

L. Ego potiut M A L. laymcmieuxme- 
•utorglobulis & ocelhs, feruirde boutons &. de ocil- 
cjuodefl die en tins t & letz,ce qui cil plus honneldc 
minus m tnduendo & & moins fafeheus à ve/lir SC 
cxHendomoleJlttm. deuéllir^ 

B E L. e Z{on eft idem B E L. Tous ne font pas 

omnium ttidicium w d^'n aduis en ccs choies, com 
his, vt tnrchqu'is om- meau/ïiils ne font en toutes 
ntitufTeLloràle hoc tu atitres. Serrez dedans le cof*- 
jjicx condito in arcam l fre cefte 'piecè du déliant de 
nec proféras rota -afin- m3fayc,& ne la tirez dç.touc 
teyxflrigmintabxc fire - ccfl.el!’é..Ccs cfguiKctres font. 
vue (rint'cxarmatafiiH bié déferrées. Ce jVc.har.de 
fir/n, ti.nfjtu hic efidif decou !it cJlSc déchirée, fajdles. 

difctrpnxicu- fa racouf fret : mais pre n t Tit- 
ra repxrcicdiirripd. vit g, lïd e qu c l’b n e v- fille de. vit 
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laines coupures. dejie ajjuantur defir* 

GüME. Cecy fie pourra mes com/JJura. 
eftreacheué dauent vnc heu- GO. T^on poterit sd 
te & demie. perfici antefifquihorà. 

B E L. Attache le dôc d’vne BEL. *siffige ergo 
efpingle.Dône moy auffi mes acicu/a, nependeatjda 
iarretieres. to perifielides , 

GOM. Les voicy,i’ay ap- GQ.vAdfmt t calceo- 
prefté vos efcarpins,aiiec vos los cum creptdu longs 
pantoufles à grande couuer- obftraguli , parant tiïi 
ture,8c lesay bien nettoyées, puluere bene exeuflb. 
BE.Nettoyc pluftoft mes fou BEL. Calceos potins 
liersdu moylL 8c les torche, exterge fttu.oc mitida. 

MAL. Qu’eft ce à dire lig u- M ^4 L. Qtitd ejl //- 
la en vu foulier ? eft ce de- gulaïncalceoi de qtta 
quoy y à eu tant de difpute inter Grâmaticos fiiit 
entre les grâmairiens,s’il faut controuerfui pcraccrba* 
dire ligula ou lingula/ ± vt filet de ommbiu t di 

cendum ejfet ligula an 
B E L.Les efpagnolz en attà Unguia ï 
chetie bout de] leurs fouliers, B, lüa ajjuitur cal - 
Pvfage n’en eft point icy. ccu Hijpanicis in fitm* 
MAL. EtcnEfpaigne ils rna plara, hic no babet* 
commencent à defu Taper ce- MsAL.Et in Hifta- 
lie façon , ils fe chauflcnt à la nia dejuefeunt apponc- 
françoyfe. re.calceatuGallïco. 

BEL. Prefte moy ton pci - BE. Acomoda mihi 
gnue d’yuoire, fuis peUint eburneum. 

MAL. Ou cil le voftre de AAAL.Vbi eft tutu li ’* 
bois, qui a cfté fait à Paris? gneut , & quidem Pa - 

riftenfts'i 

B E. Ne m’entédis tu point B. Nonaudifti meheri 
hier courroucer Gomezule? obiurgante Gome^ulûi 

MAL. Dites vous qu’on fe M. Obiurgare, vocat 
courrouce quand on Trape? tufirire? 

B E L.Voicy que c’cftoit,il B, H oc illud crat,ftege 
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rat qumft autftx ra- auoic rompu cinq ou fix dét z 
dios pc&inii ex denfis, des menues du peigne, & les 
exraru pen'e omnesf grofl’es quafi toutes. 

M. Legi nuper feri- M A L.l’ay veu r.’a gueres 

ptorem cjucnda praci- vn cfcriuain commâder, qule 
pere^vteburoetpeUme nous nous peigniôs d’vn pei- 
pettamtu caput ejua- gne d’yuoire, pâlie quarante 
dragies dtttto abrech- fois du colle de deuâc au forà 
mate ad vertice^& in- mec delà telle, & autant au 
de ad occipitiû . Quid derriere.Que fais tuîcela c'eft 
agù.hoc non ejt pettere , feflater,nôpas peigner, don- 
fèd mulcerc t cedopetH- ne moy le peigne, 
nem . £ E L. Ny aulTi cela n'ell pas 

BEL.Neque ifthttc e(l peigner, mais racler, te rat>- 
pefterefîd radere , ant per, ic penfe que tu as la tclte 
verrerejeredo habere te dure comme vne tortue. 
capnt tefiaceum. MAL.Et moy ie penfe que 

M. Et ego te butyra - l'auez de beurre,tâtvous crai- 
cettm , adeo non andes gnez d’y toucher. 
àttingere. BEL. Veux tu q nous heur 

BEL. Vin tu igitur tions comme béliers de la te- 
vt mntno atictemtu ca Ile l’vn contre l’autre? 
pire? M A L.Ie ne veux point cô 

M.N olo reçu cotendere bacrccÔtie toy i l’enragée, 8c 
i nfhnta . neex emmittd n’accoupleray point mô bon 
bonam mentem meam entendemét auec ta folie. La- 
ch tua demêtia.sAbluc ucz maintenue les mains & la 
i am tadêmantu^ ^l-fice, & principalemét Iabou- 
( etc : fedoipstiftmum, che,à fin de j>ler pPnctteméc. 
-vtmunditu loquaru. B É L.Pleuli i Dieu q i’eufie 
£. Vùhdadeo ctt'oani au lïî toll purgé mon efprit.c6 
mû purgaréjVt mantu, me mes mains. Donne moy 
date maUnninm. le lauoirà mains 
M^iL.Confrica pan - MAL, Frottez vn peu plus 

h dtligentitu nodos i- diligemment ces ioinôures 
fosmanufjquibuéha- des mains, qui font plaines 
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d’ordures. rentfordes dcnfifiima* 

B E L-Vous vous trompezr H E L. Falleru.nam 
car ie penfe que c’cft.pluÀofl: pMto cjfepottus decolo - 
la peau décolorée 6c ridée, ratant pclieni,&rnga~ 
Gomezule iettezeefte laueu* tam.^Abncc has main- 
te de mains en lefgouc, 8c me u:as Gornc\ulc tn cio*. 
dônez ma cocffe 8cmon bon - camtllam cedo mi- 
net ferré, apportez mes bro- hi réticulum , & piUîL 
dequins. clauatum. aj fer tara o - 

G O M. Vaulez.vous ceux créât. 
qui font pour aller dehors G OM. It in er arias • 
furies champs/ »«/ 

B E L. Non, mais ceux de BEL. Non, (cd vr* 
ville. baiyu. 

G O Jd.Voulez'VOUS voftre G 0. Vis cucuUtonc \ . 
cappe arefpagnoie,ouvollre anpaUam Z 
xobbe longue? 

B E L.Vofllous nous aller BEL. Sumus firsu, 
dehors/ prtdttun? 

\ M A L.Pourquoy non/ M^AL.^idnï* 

B E L. A pportez donc mon BEL. *4dfir tgitur- 
manteau de chemin. lacernam. 

M A L. Or fortons mainte- M^4L. ‘Trodeamw 
nam de peur queue perdions tara tandem t Hcamtr- 
cc beau temps acheminer* tatnus c maudits dca- 

bulandi tempus. 

B^EL.Ccnduy nousô lefus- BEL.DucnasCbri ^ 
Chriitpar lcivoycs qui te fôt jlepervios tibigroiAs>r 
agfeables au nom du peie, 6c in notninePatns > &fi-] 
du filz, & du.Sainél Efpvit, lij , & Spiritus fanïtu, 
ainfi foicil.Oquel’eftoillcdu *Amtn. Oquàmformo 
xmtiu eli? Dcllei, vous diiiesq Jnauroraverèrofca& 
c'cllvne rofe,:8C(commc les {vt postât voea>}t\att“ 
pactes difeftt) eileferablcdo» rea , quitta gaudeo m * 
tééi <yquc ie fuis*ayfc ; de m’e- farrsxiJfç i exeA)ntuup' 
i&e lcué forrosltois Luviilc. hem.- 
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%MAL.Exeamtts\ni M A L.Sortôs:car de toute 
ego h ac tota hebdoma- ce/le (èmainc ie n’ay pas mis 
de pedem porta, non ex le pied hors la porte: mais ou 
■tuli.fed qtt'o ibimtts pri irons nous premiercmét, pu» 
enkm^tnde quoi par ouS 

B E L.Ad arcem>an B £ L.A la tournelle , ou à 
ad mœnta Qtrtufiana ? la muraille des chartreuxS 
MiAL. sAn potins 

ad prata dtui lacobi » M A. Ou pluftoft aux pre* 
BEL. Minime illnc Sainft laques^ 
de mane % adfèrumpo- B E L.Non point là du ma- 
tîus. tin, mais pluftoft fur le loir. 

JÆAL. iAd Çartu- 

fianos ergo,ptr Franci- M A L. Aux chartreux aôc* 
j canot & BifihwnAnde par les cordelicrs, & de la par 
per portant BrnxeUen - la porte de Bruxelles :puisa- 
fèmjum redibimnsper près nous retournerons par 
Cartttfianos % adrcm dt les Chartreux . Voila lanniiv 
uinam. Ecce tibi Ioan- Dieu te gard Iannin. 

•ninm . Sis fitlnns l»* 
a uni. 

10. Et vos plan - I A N.Et vous aufsi. Quelle 

ntnm . Quid ijluc efi nouueauté eft ce cyl comment 
infolitnm\ ta bene ma- vous eftes vous leué fi mâtiné 
ne fttrrextftisî 

B. Ego verè arSfifii- B E L.Ie dormoye bié pro- 

7 no fomno eram confo- fondemcnt:mais ce Malucnda 
pi tus : fèd JHalaenda en criant, & frappant m’a arra- 
htcclamxndojfrtunde ché du lift. 
do auellitme è lethsio. 

I 0. r Re£lè fcçitjnam X A N.Il a bié fait : car tu te 

tstttm te rcfidet,ac re- trouueras beaucoup mieux de 
creabit bac déambula- te promener . Allons derrière 
tio . Eamusad pomœ - les murailles. O le grad & ad- 
rium , 6 admirabilem mirable ouurier d’vne figran- 
& adorandttpt artifice de beauté non fans caufeceftc 
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ccuure icy eft appellé monde: tant* pulchntudini»? 
Et des Grecs coimos,comme fi non immerit'o vocattur 
Ion difoit orné & beau. opta hoc Mundtu, & àt 

Gracie cofmos,qu*fi or- 

MAL. Ne marchons pas fi natiu & elegans. ^ 
haftiuemenr, mais douce ment *M, Ne contente de- 
&pasà pas .Faifons ie vous ambulen.tu.fcd lente oc 

Î »rie en ce pourmenoir entre mollïter . Çonficiamu* 
es murailles, deux ou trois <pu*fo'm bac maniais 
tours, afin que plus à loifir & ambulatione duo ,aut 
librement nous contempliôs tria ftatia ,vt otïofiiu 
VH fi bel oeuure. & liberïta tam décora 

Jpcciei» cotemplemur . 

I O. ^Attende-.nullus . 

IO AN.Prenezgardc:lI y a efi/ènfus, qui noncgre 
dequoy donner plaifir & con- gia aliqua voluptate 
tenter tous les fens : les yeux perfùndatur : oculipri- 
premiercment, quelle diuerfi- mum^qua varietas ra- 
té de couleurs,quel ornement lorum y qui vejhtus ter 
de la terre & des arbres, quds ta & arborum,qui ta- 
tapiz, quelles peintures peu- petes, qua pittur* corn 
uenteftre comparées à celles parart huic pojjunt ?■ 
cy<ces chofes font naturelles bac f»n» naturalia & 
& vrayes , & les autres font ver a ilia , altéra fida 
feintes & faulfes . Nonlans & fklfa. Nonmiuria 
raifon le Pocte Espagnol a ap TMtes die Htfyanus» 
pellé le moys de may , pein- Jliaium appcUauitph - 
tredu mode. Quant aux aureil dorent mundidam an- 
les , quel accord du chant des rcs.qui concentus aur~ 
Oyfeaux, & principalement du um.&pottftmum lu£- 
rofsignolS Efcoute de deifus dnixi ^4 u feu l ta eam e 
ce faule , il rend (comme dit Jàhce,dqHalvtPlinius 
Pline)vne harmonie &vn(bn inquit) perjeda Mufir 
parfaitement mufical.Prcnez es fctentia modulants- 
y garde diligemment , & vous edirxrfonvs . 
j noterez les varie tez des txrtc accu/atï av~ 
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notabis varietates om- tons : tan to/l (ans fc repofer 
niuntfonorum^uncno d’vnc longue haleine il pro- 
rnttrquiefcit ,fed conti- portionne Ton chai't d'vne 
nuo Jp iri tu m longwn me/me teneur : tantoft il le 
tqtiabilttcrjjinc muta- bai (Te : tan to/l il chance plus 
tione: nunc infleftitur: menu, & plus découpé , main- 
iam minuttus & côci - tenant il entortille & quafî 
fius cantt:nunc intor- frife fa voix: maintenant il 
quetj & qtta.fi cri (pat l’eftend , tanto/l il la retire: 
vocemi nunctxtend.it» aucurresfois il femblechanter 
ram reuocat : ait rts Ion- ces vers longs , comme heroi- 
goscccimtverfus quafi ques: quelques fois de brefs, 
heroicos:alsàsbreues,vt comme fapphiques >quclques 
Jàpphicos, interdît krt- fois de plus brefs , comme A- 
vtdimos , vt adonicos. doniques. Aufsi ont ils corn- 
Quinetutm ejuafi mu- me des efcoles de mufiques. 
fie* ludos& fcholas ha Les autres plus ieunes chan- 
bent. Mcditantur alut tent & prennent des vers 
iuniores^verfüfjj quos qu’ils pourront imiter . (Çeft 
tmitcttir acap!ut(iAtt- efeolier prend grand pîaifir à 
dit difcipulus intentio l’e/couter , plenftà Dieu que 
ne magna* vtinamnos nous preftifsions les oreilles 
praceptorcs nojlras pa- ànozmaiftres aufsi diligerrr- 
rt)& reddit , vh ibuf- ment)& les rendent, & fe tar- 
que réticent . Intelîigi- fent 1 vn apres l’antre. Si bien 
tur emendata corre - qu’on entend bien la corre- 
£iio J & indorente qua- dtion qui c/l fai&e fur celuy 
dârtprehenfio jSed il- qui faut, & la reprehenCon 
d/teitnaturarefîa, que fait celuy qui enlcignc. 
nos volant as praua. Mais ils font guidez d’rn Don 
^Adde hu,quts odor Jpi naturel: & nous d’vne mair- 
rat vndiqjue , fiueex uaife volonté , D’auantage, 
pratit , Jiue ex fègtti- quel odeur refpire & lent par 
bus, fine ex arboribus ; tout : foit des prez , foit des 
ctiam ex ipfis agru eef- bledz r foit des arbres , voire 
fmtibtss & /quaUdU* çncores des champs (Ittilex 
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& delaiffcz . Tout ce que vous 
pouuez humer en la bouche a 
bon gouftï voire l’air mefmej 
Vous diriez que c’eft miel. 

M A L.Ie penfc que c’eft ce 
que i’ay ouy dire d’aucuns >que 
les abeilles ont accouftume 
d’amafler au mois de May leur 
miel de la rofec du ciel. 


lAN.Telleeft l’opiniddc 
plufieurs ..Si tu en veux faire 
l’experience au toucher s qu y 
a il plus doux ou plus fain que 
ceft air refpirant de toutes 
parts*:lequel fe mefle par les 
veines & par tout le corps, 
par le moyen d’vn petit vent 
bien bon.Ie me fouuics main- 
tenant de quelques vers de 
Vergile, touchant le printepss 
iefquels ie chanteray volon- 
tierssü vous pouuez auoir pa- 
tience de me les ouyr chanter 
auec la voix>non pas de cigne, 
mais d’oye-.côbien que ie l’ay- 
mc mieux » s’il eft ainli que le 
Cigne ne chante iamais dou- 
cement que quand il eft pro- 
chain de la mort. 

B EL. A fin que ie refpondc 
pour moyjie déliré granacraet 
ouyr ces verssde quelque voix 
.que ce foit,moyénant que vo 


Sapor, quicquid oriad 
moueae,vel ex ipjo aè- 
re , quali s primt Ù* te- 
nemmi mellis. 

JH . Hoc puto ejfie+ 
quod a nonnullps audt - 
u't tapes confuejje mal 
fuum colltgere menfè 
Mai » exccclefiirore * 

1 0. Ea fiat mal fo- 
rum opinio . Si atiqtitd 
vis dari taEitti t quid 
m allia s aut falubrins 
bac aura vbique ïpird 
tcîqtta fiilutan ïfnritn 
per venas & vnmer- 
fum corpus tfefc mfi- 
nuat} Vemtmihinunc 
inmentem verfisum a- 
liquot Vergilij de Vere* 


quos vtique cantiüa - 
bot fi me poteftis ferre 
voce mea non olorina , 
fed anferina t tametfi 
banc snaio , fi non alràs 
c y gnu s canit dulcttnifi 
futo fuo proximus. 


B. Ego quidem vt 
pro me rcfpondcam> va 
hementer eos verjus a - 
ueo audire, qualicanfr 
voce» modo etiam ex- 
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ponas et s nabis. nous 1 es expofiez aufsi. 

I O. T^ec ego ab hoc I A N . Ht moy aufsi ic le 
dijfentio. VCuX bien. 

Non altos prima cref- le ne croy pas qu*il euft autre 
centis origine mm- lumière» 

dt ' f Ny ordre aufsi en ce commen 

llluxiffe dieSj ait tonne cernent 
habuijje tenorem. Du croiflànt monde > hors la 
Créât dertm: ver tliud e- vere première: 

rat/ver magnus a- Ains que le ciel la donnoit 
gàbat doucement! 

Orbij,& b y ber nt s par- Ht que les vents ne faifoient 
cebat ftatibus Euri. fouflement 

gnum primum lucem Froitcom* hyuer, quand corrr- 
pecudes haufcre.vi- mençoyent les beftes 

rnmque Voir la clarté, quand les Hom« 

Terrea progenies du- mes leurs teftes 
rum caput extuht Icttoyent aux champs, lors 
amis. que furent lancées 

Immijpefy fira fyluis, Beftes aux bois , Eftoilles a- 
& fydera cale. iancées 

7{ec rts hune rentra Furet au ciel: car ficelle dou- 
pojfent perfirre la - ceur 

borcm. Entre le froid , & le chaut 

Si non tanta quiet i- n'euft eftée 

ret frigufque cala - Mifc du ciel , créature au la- 
rem beur 

Inter j & exciperet cee- N‘euft efté forte» ains mille 
lt indttlgentia ter - f u ft reftéc. 

rat. » , 

0 B ËL.Ïc ne les ay parafiez 
B. Nonfatis mtel- bien entendu!. 
iexi. i 

Ego vtreor M A L.Et moy , comme ic 
I nuit o minus. i penfè encore moins. 

10. Edifeite nttttc, I A N. Apprenez les maitt- 

H iij 
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tenant par cœur>vne autrefois eos , alias intelligente. 
vous les entédrez, car ils font Junt emm defumpti ex 
tirez des plus profonds fe- intima Phtlofophia, vt 
cretsde philofophie •> comme alia vatit iüius per- 
plufieurs autres de ce poëte. multa. 

M A L.Prions Orbilius que M*AL. Quaramus 
voicy venir, de nous en dôner ab Orbilio hteratore t 
l’explication. que habemus obumm, 

/ 0. Im'oefi homo no 
I O A N. Mais c'eft vn hom- admodum obtins, fait* 
me qui n’eft point accoftabl e, temus modo , & fin*- 
/allions le feulement , & laif- mus abire hominem r* 
fons aller ce ft enragé querel- biofitm , & plage fitm> 
leux,& fort outrecuidé , pluf- ingentufuperciliq, ïm- 
toft confuz aux lettres , que but h magu literu qu* 
fçauanticombien qu’il fè per- entditum\tametfi per- 
fîiade afleurement, qu’entre fuafitfibï ferïoSe ejfe li 
eux il tient le premier lieu, teratorum alpb* . C*- 
Au refte nous auons parlé du terum dtximus de cor - 
corps,que dirons nous dcl'e- porc x qutd porro animu . 
Ipntlquc cefte belle aube ref- & mentemî quantope - 
tieille & refiouit l’efprit.Il n’y re exhilarat & excitât 
a d’heure plus commode à hutufimodi aurora* nul 
apprendre par cœur,nulle plus lum efi tempus ad edi 
propre à comprendre & rete- ficendum aque idoneu x 
nir ce qu’oyez & ce que lifez: nullum ad percipicdü , 
ny à méditer & penfer quel- continendü% qu * au- 
qucchofeque cefoit à quoy di*t t qu*que légat :nee 
vous appliquiez voftre efprit. aliudad meditandum 
Non lans caufe quelqu’vn a & excogitandü , quo- 
dit l’aube du iour eftre l’juny e canque applicarü ont - 
des mufes* mum.no immtrirb qui 

dem dixit,^4uroragr* 
tifiimaMufij • 


# 
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S. Sed tga iam exti - BEL. Mais ic fens défia la 

'nulorappctètidj redea faim, retournons à la maifoa 
wus domum tentât h. dcfieuncr» 

M A L.^uid tandti M A L.Et quoyi 

B. Panem * butyrum. , BEL L.Du pain, du beurre, 

cirafx , pruna cereoltij des cerifes,des prunes iaunes, 
tantopere viden - aufquellcs les Efpngnolz fem- 
tui nojlru l{t Jp nnit pla blet auoir pris tel goulbqu’ils 
rntje, vtiUornm nomi ont communiqué le nom d’i- 
ne prunft omma nuncu celles à routes autres manie- 
ptntpjelfihxcnonfint rcs:ou s’il n’y en a point en 
dom^decerpemus film noftre maifon,nous recueille- 
al/quet bugloJJ* ,& fal rons quelques fueilles de bu- 
ttm, qmc addamus bu- gloflc,&de faulge,que nous 

r J ro > mangerons auec du beurre. 

♦ 

MAL. Bibemus vi MA L.Beurôs nous du vinl 
num? 

B . Minime vero t fed B E L.Non, mais de la cer- 
ccruifiam , & qnidem uoilc,encores guere bonnc,de 
ttnuifiimam ex flau* celle iaune de Louuain *. ou de 
ijla Louamcnfi: vel a • l’eau nette & claire de la fou- 
qxam puram t & Haut* taine Latine,ou Grecque. • 
dam , haufiam l finte 
Latinoj autGraco. 

JU. ÇjHem tufintem M AL. Quelle e ficelle fon 
Latinum vocatj quem taine que tu appelles Latine 
Gracum? & fontaine Grecque^ ' 

B. Ilium qui aux ta 

portam efijGracumfi BEL. Celle qui eft auprès 
letnominare Vtucttvl- de la porte . Viues a accoullu- 
Urtorem iHum Lati- me la nommer la Grecque : 8c 
num.Caufitm ipje red- l’autre qui cft outre la Latine. 
dtt tibi , quum ilium II t’en dira la raifon, quand tu 
fwwcmej, parleras à luy. 

v H mj 
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La maifon. 

Iocundus,Lco. 

Vimiuius. 

I O C V N D . Aucz yoüs co- 
gnoi (Tance auecques le fci- 
gneur de ccfte grande 8c belle 
maifon,qui eft retirée des au- 
tres? 

LEO) Ouy bien , car il eft 
fore prochain du page de mon 
pere. 

IO CY N.Priôs le, qu’il la 
nous monftre toute s car Ion 
dit que c’eft l’vn des pl 9 beau 
& plaifant lieu que Ion fçau- 
roit veoir. 

LEO) Allons,y tirons la cor 
de de la clochette, de peur 
que n’y. entrions Tans cftre at- 
tend us.Hola hola. 

VIT R.Qui eft là? 

L E O, C’eft moy. 

VIT. Dieu vous gard mon 
petit mignon,d’ou vertez vous 
maintenant? 

L E 0,De l’efcole. 

VIT R.pourquoy donc ve- 
nez vous icy? 

LEO, Mon compaignon 
•ue voicy,& moy,auons grand 
oefir de voir ce lieu». 

V I T R. Ne. Panez vous, ia- 

mais veuî 


Dont* s. . 

IocnnduSjLeO) 
Vitruuius. , / 

1 0 C. Efi tib't notitip 
cum infitlario amfe<* 
atejne elegantis huki*- 
infiiUi 

/ - 

LEO. 

ejl ajfecla patrii mei 
admodu propin quus. 

10C. 'Ppgemts eum 
vtnobiseam omnepn* 
tefkciaf.nam fertmt ni - 

hil fiert pojfc ameeni 9 , 
nee dclcÊlabilius. 

L. ^ideamus >pulje- 
mus fores tmttnabule, 
ne nrumpamus inex~ 
pcttati. Jitat. 

VIT. Quis ifticl 
L E.EgoJùm. 
Vl.Ofalüemultum + 
pufeo dulcifime , vndt 
tu nuncf 
L E. E ludot 
Kl T^Hÿfii&tur 

gratin buci 
L E. Sodalis hic me * 
ego ve hem enter est- 
pimus hafee *des wr- 
fere. 

VlT.Nunqumfrc* 

ftafeil 
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t F. Non torae, LEO, Non pas entière- 
ment. 

VIT. Iugredimini. V I TR.Entre 2 .H 0 garçon. 
tiens puer ,adfirmiht apporte moy les clefs des 
clauesofliorurndomus» huys de la maifon . Premicre- 
r Primum hocefivefii- ment voicy Tauant portail.lt 
bnlum : patet fimper cft toufiours ouuert de iour. 
inter dm , abfque tant- fans portier , & n’eft pas com- 
fore, cfuod nec intra do prins au pourpris de la mai-' 
tnum cft) nec tarnen ex lon,ny toutefois dehors, on le 
tra, notfu cUuditnr. ferme de nuift . Contemplez 
Côtemplamini portant ceftc entrée magnifique , les 
magmficam , valuas « portes d’vn fort chcfne,gar- 
robore t munitatare t v- nies de cuiure , le deflus &lc 
trumque limen & in- deflbux de rhuis,le linteau & 
firnutn & Jùpemum lefueilde marbre albaftré. Le 
exmarmore alabaftri- temps pafle Hercules auoit ac 
te. Ohm Hercules file coumimé d eflre mis à la por- 
bat prafigt ofiio dom° , te des maifons , comme celuy 
ille lAlelicaeos: hic eft qui repoulfoit le mal : icy eft 
Chrijlus , verus Deus . l’image de Iefus Chrift vray 
Nâ Hercules erateru- Dieu.Hercules cftoit vn hom- 
delis homo , & malefi- me cruel & malfaifant*. par Ie- 
cus : hoc enftode nihil fus Chrift gardien , rien n’ad- 
malt ingredtetur in a- uiédra de mal en noz maifons 
des. 

1 0. Ofde ofao defyo- I O C V N. Ofde olfno dé- 
tisafios. footis aftos , ny donc le mai* 

itre mefine. 

VIT. Qtttd dixit 

Grâce? ^ V I T R V. Qu’a il dit en 

10. Quodcurtamul- Grec* 

ti ingrediuntur mah* IOC.Pourquoy tant de mai» 

V I T. Ettamfi malt tiaifos gens y entrent^ 
ingredtantur, nihil tu- VI T.Encores que pluficurs 

: A mauHaifes gens y entrât, teu- 
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tesfois ih n’y font point de 
mal. 

L E O.N’vfez vous point de 
gonds. 

V 1 T R . La coutume n*en 
eft plus en quelques nations. 
Voicy l’huis de la falle-jque le 
portier gatde > le premier en 
la famille comme le fouillon 
eft le dernier. En apres la laie 
cftipacicufe àfe pourmener, 
& eu embellie de plufteurs 8c 
diuerfcs peintures. 

I O C. Et quelles font elles. 

V I T R. Celle eft la pour- 
traiture du ciel en plate for- 
me : celle cy eft la vraye & 
droite peinture de la terre & 
de la mer.cefte cy eft vne pein 
ture parfaite par ombrages» 
lieux & habitations ds la ter- 
re n’agueres trouuée par les 
nauigations des Efpagnes*. en 
ce tableau eft Lucrèce fc tuât 
elle mefme. 

I O C. Que dit elles car en 
mourant(commc il femble)el- 
le parle. 

V I T.Plufîeurs femmes s’ef- 
merueillent de cela, par ce que 
toutes ne Tentent vne mefme 
douleur. 

I O C.I’entends bien ce que 
elle dit. 

h E.Que veut dire de ce ta- 


m 


men inferunt malt* 


L E. Non vtimini car - 
dtnibus? 

VIT. Défit ejfe mot 
apud astafdam natio- 
net. Seqttitur oftsum 
atrij.quod atrienfis fer 
uns cttft oiit.pracipuus 
in familia, vtmeduifti 
tins extremus.Tü atrin 
fpatiofum ad deambu - 
landttm , multaque ne 
varia in eo piShira. 

1 0 . Quanam quafoî 

V IT.lUa cft cœli fa- 
ciès icbnographica : ilia 
terra & maris ortho- 
graphia. Hla orbis nti- 
perHijpanis nauigatio- 
nibus aperta feographi 
ca:in tabeUa t lia. eft Lh 
crétin fc inrerficiens . 


I 0. QuJd quafb di - 
cit?nam monens, vt vi 
detur.loquitu.r. 

VIT. Mu.lt a hoc mi 
r an tut. quia non ctutg 
tantum dolet. 

1 0. Inteüigo quoi 
dicat. 

LE- Qndfibivnh 
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tabella ilia tam varie bleau pourtrait en tant de di- 
delmtata ? uerfes fortes. 

VIT.Ea eft grapùts V I T C’eft le proiet de ce- 
huius adtficij : reduc a fte maifon : defcouurez ce ta- 
tabula bac vélum. bleau. 

I 0' Quidh'oc eft rci? I O.Ht qu’eft ce laS vn vieil- 

vetulus fugges papil- lard fueçât le tetin d’vne fem- 
lam feemina î me. 

VIT. Nun legifti exe * VIT. N’auez vous pas leu 

plumhoc apudValeri- ceftcxéple dedans Valere le 
um Maximum jtitulo, grand, au titre de picteS 
de picrate} 

IO.Legtj^d dicit ilia ? I O. le Ta y leu,que dit elle* 
VIT. Nondumtan - V I T.Ie ne rends pas cnco- 
tum rependo quantum res tant que i’ay receu. 
accepi. I O C.Etceftuy là*i 

1 0. Quid il/e ? V I. le fuis bien aife d’auoir 

VIT, luttât genuif- engendre. Montons ces de- 
ys. bat fia- grez à vis , vn chacun des de- 
lat cochiidet j Jiaguli grez eft large cômc vous vov- 
grad 9 lati, vtcernitü t ez,& font de marbre dur & ae 
ex Jîngults funt faxis couleur de fer , vn chacun d’v- 
TnarmonsBa/altis.Hac ne piece.Ce premier eftage eft 
prima cotignatio bah- Thabitation du feigneur Ce- 
tatio eft dominiycxna - fte chambre haute eft la ou on 
culufupertus hojpitale reçoit les hoftes, non pas que 
*eft : non q? herus meus mon maiftre baille chambre à 
frétât caenaculariam , louage , ce que ia n’auienne: 
cjuod abfit ifid paratu mais elle eft deftinée pour fes 
eft [hojpitibus amicisj amis venans loger chez luy, 
crnatum.fimper inftru toujours ornée, garnie, & vui- 
fium & vacuum , nifi de:fi non que quand il a des 
e/uumadfitnthofpitei. hoftes.cecy eft la foie du corn- 
ac eft triclinium. mun. 

10. Bone Chrifte^ua IOC.O bon Iefos Chrift, 
feneftr a tfeculares, quelles voirricres : ô qu’elles 
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font artificiellement dépein- 
tes d’vne peinture vmbrageu- 
fe, qu’elles couleurs, comment 
elles fôt viuesiquels tableaux, 
quelles images, quel aflembla- 
ge> quelle eit celte hiftoire es 
VerriereS'; 

VIT.La fable de Grifeli- 
disjlaquclle Ian Bocace a tref 
bien & dVn grand cfprit con- 
trouuée»mais mon maiftrea 
délibéré d’adioufter à cefte 
chofe feinte vne chofe vraye 
deGodeline de Flandres, & 
Catherine royne de Angleter- 
re,qui eft bien plus qne i’in- 
uentionde Grifelidis.Les ima 
ges font , le premier de fainéè 
Paulapoftre. 

IO C V N D. Quel eftl’ar- 
gumentf 

V I TR .O côbien nous fom 
mes tenuz à toy,& à Chrift. 

I O C.Que ait ill 

VIT R.Ie fois par la grâce 
de Dieu ce que ic fuis , & la 
grâce de Dieu n’a point cfté 
vaine en moy . L’autre eft de 
Mucius Sceuola. 

I O.I1 n’eft point muet, en- 
cores qn'il foit Mutius , que 
dit il en grumelantl 

VITC.Ce feu , dit il, ne me 
bruflera pas , car il y en a va 
autre plus gfâd la dedans qui 
ad£ .La croilicfmc image eft 
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quam J cité deptffa pi m 
tturaftiographica* qu* 
colores : quant vtuidt T 
qu a tabuU,qtu figna , ’ 
qua coajfatio ni 

eft hiftoria vitrearumf 

VIT.'FabcÜaGrifè fi- 
ât s, quant apte & inge 
niofe confinxit loan. 
Boccatms : Jcd herut 
meus decreuit addero 
ret fiel a rem veram t de 
Godoltna plâdrenfi ér 
Catharina Anglia re- 
gina , qua fupetaP in ' 
uentum Grtjelidts . Si- 
gna funt.prtmum tUud 
Pault A poftoli . 

10. Quod eft lent- 
ma?' 

VIT. 0 quant H tibi 
nos debem 9 jtu Chrifto . 
I. guid tpfi loquitur î 

VIT. Gratta T )ei 
fum , & gratta de: in 
me vaeua non fuit. Al 
terum tUud eft M uttj 
Sceuola. 

I O. Nec is eft Mu - 
tus , etiam fi M ut tus: 
qutd mutitf 

VIT, Non incendetj 
jnqu'it, me hicigms » 
quant am alius maior 
ardet intus * Ttrtium 
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fignttm eft Helena , ti- d’Heleine& le titre eft.Pleufl: 
ttilus ejl . Vtinam juif- à Dieu q i’eufle efté toufiours 
/cm fimper talts > mi- telle,ie n'eufle pas tant nuy. 
nus noettiffem. 

1 0. Quid fipiat c£- I O. Que ligne ceft aueugle 

cas i lie fèntculus recal là vieillard qui eft chauue par 
ttajler> indice ad Hele- deuant, tournant le doigt vers 
nam verfo\ Heleine. 

VI. Moments efi.dicit V I T.C’eft Homere qui dit 
Helena i gu* male tu àHeleine:ce que tu as mal fait 
ficictfii,ego bene ce. tau i ie l’ay bien deferit. 

10 C» EnJacunareft I O C.Voicy, le lambris eft 
deatiratum , admsftts doré, ayant des perles méfiées 
margartfts. parmy. 

V l M Margarita quidc V I T.Cc font voiremét des 
funt ,fîd prerij exigui. perles, mais de bié petit pris. 
I OC. Qu'o fpeftant 

ftneftra? I O C V N.Ou regardét les 

VIT. Main hortosj fcneftresS 
ilU in implUuium. Hac VIT R.Cefte cy, fur les iar 

ajl dieta fin aJHuacce dins,& les autres en la court 
nation en vobis cubicu - ou tombent les pluyes de def- 
ium ornatum ejl tape- fus la maifon.Voicy ladiette, 
tibus,pauimento conta ou autrement le lieu ou loti 
bttlato ftoriis tetto: & prend le repas Pcfté , voicy v- 
imagines aliquotdiua ne chambre & vne garderobe. 
Virgtnis'j Chrifti ferua- La chambre eft tapiffee , les 
torts . Illce altéra funt plachcrs font couuers des na- 
NarcifiijEuriali, ^Ado- tes: voicy quelques images de 
nidts i e Tolixena,quidi la vierge Marie, & de le fus 
cuntur JuiJfe firmojîf- Chrift noftre fauueur . Ces ai> 
fimi • très fôt de NarcifTus,D*Euria^ 

lus, d’ Adonis, dePolyxene,quç 
Ion dit auoir efté tref beaux. 

1 0 -Quid feriptû ejl in I O. Qui a il efçrit au delfus 

limine Jupcritre e/lifi de l'huis 5. 
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V IT.Retire coy de la mer 
des aife&ions au port de tran- 
quilité. 

' I O C. Qui a il en ce poteau 
du dedans des portes^ 

V I T R. N’ameinc point la 
tempefte au port. En ceft ar- 
riéré chambre fermée , Ion y 
garde voluntiers les vtcnliles 
de la maifon.Ceft autre corps 
de logis eft d’hyuer.Vous voy- 
ez le tout comme il eft plus 
obfair & plus çouuert > & puis 
le poile. 


VIT. T{gripe te ht 
portum tranquilli tarit 
ajfecfuu/n. 

1 0. Qurd in inter U 
re psfle foriumî 
VI T. Ne induxeris in 
portum tempefarem. 
In conciliai iilo claufo 
ad/c ruât ur ftrè pnua- 
ta vtenf Im.Hoc al ter té 
membrum eft hyber - 
nam , vides omnia ob- 
feunora . & mugis te~ 
tt(t>:nm bypocaufum» 
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I O C . En voila d auantaee 
qu’il ne faut pour le lieu ou Yô 
prend le repas. 

VIT. Ne voyez vous cefte 
châbre de derrière cftre chau- 
fée de mefine poillei 

IO.Londit que les cham- 
bres qui n’ont point de che- 
minée font plus chaudes. 

V I T.La couftume n’eft pas 
qu’il y en ait dedans les poil- 
les. 

I O.Quelle chambre eô ce- 
fte la fi bienvoucéev 

V I T.Ceft vn lieu facré,ou 
la chapelle jlà,ou Ion dit la 
meffe. , 

IO CV ND. Ou font les 
prîuez. 

i 
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10. sAmplius me* 
/cntentia,quam pro cet 
natione. 

VIT. Non animad- 
uertts etiam. cubicul % 
interius eodem vapora 
no excale fierté 

1 0. Dictent cubicut* 
ejfc calidiora t .vbi nul- 
lum fit fi male. 

VIT. Non fuient ejfc 
vi afin ar iis. 

10. Qm* ef ilia ca~ 
merajtam elegater fip~ 
nicatal 

VIT. Lararium-fcu 
JâccUumjbt agiturret 
eh a ma. 

I Q. Vbi latrinal 
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VlT.Superneingra - V I T.Nous auonslà fus au 

nurïo habcmns fincd, grenier de publics , de peur 
ne oleatijn cubiculu e- qu’ils ne Tentent mai: car mon 
nimfiaphiu vtiturhe- maiilre vfe es chambres de 
rus meus * &trnllu i & pots de chambres, & d’autres 
matulu. a rcceuoir les immondices. 

I O. TurricuU I O C. Ces tournelles , ces 

pyramides y e '7 pil*> & pyramides,ces colomnes , ces 
indices ventorum.om- gy roue ttes , toutes ces au- 
nia qua venuftate^qua très choies de quel artifice 
admirabiharte. font elles baflics. 

VI T. Defttndamus, V I T.Defccndons, cecy eût 
hac eft culina^ hoc prb- ia cuifine>cela le gardemangex 
ptuariwm,h*c ce IU vi- 8c cela le cclier,cecy eft la de- 
naria t ilia pennaria : in fpence en laquelle les larrons 
qua mireinfeftamur ra nous y gaftent tout. 
pacitate fiirum. 

I O. guà tandem eft I O C . Mais par ou entrent 
hue Jùribus ingrejfus? icy les larrôs 1 ie vov tout bié 
omnia video probe clan fermé 8c des fe ne Ares aue.c 
Ja*& ftneftras cum cia des barreaux de fer. 
trü ferre 'u. Y I T R. Par les fentes 8c 

V IT. Pcrrimulas,& pertuis. 
firamina. L E O. Ce font donc des rats 

Z.£ . Mures ergo funt 8c des belettes , qui vous def- 
& muftella , qua vobu robent toute voflre prouifiox. 
vniuerfàm penum di- 

ripiunt . VIT. Voila fhyis de der- 

VI T. Illud eft pp fit- rierede le maifon > toufiouts 
cftmdomusj claufum ferme à deux ferrures , l’vne 
fem per duabns féru: af attachée & l’autre pendante, 
Jj&i & pcnfih,nifiquïi finonque quand, le maiilre y 
adeft damt'ius. eft. 

L £. Çur feneftra ha L E. Pourqnoy n*ont point 

non baient canccllos'i ces fçncflrcs de treillisi 
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V I T.Pourcc qu clics font VIT. Quantum Tara 
ouucrtes bien peu fouuenticar aptriunrur: fpeftant c- 
cllcs regardent vers vne rue mm ad angujlum angi 
qui n’a point d’iffue comme portum, vt ce rnis , 
vous voyez, & qui eft obfcurc: obfcurum : rar'o quif. 
Ion fe lied icy & y regarde on quàm htc afiidet , aut 
•peu fouuent, & pourtant mon profin caput , ideotfr 
mai Are a délibéré y mettre clatrareeas fiatuit he- 
des barreaux. rus meus. 

L E O. Et quels barreaux^ L E. Quitus cUtrisî 
VI TR. Par aduenture de V I T. Fortafle lïgnei s. 
bois, ce n’cft pas encore chofe nondum eft certum: in*. 
afleuréexe pendant cefte bar- terca repagulü hoefitf 
tt par derrière y fuffit. fiat» 

1 O C.O que voila des co- 1 0. Quamamplaca 
lomnes larges , & vn porche l*mn*& porticusple- 
feigneurial 1 Voyez comment na maieftatisl vide vt 
jees Atlans & ces Caryatides ^Athlates ïüi & Cary* 
ont femblance de perfonnes t'sdes fieciem prafirunt 
s’efforceans de fouftenir l’c- enitcntium y vtfidcia.nt 
difice>dc peur qu’il ne tombe: adificium ne ruât, qui* 
combien qu’ils ne font rien, nihilagant, 

L E O, Tels font plufieurs LE. Taies funtmul 
.qui femblent faire grandes tiqui magna vidêtur 
choies encor qu’ils viuentcn prafiare, quum ottofi 
oyfiueté & parefte > ce font &fignesviuant:fiicci , 
bourdons, mangeans le labeur fiuentcs altenis labon - 
.des autre s. Mais qu’elle eft ce- bus . Sed qu* nam eft 
fte maifon bafle ioignante à dtmusiUainfirior^hu- 
•cftecytant malhaftie&rui- ic adiunfta t tamm*lè 
jiéc5 materiata & rimojàî 

V I T.C’eft vn vieil édifice, Vî. Eft vêtus *difi 
lequel pource qu’il fc fendoit ctum , quoi quia du*. 
& fe defmentoit beaucoujp.,mô cebat rimas ,& üttium 
tnaiftre délibéra faire baftir ficiebat ingens , herus 
ccftc autre toute neufue , ccl- meus deereuit bout aL 
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teram àfimdamentU e- le U cfl maintenant vn lieu 
rigere, iUa nuncniduU ou les oifeaux font leurs nids 
tioefl auium % & habi- & vnc demeurance de rats: 
tatio muriun»:fed breui mais nous l’abbacrons bien 
ter eam démolie mur» toft. 

SchoU. , t'cfcolc. ^4 , 

Tjro , S pu dans. T Y ro, Spudeus.. 

T 1 ÜHOftin ele' / T 1 Y R O , O la belle efcole 

gant gymnafium, * & magnifiqucùe ne pen- 
& magnifie um : haud fe pas qu’il yen ait en celle 
ejfe in CAcademia hoc vniuerfité vne plus belle. 
reor vllum pr<eft antius, 

SP. ‘Petttfîimè iudi SPVD. C'ell bien iugé X 

casyàddc etiantj cjuod toy,& d’auantage ce quielb 
magUadrcm fhcit> nec plus à prifér n’y a ailleurs mai 
alibi ejfe eruditiores lires plus fÿauans ny plus fa- 
magtfiros, autpruden- ges,& qui enfeignent de plus 
flores^ quique maiore grande dextérité. 
dexteritate tradant do - 
Sir ma m. 

T. Oportetigiturma- T Y R. Il faut donc qu’il Ce 
gnahieficri difiiplma - face icy de grans auancemens 
rum operapretia. de d i fc ip lines . 

S P ■ Etquidem ma- S P , Et certes auec moyens 

gnis compendiu dtfcetr plus aifez & plus faciles pour 
di, apprendre. 

T. Quanti docenti T Y R. Pour combien enfei' 

gnent ils? 

S 'T. sAmoue te hinc S P V.Sors d’icy tout main- 
ocyus cuminterrogatio tenant, auec celle demande û- 
neifia tam praua> tâm Cote, & fi importune : en vnc 
que importuna : in re choie de lï grande important- 
tanti. moments inqsti - ce fuutil s’enqueric du prisât 

l 
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ceux qui enfeignentne font rendum ejl de mercede? 
accord : aliflî n'e fl ce l’office necipf qUidoccnt, pa- 
des difciples de pcnfer cela cifctitur: nec difnpulos 
fèûlément: & pourroit on re- connenitid vcl cogita- 
compcfer félon le mérite ce- re: ecquod pretium po- 
fte peine . ? N’as tu iimais ouy tefi ejfe par ? nunquam 
dire cecy d’Ariflore/que Ion ne ^nfotelicum tllud 
ne peuc recompenfer Dieu,ny fkndo andiusfi : Dits, 
perc,ny mère, ny mailtres de parentibus^é'magiflrïs 
efcoles? Dieu a créé toutl hô- paremgratiam nongof 
me,les pere 8c mere ont enge- ftrependP. Dcuscrea - 
dré le corps, & le maiftre d’e- uittotum hominemppa 
fcole forme l’efprit. rens garnit corpus.ma- 

gifler jvrmat animum . 

T Y. Qifen feignent ceux cy T. Quid doccntifti, 
& combien de temps. & qu andin? 

S P V D.Ils ont chacun leur S P. Habentfna fln- 
auditoire à parc fcparez, 6c y gnli anditoria fipara- 
a plufieurs qui enfeignenc. ta,& fient dottores va- 
Les vns tout le long du iour rij.^Aîij prima elemen - 
difent 6: redifentaux enfans taartis Grâmaticala - 
auec grand labeur & fafche- bonofe pucrïs. tote die 
ries les premiers commence- ingemmant: alij peni - 
mens de l’art de Grammaire, tioratradunt arris: alij 
les autres enfeignent les cho- r Rÿctoricem ■» Dialefti- 
les de i’art plus obfcures , les cem , & reliquat dijci- 
vns la Rhétorique, les autres plinas enarrant^qua li- 
la Dialectique, ôc les autres b er ale s feu ingénu* di- 
fjicnces qui font nommées li- cnntnr. 
beralcs ou nobles. 

T Y. Pourquoy onfelles ce T. Cureo nomine'i . 
nom? 

S P. Pource qu’il conuient S T. Quiailïifdccet 
âvn chacun de noble racee- vnumquenque ingénu- 
ftre inftruit en icelbsrau con- um imbni , centra qna 
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funtilhberales, circun- traire celles qui ne font Iibe- 
fit anea , fordidx , qua raies , vulgaires, & viles, ou 
vel labore corporü vel qui foc exercées par le labeur 
mambus exercetur ,[èr- du corps, ou des mains, cori- 
vis potius congruut, & uiennent plufloft à gés'fei fs, 
hominibus , qui ingenio & haux hommes qui ont peu 
parum valent . Iniftis d'efprit. Entre ceux c y lesvns 
fait alijtyronesj alîjbn font apprentifs, & les autics 
talarij. bachelier.. 

T. Quidifthuc ver - T Y R. O . Quels mots font 

ht eflï ce cy? 

S P Y. ces mots Tyro & Ba- 

S P .Et tyrones & ba- talarius foift noms prins de 
talarij ex milïtia funt la guerre, T yro elt vn mot an- 
nomrna defumpta,Ty- cien, prins pour celuy qui cô- 
ro vêtus efl vcrbum,de mence à s’exercer en guer- 
eo qui in milïtia exer - re . Batalarius en François efi 
cjtriincipit: batalanu* le gendarme , lequel défia v- 
gallico nomme dtcitur ne fois en la guerre (ce qu’ils 
ts miles, qutiam femel appellent bataillera elle quâd. 
pralte (quodifh batal- les coups fe font ruez , & a 
lam vacant iHterfùit combacu fon eftneniy . ainiî 
coUatis'Çignis ma - en la bataille des lettres, ce^ 

num confèruit cum ho- luy qui anoit difputc publi- 
fle.'ita in paLiflra lite- quement de quelque art, à 
tarin batalarius ccepit commencé à efire appelle Ba~ 
nnncHpari i Lutetia is. talarius De là puis apres de 
qui publiée de arte qua la licence /juuls obti'cArïehc 
piam difputaffet . Hinc ils font nommez Licencie*-, 
defignantur doftores, &. feroyent mieux notttmcz 
quos à licentia Licpnria defignez.finalemec- ils obtien 
tos appellàt,mehus de- net la dodtorerie, quud c>eli q 
fignati diceréruKpofire lo leur a mis lcbônet fur la te- 
m o Dolluram adipij cii fie, e n toute la grand’ afséblce 
tur , impofiro ïn\cele - de l’vniuerfiré[afîn qu’ils foy- 
britate ^Academia\pi- eut quart corne mis en liberté 
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& foient comme vn qui achc 
ue fa tafehe. Ceft honneur eft 
le fupreme & le plus haut de- 
gré de dignité. 

T Y R. Qui eft ceftuy la qui 
eft iiiiuy de fi belle compai- 
gnie,deuaot lequel vont les 
Bedeaux aucc Maflcs d’ar- 
gent 

S P.c’eftleReéleur dePVni 
uerfité, pluficun le fuyucnt 
pour l’honneur de fon magii- 
ftrat. 

T Y R. combien de fois le 
iourfonc enfeignez lesenfas/ 

S P. Par quelques heures, 
V vne quafi deuât leiour.deux 
du matin » & deux apres rni- 

ày- }• 

T Y R. fi long temps? 

S P. La couftumc elt telle, 
& l’ancienne ordonnance de. 
l’Vniuerficé,Et d’auantage les 
difciples deux heures entières 
xepetenc & recordéc ce qu’ils 
ont apprins des maiftres,& 
ruminent quafi comme vne 
yiande mal'chéc. 

T Y. Aucc fi grans cris? 

$'P, Maintenant ils s’exer- 
cent. 


leo t vt quafi doneturl* 
ber tare ,& fiat t méri- 
ta* > Is tfl htcfupremus 
honor>&fummu* dtgni 
tat'u gradti*. 

T. SfgM eji ille m tan 
to comitatu>qucm cia - 
uarijpratedunPcu cia* 
uu argent cul 

i SP V. Is eft 'Kgttor- 
A cademia.multt eum 
fettantur ojjicij gratia. 

T. Quoties in dte do- 
centur puéril . 

S P. Aliquothorù, 
vna penè antelucana , 
duabu* matutinis , ér 
duabu* pomeridianü • 

T. Tandiu ? 

SP. Ita ftrtmoSj ér 
vêtu* Academi a infti- 
tutum,quin & difeipt*. 
li duabu* hori*j quaa 
magiftrit acceperunt.re 
trottant & récoltent 
quafi manfum a b uni- 
ruminant. 

T. Tant u clamoribttt* 
SP. Hune fc exer- 
cent. 


TY.Aquoy? T. -Ad quid nam? 

S P. A apprendre. S P. Ad difeendum * 

T Y. Mais plus toft à crier, T. Imo vero adcla- 
car ils femblcnt ne méditer mandum videntur e* 
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rùm non disciplina me- ny penfer à doélrine J mais à 
ditarijfîd praconiu. Et crier. E t ceftuy la femble eftre 
Me aller planèfiùritj nâ enragé, car s’il auoit bon cer- 
fi haberet/knum cere- ueau , il lie crieroitpas ainfî, 
-brum.nec ita voctfcra- n y fc demeneroie tant,nyfe 
retur, nec gefilicu/are- tormenteroit. 
tur.nec fe torqueret. S P, C e font Efpaignolz & 

SP. Hifipanifunt , & François qui font vn peu plus 
Galh,paul'o feruentio- feruents:&: côme ils font d’o- 
rci:& vtfunt'diuetfo- pinions diuerfes, d’autât plus 
rum dogmatum» tant'o ardemment ils debatent en- 
■4 rdcntius concertant , femble, comme fi l’affaire e- 
quafi proaris &ficu t floit de quelque grande im- 
-vtdicitur. portance. 

T. Quid? doRores hic T Y. Et quoy?les doâeurs 
fiquütur dtuerfa fi cita ? font ils diuers en opinions? 

S P.Interdumtradüt S P. Quelques fois ils s’ap- 
placit a contraria. pointent en contraires. 

T. guos authores in- T Y .Quels auteurs interpre 
terpretanturi cent ils? 

SP. Noneo/demom- S P V.Non pas toustnefmec 
ves , fidvtquifquerfit auteurs, mais chacun félon fa 
peritia& ingeniopra- capacité. Les plus fçauans 6c 
ditus. Eruditifiiimi & de meilleur iugement pren- 
acerrtmo iudicio nent les meilleurs auteurs, 8c 

ptores fibi fumût opti- ceux que vous autres gram- 
tnos quofque , & eos mariens appeliez claiîiques.’ 
quos elafiiieos vos Grâ- Il y en a pour n’auoir iuge- 
mat ici appellatis , fiant ment des meilleurs, viuenenc 
qui ex ignorantia me- aux communs & vulgaires* 
Jtorum ad proletarios aufquelslefruitdela doâri- 
dcficendunt, atft etiam ne n’eft pas fort grand. Fn- 
capite cenfios'lngredia- trous , ie vous montrera y la 
mur , ofiendam vobü librairie publique de cefteeP* 
publtcamgymnafiqhu • cole,la voyez vous, elle eft 
vu bibliothecam . Hac à l’entrée du codé que lefo • 
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leil leue en eflc.par ordon- 
nance de grands ÔC fçauans 
perfonnages. 

T Y . O que de liures.quc de 
bons authcurs,Grecs, Latine 
‘Orateurs j Poètes. Hiftoriens, 

Philofoplies, Théologiens, & 

quoy , & les pourtraits des 
autheurs? 

S P.Ouy certes tant que pof 
fîble a dlé exprimez au vif,& 
pource de grands pris Sc elli- 
me.les coffres à liures,& tous 
les poulpitres font de chefne 
ou de ciprés, auecques leurs 
chainettcsîles liures quafi to 9 
de parchcmins.&peincs de di 
uerfes couleurs. 


T Y. Qm eft ce premier qui 
a le vifage à la ruff ique,le nez 
courbé contre mont/* 

S P. Ly les titres . 

T Y. c’cft Socrates qui dit; 
Pourquoy fuis ie mis en la li- 
brairie» moy qui nay iamais 
faitliure? 

SP.Lesfuyuans refpondét, 
à fçauoir.Platô.ô: Xenophô: 
pource que tu as dit ce que 
les autres cfcriuoyent. Ce ne 
feroit iamaisfaitdelcspour- 
fuyure tous à part. 


cjl bibliotheca, qu* ex 
magnornm viroritpra» 
cepto ad ortum afiitm 
fpettat. 

T. Pape quantum li 
bromm, quantum bon» 
mm anxhorum, Grxci , 
Latinijoratores , poëtx, 
hiflorici , phtlofiphi , 
theologi , & imagines 
authorum ? 

S r P. Etquidem qua- 
tum effet potuit ad T/i** 
uum cxprejjaydrque eo 
pr et io flores ; fbrttli otn- 
ncs & plutei querni 
autcftprejsiniycum JuU 
catcnulii : libn tpfiple- 
rique omnes membra- 
nacei , & vartis colon- 
bus mtniati. 

T. Quu cfl primus iÜe 
mficano ore , nafbre - 
pandoï ' 

S P. Lege titulos. . 

T. Socrates e(l±£- d’tç .*• 
cit . Çur in bthltotbeui 
collocor , qui nihil fert- 

Pfi- 

SP. Kgjpondent Jè- 
cjuneSj P lato ér-Xeno- 
p ho: quia quodalijfin 
berent,dixfftp Longunx 

effet perfiqHi J*ng*~ 
loi» 
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T. Hem quifuntilli T Y R. Ho qui font ceux cy 
abtctti in grandi tlla ainfi amoncelez? 

J Irut ? 

S P .Cathalicon, ^ Ile - S P V D . Catholicon , Ale- 

xander, Hugucio , P a- xander , Hugucfo, Papias, les 
pinfj/ïrmonariaj dtalc- fermonaires., les Dialedliqucs 
fiica & phyfica, ÇopWt- & Phyfiquesdes Sophiftes,ce 
Jlic*jhi funt quos capi- font ceux que i’appcllois vul- 
te ccnfos nominabam. gaires communs. , 

T. Imb cafite dimi- T Y R. Mais qu’ils font a- 
Thutos : feinta font cm- baiflez de leur eftat^ils font 
majoUat qui volet ,mo deliez, les emporte qui'vou- 
lejlo no: libcrabit oncre. dra,ilnous déchargera d au- 
4 S P. Vah } quot ajir.is tant. 

' effet optts ad ijlos aff'OY S P. O q.u il faudroit d afines 
tnndos , mtrornànejfe pour les emporter, le ni’efi- 
ablatos^quum tanta fit metueille qu’ils n’ont èfté 
• 7 , bique afmarum fie- emportez défia , veu qu’en 
qxentia . Jtti quart do \n lieu du mode Ion ne manque 
etindcm cttmulum (oh- point dafncs. Quelque iouc 
* iieientut Bartoh Bal Bartolé & Balde fieront icttez 
di , & huit u farina ho - au mefime monceau,5cautrcs 
mines. ’ tels efcriuains de fcmblable 

T. Imbforfiiris. farine, 

ST 3 . Non id effet hu- T Ÿ.Mais de tel bran. 

ma >ia tranqüillttati da S P V. cela ne tourneroîc 

nofum. point au dommage du repos 

T.bfetu quid reifunt public. 

HH in ramfluxis ctteul - T Y R. O là,qui font ceux là 

liombtu'i . auec fi grands capichons? 

\ SP. Defccndamus. 

Batalarijfunt ! qui m SP V. Defcendons . ce font 
paUffram tngYcàixn les Bacheliers qui entret aux 
tur aftetrntoriam.’ difipures.- 
• T. Sfdafi tniroduc T Y. le te prie fay nous en- 
• non line. trer là dedans. 

• ; I iiij 


m 

r* 




D I A L O O 


VS» 


■ *■* 


S P. Entre, mais tout bellp- 
mcnt,& aucc rcuercncc. o/le 
ion bonnet, $c regarde atteri- 
tiuement à chafcun propos: 
car Ion députe de : chofes gra- 
ues, & do nr la -cognoi/lance 
cft profitable . Ccluy que tu 
vois haut aflis tout feul, c/l le 
prefidét du combat, & de là 
difpute.Sc en c/l le iuge com- 
Hie ce luy qui ordonne telz ex 
erciccs . Premièrement c’e/l à 
Iuy d'ordonner les lieux des 
d ebatansfoti difputans;à ce q 
pour ceux qui voudroyec s’a- 
nancer,iln’y ait aucune con- 
tu/ion ou trouble. 


I 


T Y. Que veut dire ce chape 
ron fourré? r 

S P. c e/l I habit doéloral: 
qui c/l vne marque de lordre 
8c dignité daceluy . C’e/l vn 
hôme qui n’e/lvtrrfé en gueres 
de fciencesjÆc qui a eu le pre- 
mier lieu en l’eleéliô de ceux 
qui afpirenr à l a dignité théo- 
logale^ auquel les plus fça. 
uans Théologiens donnent le 
premier lieu de ce/l ordre. 

. TJ* Et ,ou dit qu’il a c/lé 
.cnoifi pourlejprcmicr lour- 
daut de fon aage. 

S P. Il a vaincu tous Ces cô- 
petiteurs par brigues & finef- 
xcs,& non pas parfcicnce. 

T Y R. Quj e /l ce taiK 


S P. Ingredere y fibi 
tarit è , ac reuer enter. 
^ 4 péri caput , & fpebla 
attentuu fi igula: nam 
magnu de rebut dtjfie- 
titur ,<£■ quai plurtmu 
coducat cognofcere . 11 - 
le quem fiedentem afin 
cufuHimem fiolum , <&• 
prafiesefi certatninû & 
■contetionum decret or, 
qudfique agonotheta, 

‘ Primitm aux mumt± 
eft loca concertantium 
defignarc,ne vlla fit co- 
Mo aut perturbatia 
praite volentium . 

T, fipuid fiibi nuit pei 
litum epitogtum ? 

SP. Ea efitpbefirit 
dobloralit. infigue ordi- 
nù ac dignitatu ïlliut- 
Homo efi m paads éru- 
dit ut': quîqne & in le - 
bbione candidatorum 
TheologU primat tmht, 
& *d eum do bit fit mut 
quifique primat defiert 
ex hoc ordinc. 

T. Et Bardumaiunt 
le bd um ejfie primu fit» 
anno. 

S P. Is ver b v ici tco - 
petitores omîtes ambi- 
tu & afiu, no ficientia. . 
T, £ \uit efimacilen - 
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rki file & t pallidui,quc grc & pâlie, que les autres^f- 
reliqui impetunt? faillent/’ 

S P. Is ’eftpropugna- S P. C’eft le defendeur qui 
tor, qui impetum om- fouftient l’a Haut de tous , 8c 
nium fujhner:& ex im eft deuenu maigre 8c pâlie 
modtcu vïgtUit macie , par trop veiller,!! eft grande- 
ac p4Üoremcontraxrt t ment auancé en la pbilofo- 
•onagnos U habet in re phie , 8t Théologie . Ah , tais 
phtlofophica t & theolo- toy ores, & cfcoute:car cc- 
gicaprogrejjiu.tsih ta- luy qui difpute maintenant, 
ce iam , & aufculta , difpute fort ingenièufement 
nam qui ntmc oppu- & fubtilement , & viuemcnt 
gnat , acutiftime ac prefle le défendant: Si bien 
Jubtilifitmè folet exco - qu’au iugement de tous il eft 
gitare argumenta & eflimé des plus fuffifans en 
acerr/mè vrget propu celle difeipline , & foauen- 
gnatorem^omm unique tesfois contraint celuy qui 
fententia cum fummU difpute auec luy, dcrechan- 
in hac dtjciplma corn- ter . Confidere diligemment 
paratur t &ftepe adigit comment il s’eft efforcé de 
concertatorcm ad re - lu rp rendre l’autre, & com^ 
cantandum. 'Perpen- meut il a confiné fort vail- 
le quomodo ille cona- lamment par vne raifon in- 
uu eft eludere } quomo- uincible,8c que ceftuy Id ne 
do alter conftitauit va - pourra diflbuldre. Voila délia 
lidè ratione tnconfiita - vn coup de fléché incuitable. 
bili , & quamiüe dilue Pour certain ceft argumér eft 
re non poterit , iam & vn Achilles inuincible , ille 
iaculum hoc eft ineui - veut prédre i la gorge, le dc- 
tabile argumentum , fendeur ne s'é pourra fauuer, 
eft plane Achilles in- tamoft il fe rendra, s’il ne s'a- 
uincibilü, iugulum pe- uife de quelque efehappatoi-» 
titj non poterit propu- re , Or voyla la queftion ab- 
gnatorfe tueri , ftatim bat’ie, par l'indullrie du pre^ 
dabitpMnue, ritft frb - fldenc , le ne tien plus ta Ian- 
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eue , parle tant que tu vou- terfogtum aliqnodmit 
dras : car ccftuy cy qui main- tateï dititu aliquis tn 
tenant combat, eft vn hom- mentem.Hem profüga- 
ine auquel il n’y a pas grand taefi qutftio jfolertta 
eouft : il combat d’vn poi- décrétons . Tarn fol ho 
gnard de plomb, & toutesfois tuamltnguam, loquere 
il crie plus haut que les au- quantum voles. nam t- 
tres . Prenez y garde, vous le fie quinunc impxgnat, 

verrez retourner enroué de la vappaefi , pugionepio- 
difputc , cela luy-efl ordinal- gnat plumbeo 
re& d’autant plus que fesar- f *mc clamat quam c*- 
guments font jrepouflez *ne- terifibfirua»ytdejjse~ 
animoîns 41 prefle plus in- umapngnaraucudif- 
ftamnjent : mais fans cfi-cél, cederejjçc ejt et perpe- 
i;y iamais ne veut allouer fon tuum or quanruneun - 
a/rgument pour inutile , ny que repulfafint eitute- 
ac-quicfcer à la refponce du l* * vrget nibifo 
défendant , ou à l’ordonnan- pcrtinaciter quidem* 
ce du prefident . . Ccluy qui fedineffcacirerMecvn- 
maintenant entre en bataille quam vult habere ar- 
demande congé fort ciuil e- gnneiitum JUum pro 
ment au prefidcpt , il parle dereViÜQMc acquiefo'- 
doucement, il argumente la- te Vf} Te -f~ 

chemcnt, il s’en va toufiours ponfione , vcl deyeto 
las,voire hors d’haleine, com p^afidis -1j qui nue cer 
me eftât venu à bout de quel- tamen ingreditur.delt- 
que gtad’ affairc.Allons nous eatulè petit vemam a 

decret ore , cormier pra- 
fouir* argumetatur in- 
italidc, dtfcedit femper 
fi fus* etiam anhelans * 
tanquam nr duo matiè- 
re fortiter perfiwttus 
difcedar/iM. 
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C»biculum i & lu - 
cubratio. 

Vlimu4 t Epiclcrtu, 
Cclfusj Dtdy- 
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La chambre, 6c la veille la 
muet à la chandelle. 

rlintus, Epi&etusXel- 
fusXidyraus. 


P Ll.Horaefiameri 
die qmnra t hctii E- 
piftete , claude mtbi fe- 
nejlra* tflas , & infir 
bue lumina ad lucu- 
brandum. 

EPI. Qua lumina? 
P L. Int créa durn bi 
adfunt t candelas feba- 
ccas aur cereat: vbire- 
ce Jferinti telle tu en, & 
Jlatuctis hicmihi lych * 
nutum . 

CEL. Quorfum id? 
P. <Ad Iwubrandn . 
C E. Quin fiudcs po - 
tint de manc.’tum enim 
juidctur & temporu ra 
tioj& qttahtas corporis 
inv.it are ; quum ejt mi- 
nimum vaparum vice 
rebrOy perattâconcotlio 
ne ilia euaporatoria. 

P- Et'iâ bac bora tra - 
quiltfima ejl , quum 
quii/cunt & filent om- 
niajatfciis qui prandet 
& canantjnan incomo- 
da.Na fmt qui cornant 


P LI N. jlsfonc cinq heu- 
res apres midy .Hola E- 
pidlete , ferme moy ces fene- 
llres, 6c m’apporte icy de la lu 
miere pourveiller. 

£ P I. Quelle lumière? 

PLI N. ce pédant que ceux 
cy font icy , des cbadelles de 
fuif,ou de cire: quand ils î’en 
feront allez, vous les ofteiez 
6c me mettrez la lampe. 

C E L. A quel propos cela? 
P L T, Pour veiller.” 

CEL. Que n’eftudiez vous 
pluflofl: du matin ? car il fem- 
ble que là -comodUé du téps. 
6c la fonte du corps nous y 
inuire, quand il y a moins de 
vapeurs au ccrucau,apresque 
la cocoction digefUue^cll par 
faite 6c accomplie. 

PLI N. Aufsi celle heure e(l 
très tranquille , que toutes 
chofcs fcxnftn repos 6c fe tai- 
fent, 6c à ceux qui difuent 6c 
fouppent, non mal conuena- 
ble . car il y ena quifouppent 
fçuleméc à la opode ancic une. 


les au tres'difnent félon l’or- tantum more prifco t et- 
donuance des médecins mo- Itj prudent folü ex pia~ 
dcrnes , lei autres dffncnt &C citi* recentium medï - 
foüppent, à la manière des corü.alij & prandet &• 
Gothz. ccenant more Gothico . 

C-E L SVS, Dcuantqueles CEL .*An non ante 
Gothz fuirent, ne faifoit on Gothos erant prandidi 
plus dedifners/ 

P L I N. üuy,mais bien fo- P* Erant, fed leuia. 
Eres. Les Gotbz ont trouuéla Gothi rnorem tnttene - 
maniéré de Ce faouler deux runtbüindiefaturum 
foisleiour. feru 

ÇEL. Pourceflecaufe Pla- CE. Qua decaufh 
ton condamne les tables des Pinto menfas Syracit- 
Syracuficns, efquclles on fe fm.ts damnat i in qtti- 
faouloit tous les iourt deux bu* quotidic exaturen- 
fois. turbtà 

P L I N. Delàtu'pcux CO- *7. Ex eo colligAi* 
gnoiftre qu’elles elloientfort foijferarijïtma*. 
rares. CE. Sed mijfa ift- 

C[E L S. Mais Iaiflons cela', hæcfidamu*. Curluc» 
Pourquoy veillez vous plus bra* ad lychnü potin** 
toft à la lampe, aue à la chan- quaadcandcUmî 
àc\\c? 

PLIN.Acaufedclaflam- P. Propt er fUmmâ 
itfc qui luit toufiours égale- a quabrlem ^qu.t mïnui 
ment,ainfi elle ofFcnce moins lad'tfô çu.lai. ÏÛa enim 
les yeux : car c’eft esbranle- crijpatio myxï offidt 
ment de la meche inégal nuit oculu t &ftuiodtr ina- 
à la veue,& l’odeur du fuifeil meenu* cfi. 
mauuaifc. g 

C E L. V fez de cierges, def- CE.Vtere cereu.quo* 
quels la fenteur n’cft point rum odornoneftingr* 
xnauuaife. tu*. 

P L l.Lameche eft en icetix P. JHyxmeft in hù 
plus tremblante, & la vapeur mugit trenwtut » ne e 
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vaporfilubrit:& in/è- n’en eft faine non plus>fi? es 
bace'ueUjchnumeïl li' chandelles de 7 fuif , la mcchc 
neum plerunquc t non eft le plus fouuent de chan- 
xylineum:vt propoU i- ure,& non de cottop; car ces- 
fir ex rebut quarunt reuendeurs cherchent profit 
compendium cum frau fur toutes chofcs, auec trom- 
pe. Injknde olcum in lu pcrie.Metz de l’huilje dedans 
cernum hanc , profit a- celle lampe : tire auec vne a- 
cu mixum t & exjunga. guille la meche, &. la mou«* 

che, 

E P . guàm htretffin E P I C. O que la fuye tient 

gttt acui'fignum dicunt fort à l'aguille/lon die que ce 
cjje pluitt<e,qucmadmo efl ligne de pluye.ee que Vir- 
dum eft apnd Virgtli- gilc a bien remarque: L’huille 
umi ScintilUre oleum efiinceler, fi c laluye pourrie 
& putres concrefcere s’amafter enfenable. 

Jhngos. 

r PL. xAdfir etiàfiir- P L I N. Apporte au/fi les 
cinulam , & emunge moucheues fié mouche celle 
candclam hanc pie pro- chandelle. Ne iette pas à terre- 
iicutt fiingum in paui - la fuye fou 'le moucheron; de 
merum,nefitmigee:Jèd peur qu’elle ne fume : mais e- 
opprime entra fiircmu - llains dedans les mouchettes y , 
lam , quando eft conte- puis qu’elles font couuertest 
fia.Profèrmihtpallam Apporte icy màrobe longue 
Utcubratoriam^pralon- d’eltudeja logucqui eft fout 
gam tüam pellitam. rée. 

CE. Ego re tuir libres C E L. le vous recomman- 

eommcndabo:Minerud deray à voz liures,ie prie Mi* 
tibi opto propitiam. nerue vous cllre fauorablc. 

r. Paulum maltm : P LI N. I’ay„nieroye mieux 

vel quod dieere début Satn& Paul ou ce que ie de* 
Chrtflum lefum t Dei uoy c dire^Iefus Chrilhqui clt 
JÀptentiam . lafapiencc de Dieu. 

CE. Fortafte (hriftut C E L. paraduanture IeAis- 

^Minernaj fkbula adü- Cbiift eliadombre fouba.iai 
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Fable de Mincrue, laquelle bratur,& qu* ex louis 
e/l née du cerneau de iuppi- cerebro Jîniata. 
ter. P . Statue menfam fit 

PLI N.pofe la table fur fcs pertibicines incubicu - 
pieds en la chambre. lo. 

E P I. Aimez vous mieux U j. EP . Maitis menjam 
table que le poulpitre-* quam pluteumi 

P L l.Ouy bien pour le pre- P. Etiam hoc quidem 
fent,mais“pofe le petit poulpi temporc,ftd pone fupra. 
are fut la table. mtnfhm pluteolum. 

EPI. celuy qui eft arrefté, £ P. Stabilem^dhvo^ 
ou celuy «qui tourne? lubïlem ? 

P L. Lequel que tu voudras. P* Quemmalis. Vbi 
Ou ell mon compaignon d’e- eft Dtdymus me 9 à fit* 
fttide Didymils/ dits? 

E P 1. ie vay appeller. £ P,Eo ilium accerjî - 

P L.Et m’ameincicy legar- tum. 
çon qui recueillera ce que i'e- P. Et hue adducîtê 
fhidieray: car ie veux donner puerum exceptorennna, 
à efcrire quelque chofe. Don- lubet alïquid dittare. 
nez moy ces deux ou trois Dxmiht tllos calamos* 
plumes qui ont le tuyau lar- & pcnnat duataut très 
g e,& la bocteà la poudre, canna ampU , à- tbçr 
Apporte moy de l’armoire, camjruluerarigm.PrA- 
Cicéron &. Dcmofthene, & ftrnuhi ex armario Ci - 
du poulpitre , mon Iiure ou ctronem & Demofthe - 
i’elcris ce q ie collige, &. mes nem y tum ex pluteo co- 
regi/lres plus grandcts, entés dicern exccptorium, &• 
tu ? Et mes papiers ou ie veux cegefta maïufiula* au^ 
mettre au net quelque chofe. din'}Etmeafchedja t tn 
D I. le penfe que voz pa- quibus hbet nonnull* 
pi ers ne font pis fur le pottl- expolire . 
piere, mais au coffre de la gar D I . Non arbitrer effa 
derobbe. fihedas tuM inpluteo % 

: P L. cherche le toymefme. ftd in ferinio conclauis. 
Apporte moy Nazicnzenus. r P.ldvcroipfèJcrnt+ 
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tor. xsddfer mihi Na^i- D I. le ne le cognois point. 
an{çnnm. P L I.C'cft vn liure qui n’cffc 

*D/ 4 Nonnofc 9. pas cfpois , coufu & couuetc 

Liber e(i minime de parchemin groflemét. Ap- 
fj>iHhs jonfutHs, & te- porte auifi le cinquième liure 
Plus membranes rudi- en reng depuis le premier. 
ter. is4dfir quoque co - D I D. Quel eft l’argument 

dicem quintu à primo. d’iceluy. ? 

'Dl.Quodcftlcmma. P L I.Lcs commentaires de 
iUius ? Xenopliomc’eft vn liure bien 

P. Xenophontis corn- accouftrc,couuert de cuir, a- 
( rncntarijjibcr ejt expo - uec petits crochets & boflec- 
çlttus , retins corio cum tes decuyure. 
it mcinulis (y vmbilicis D 1 D.lc ne le troiiue pas. 

csspreis.D. No inné nia. P L.Ie m’en fouuiens main* 
T 3 L.Nttnc meminijn tenât»leTay ferre au qnatiie- 
quarto loculamcnto est me caifl'on, prens le lî. Et ce 
repofuiyillinc prome.ln caifl'on n’y a rien que des li- 
eo loculameto non fm t tires defcoufuz qui ne font 
ni fi hbrt Coluti , & ru- pas reliez, comme ceux que 
de signale s recens ad fi - Ion apporte frefehemét de la 
r tpituri tb o f ficine . librairie. 

.D I. Ecquod corpus D I. Quel tome de Cicéron 
Ciceronis pojcij ? nam voulez vo’ ? car il y en à qua- 
funt quatuor. tre- 

P. Secundum. P L. Le fécond. 

EP. Nondum eft re- E P. Il n’a pas encores efté 
latum a lïbrario gluti- raportéde chez le relieur, au- 
natorey eut dedimusnu quel nous l’auôs donne» à niÔ 
diHSyVtputOy quintus. aduis cinq iours y a. 

D 1. Qtiam p Ucet ti- D I.Trouucz yous bône cc- 

bihtcpcnnaï fle plume.*. 

T Nonfumineo val P L. le ne fuis pas trop cil- 
lée foücïtusy quacüque rieux en cela, de la première 
1 in tnanus vtmt , ta fie que ic trouue ie m’en fers,cô- 
\ vtor,tanquam bona, me d’vne bonne» 


D I D. Vous tenez cela de D L Hoc haies fret* 
Cfccron. ron'u. 

P L I.Repofcz vous.Ouurc C P. Conqutcfcejeclu- 
moy le Cictron,ouure, tour- demihi Ctceronem % ape 
«e encores trois ou quatre ri * cttolue adhuc tria 
fucillcts.iufques à la quatrie- aut quatuor folia ad 
rue Tufcuhne : cherche U ou quartum Tufculana r 
c'ell qu’il parle de l’humilité rum quafiionum % qua- 
& allegreflc. re Ht de manfuetudine 

& Ut ma. 

E P I S T, De qui font ces £ P. Cm tu ftmthi ver 
vers? fus'. 

D 1 D. de luy roefmcs, lef- D. Eues ip fus, quo: de- 
quels il a tournez de Sopho- Sophocle verrit , quod 
des, ce qu’il fait volontiers, fhett fanelubens t ac prt 
& pource fouuent. tndc ftpe. 

HP I. Ic croy qu’il elloitaf- EPI. Erat credo ad 
üêzbien né &. propre d com- carmen componendum 
pofer des vers, fatit aptus. 

DID. Trefpropre &heu- Dl. ^iptifimus »ae 
reux, & n’efloit félon le teps fkcilimus:nec t vtiUo fè~ 
trop mal adroit, contre l’opi- ct*lojnfelix,contrà qui 
nion de plufteurs. exïftimant plurimt . 

E P I . Mais vous/ommen.t 
auez vous lailfê l’eftude de £ TSed tu g nomad*. 
p o'éfi e ? intermififii fiudtü pot.-) 

PLI. Quelque iouc îe m’y tices} 
remettray aux heures defro- P. lAliqttando repe- 
bées r ic m'y attens bien, car ternus fucctJiuU horû y 
celle eflude la, apres les e.llu- vtfpero,nâhabet muU 
desgraucs fie ferieufes, cflbié tum leuamenti ai flu- 
fort propre fie plaifanr . Ic dmgrauiortbus^Defèf^ 
fuis dclîa las d’elfcudier,.de tra- fusfumiam Jludendo * 
aailler d’efaire : accouflre rr.editando t fcribendor 
îiioy monlirt. ften err.ihi leclnm. 

EPI. En quelle chambre ££../« quo chUcaIo* 
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P I. la lato iüo,& P L I.En cefte chambre lar 
quadrato } & toile ex ge & quarrée: & ofte du coing 
y a ngulo anaelmtermm > le matelas: trahfporte le en la 
transfèr ta ccenationè . chambre ou Ion mange . Metz 
porte Jitper culcitram de fs 9 la coultre de plume d'au 
plumeam altérant to - tre de bourre. Regarde que le 
menti lanei. Vide vt fis • chaflit foit a(Tez ferme. 
lcra lettijînt fatü fir- 
ma. 

E ‘Tl.gttid refirttua , E P I.Que vous en chaut iH 

qui non cubas tn alter - puis que ne couchez pas fur 
titra (pondarumjcd in l’vnc ne l’autre efpondc , ains 
medio?(èdfalubrius fi. au milieu 1 : mais il feroit plus 
retjji lettus effet duri- fain fi le li&eftoit plus dur,8t 
or , & qui cor péri refi- refîftoitau corps. 

Jleret. t 

P L. Toile certticalj& PLI. Ofte le cheuct, & au 

pro eo repone puluinos lieu metz deux couflinetz: dù- 
dnos,& tn'hoc afiu ma rant cefte chaleur , i’ayme mi- 
Jo plagam iUam t quam eux ce tapis, que ces linçeux fi 
artta ijlhac lintea. deliez. 

E P. Sine lodiuX E P I.Sans le loudierS 

PL.St'utm . ' P L I.Ouy. 

£ P. lAlgebii , nam EPI. Vous aurez froid-.Qr 
furgis ab jludiü exte- vous ne faites quevenir de l’e- 
nuato corpore. ftudede coips atténué. 

PL . Imiceetgopeyi PLI. Iette donc fur moy 
ftroma aliquod loue. quelque tàpiflérie legere. 

£ P. ÎJludP milium E P I. Cefte cyin’en voulez 
ttliud firagulumX vous point d’autreS 
P L.Nullunr.Jifèntiam 

fi/gus in letto , pofeam P L I.Nulle antretfi ie fens 
plus vejlium,aujir ilia le froid au liâ, i*en demande- 
pcnpctajmcta'.namad ray , emporte cefte courtine» . 
calices excludedos ma- car pourchafler les mouché- 
lo conopaum rons, i’ayme mieux vn pauillo^ 
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EPI. I’ay fenty icypeude 
'moucherons de puces, & de 
' poux trop. 

P L I.Mais ie m’efmcrueille 
' que tu fentes quelque chofé, 

‘ toy qui dors & ronfles fi bien. 

EPI. Nul ne dort mieux, 
que celuy qui ne fent pas com 
bien il dort mal. 

P L. De toutes ces petites 
belles, de/quelles nous fom- 
mcs tourmentez durant i'é.ité 
aux chambres, nulle ne me fait 
tâtde mal au cceiir,que les pu- 
naifes.àcaufe de leur puante 
lenteur. 

E P I.Il y en à alfez grande 
foifon à Paris, & à Louain. 

P L I N. Il y a vne forte de 
bois à Paris qui les engendre, 
&de Pargille à-Louain . Metz 
moy icy vn reueillemacin, & y 
metz vn épefchementau droit 
de quatre heures du matimcar 
ie ne veux . pas plus longue- 
ment dormir , oitc moy mes 
foui i ers, metz icy vne telle à 
coté, ou ie me ferray.quc Paye 
vn pot de chambre près du lié! 
fus vne cfcabellc . le né fçay 
qui put icÿ mauiiais , parfume 
vn petit d'cnçcnsjou de.gçne- 
ure.Chante moy icy d’vnehar 
pe quelque.; chofe à mon cou- 
cher,;! la man!crê -Pythagori- 
que/à fin que pluftofi ie hf en- 


£ P. Calices paucor 
hic foi fi,, puli ccs & pe-\ 
diculos fitis multos. 

P. Ego ver a mirorte 
aliquül fent/re, qui fie 
dormiM i & fiertai, 

£ P. Nova dor mit me _ 
lius,quam qui non fin - 
tit quant male dormit. 

P. NihU horum uni - 
malculorïï quitus per 
ajltttë m citbiculis infi- 
ftamur, t à mouetnau- 
fieam , qiCxm amie es &- 
dore. d lo teterrimo. 

E P. Satis bonus pro - 
tient us efi corum Lute~ 
ti£,ac Louanifi 
'P LL Efigenus ligrti 
qaod tllos trcatLute - 
ti<*,& argilla Louam 
Collocahic mihihorol» 
gium cxcitAtorium t fr 
obseem infigito ad hor* t 
quartam matutham % 
ne que enim volo ditr- 
tiHS dorm 'ire. Exçalc'ut- 
me.pone hic fillam pli - 
c.itilem in qua fideam, 
manda, in ficabello fit 
mthi inxta leclulttpa- 
rata: nefiio quid hiv fi- 
let mate j'hjftas paulum 
thuris.ant lumperi. Ça 
ne Élit: milii lyra • a)b- 
q/ùd tcttiiraingredicn»' 
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7 /* mre Pythagoriçoj vt dorme>& qued-e dormir m’en 
citius obdormiam >. & foit plus, domO .u; ; 
fimnia Jint placidiora- ü j , 

ET! CT. - eïi ct. 

Somne,quies rcrüjpL t- Sommeil repos de tout, & aux 
cidtfîime Sorte dcorum* dieux aggreablc: 

Pax animi r quem cura Sommeil pajx de V^fpEit.^ e,n- 
' :M tr * Zptttotalogiss ; t nemy 4 e foucy^ , . : a 

, %ejfà ramifient s juif (s ± Sommeil qi)i- £ouj}i#ns;tpujtef 
repardfquc {aùori. *, ■ prit lajflç.^ufli* j K .i c '[<. r 

■ -j'n Et de nouueaujlc faisau labeur 
V.* ' 1 .i ) \ < L y..c 4 onp«wbW:i 1 î« J. ‘I 
0 . txÀi/ \.V.5rt^7' ünioq <•.! _ i. ^ ft r ariia o^ 

.n ^Culhut* xü -r>i -J» .ka.cuifine, r . n - 


- 


LuculltfSjts 4 ptfifis t pi- ; Ttuciijlus, Apic Vî P-iftil- 
fiillarius , iAbli-_ lariusj Abli^i- v.-j 
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gtrrinus. 
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V.Ç. . .Eitu popltjo? T VC.Es tu cabate/licrio 


AiPiï-Qii^ie’Ieïfiiiî» 


L V. Vin/htm agis}, L V.Qii demeures l: 

: Lnp.opinn galli API. A la tauerne dit coq. 

gall\n(U 6 i * nüxges n\et Aviez Vous-adaire de moy/î 
LV C. Etiaw \id nu - X, V G.jQuy 4 des nopces. 

ptiaa.* . • . ' r- ", \ 

y* P 'Si** me domu . . API. L aidez moy courir 
tr ayfçurKçxe*. Vf pfa<i iiiCqu es ,eai ,m a maiCo^a fiuqt e 
pid vxori quemadmo^-jcçç^.ij^XiAc à ma:femme cc- 
CÀ¥ rtjjçt itfdiïftudtga - .ment il Faut traiter fçs pilipiS 
w cônes, quosfcio.non ^- :j d*fctfl$te-|:tiç J &: bordel icRs a .de f- 
- 1 (cre iu -h^ç fifiitrcte.de- quels ic fçay qu’il n’y a iamfc S 
. /iffej rùi 9 Aetoafaad# 4 v ~^(^ uçe jen^He cité ,S( aùlïi le s 
. \ u *< r. -.paflâgvjçt.î 1 >. F . r : 

• LV. KAudin’tuZrepe-* r ^KlYiC^Entendstu*} tu me 
ries me in vico Upf^eo, trouucjÿigen la rue pauée 1 es 
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' maifons des coftldnnierS. ' , in adibus futorum. 
API. le ftray icy tout in- ^A.Càntitwb adero. 
continent. 

L V C.Le cas va bien, entre Lÿ. Bene , mgreder» 

- en lacuifine. r ^ culinam. 

API .Ho Piftilarie 3 & vous Heus PifliUrie. 

- *Abl i gltrine j faite s du feu en la & m\Aktigurineb ignt 
„ maifon foubzla cheminée , de in litre cxtruitc J'uûjù - 

grofrbôis» & gardez tant que maii.grandibHs Itgnu, 
vous pourrez qu-il né fume. fîertpoH- 

ïrftdr.r îisîi ii • l , rit acapnii. 

PIS. Penfez Vdus èftre à PIS . Putas te ejfe 
Romme *i nous n’auons point 7 \omarbic tabernas co - 
icy des tauer nes faito* de ter- ttilitt&nonbabemus, è 
re cuite 3 d’ou l'on préddu bois quibuslignn coclilta j- 
tout propre à cuire: vO y en au •'muntur , hàbebü bene 
t rezbiende fec. arida. 

A P I. Si ainfin’eft , toy qui P. ira fît , tu 

fouffles , perdras les yeux en ^ibligurine frflitor, />- 
/oufflant. r.j . > ,[ k des ocules fitfflando* 

A B L I.Mais i’ert beuray da- B. Im'o bibam Ur , 
uantage, garde le vin. f gitùivevino. 

•r 1 , cA-P. Veaqun^nâ pi 

AP I.- Mais gârde l’eaujcar num hodie non attiu- 
d'auiourd’huv tu ne toucheras ges ,fifimfknus , noie 
à vin,fiplaiftàDieu me pre- miht euertas allas , & 

* fier fanté , ie ne Veux pas que attxiUas confringa* t & 

- vous renuerfiez mes potz,caf- eibos<orrumpM % ' 

* fiez incs'turpinsj&gaftiez-lcs ' 

é viandes. U » u ntrh ^AB^ Non vul tarde 

A B L.Ce feu ne vetft pas ùr te hic irait, 

' dre. . > 1AI 7 . Initcejhfcicu - 

- API.Iettez y quelque pe- lum àlïqüetn fklfit^ 

tite lia fie d’alumcttes,& quel- tantm i &fiwitt4m 
que chofé qui entretienne W finla 'dlsquot, cum hk 
feu auec ces coupeaux. «. aJJ'hII). . 1 v- [ 
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iA B L. ExtïnÜHs eft A B LI.I1 eft du tott eftainc. 
prorfium. A P I.Coùrs à la prochaine. 

kA PI. Tranfcur/ead maifon auec la paille > & nous 
edesproximeu cumba- apporte vn gros tifon , & des 
fyüo>& adfir nobU tor - charbons bien allumez. 
rem cliquer» pragran- 

dem,&pruna4 benein- A B.Le maiftre de leans eft 
cenfits. vn alquimifte , qui n’endurera 

*A B. Metaüariuseft Qu’on luy ofte vn Icul charbô 
ilhc dominas , neefinet de defloubz (à fournaife : plu* 
carboncm vnam fub for ftoft Ion luy arracheroit yn 
nacibas Jibi detrahi,ri- Oeil. 

tins oculurn , API. Il n’eft pas alquimi^ 

^A P. Non eft métal- fte\j mais il befongne en me 
larius, [ed metallicida. tail.Va t’en dôc auïour. Qu’a“- 
Jtoergoadfiirnü.^uid portes tu 5 vn tifon mort plu~ 
ad ftrs ) titioncm magit itoft. qu’vn aidant- 
quant torrem, 

kA B. Non habebant A B.Ils n’auoyent point de 
prunus carbonis. br^iife de charbon. 

LA P- Quidmalum A P I. Et cjuoy de charbon^,. 
carbonis ? ccjpitum'hsc vous diriez q c’eft de mottes. . 
dixerU. TufUr cilla bac, Remue le bois de ccfte four- t 
moue ligna, &agita fi- chette 3 & ces côiippcaux , à fin, , 
mi terni, vt tgnem c onci- qu’ils s ’allument/prens la py- 
piafj fume pjrolabem rolabé gros aine. 
afine, A B L.Quei mot eft celaS 

^A BL. Quidreiefl!'. // . \ ... * 

ifthuc verbums AP I.Les tenailles qui (cr* 

^4 P.Vorfvxigntaria, ue;nt au fçu 3 dequoy on prend 
pruniceps. les charbons ardants. ' 

kA B.Quidmihi cHm A B. Qifay ic q faire de ces ' 
verbti Gr.ecanicip.qua- piotz Grécz^comme fi les hr 
fi 4 e fuit Latina. : tins nous defailloyenr. 

kA P. Etiam ne afi- API. Mais les afnes fdÇ' 
ni f vit Grammaticïl ls auffi grammairiens. 

i K üj ‘ 
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• A RT^ 'Poufqimy noaiveu ^ B. 
enfilades grammairiens af- qnum<ùr ÇrampufÇf* 
nésl ' ‘ ’ Jintajîniï 1 j fc â 

’ A R I.Deporte toy de crier, \A^P. Fac frient al - 
ie veux fine ni allumes icÿ en tenanp.yolo carbones 
ce fouyer quelques charbons al: quoi t ante: frites ac 
ou quelques mottes, pour fai- cédas mih'i ïn boefico * 
re cuire à petit feu cês efcar- ad tefruatia lire inco- 



dans le chauderon .celle eP- cabtithqce armttmillu 
pauïe de mouton ,aued de ‘la vcrMcm* ,cum Mu- ' 
chait de bcéuf ïalé> metz fur le Uj W*l cucui»*,™ 
feu vn p&flon aucc de la chair admette cttm vtmluut 
deVéaf>& d’agneau /Nous fe- & agnina J iticbytropho ' 
rons bouillir du ris dedans la de elixaùimus on\am. 
marmite., ,, 

A B.Et'les poulets*: %A B. Qutd.pullt. 

A R I. .On' Les cuira dàns vn ' ^ f - Coquentuï m 
petit pût de cuiuté 'eftaigrit auxitlà àrea,q»* fiait- 
par dqdahs, a fin qu’ils foyent no eft illitaquo fapor 
de m'éiÛeW gouft,mais non Jtgrattor.fed nonra» 
paV fi td'ft>tu apporteras Üir les matuû, verua proférés 
neuf heurfeVfcs broches» &la Jubnonam & pm^a- 
lechefrite.Tu laifleras ce bro- nd , luctttmbUhc fines 
chets’esbatre en l’eau vnpeu tn aqtta lufitarc pattU- 

de temps , puis m l’euenteras fret , tum exenUtdbis. 

A B . Cornet: de la chair & du B. Cartes &ptfces 

poiflon en vne mefme tabler Sncademmenja^ 

A P ï. Voire à la manière P- ÏAaxnne,mon 
d’Allemagne. Germanico. 

A B L 1. Mais les médecins B. ~Atqm hoc non 
n’approuuent pas cela. / plaça medtcts. 

AP I.Cèftia médecine qui MedicmAtton 

î’i J\ 
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.-pincer, medicis p lac et. ne l’approüuc passais les me 
Ego ftupidv.m hune gra decins le*vculent bien. le pen- 
fhaftcHm tantum ejfe, fois quc.cc gros lourdaut fuft 
e xiftimabam jMcdtiMs feulement grammairien, mais 
triant ejl. il cft auflï médecin. 

kA li. Nunquamne A B L. N’as tu iamais ouy 
de quafiioneilla audi- faire ce/lc demandera fçauoir- 
Htfit, vrtum fuit in ci- mon s’il y à plus, ou de niede- 
v.ttatc plmcs medici an oins, ou de foiz en la ville*: 
Jlultii 

P. Quitte detmfit API. Qui eft ce qui t’a fait 

in -cultna m, quumfis ta entrer en la cuifine,veu que tu 
fhperda? es fi fçauant^ 

xA B. Aduerfh mea A £ L I.Ma mauuaife fiortu- 
ferrs. ne. 

A P. Im'o qtiod ma- API. Mais ce qui e/l plus 
nifeftum eft , fcgnities certain, ta pare/Te,nonchallan- 
ttut &ficordia, &gu- ce, ta bouchegourmandife , & 
la*& lurcacitas % &in- gloutonnie, & ton courage rii 
gluuies, & an i mut de- & depraué : & pourtant tu vas 
générée abiettus: tde'o nudz piedz à demy vcfiud’vn 
ambttlas 'nudts pedib 9 , villain fayc,qui ne te vient pas 
femiamittus vefte eb- iufques aux fefiès. 

Çolcta » & natibm bre- 

ttéore. A B L I. Qifas tu ailâire de ' 

xAB. Quidtibicum ma panure tel 
mea paupertatei 

xAT. Nthdorrtnino, A P I.Rien du tout, ny vou- 
nec veltm ejfe. Sedad drois e/lre tel . Mais pour ve- 
rcm> ne praterrem plu n ir au point,à fin q ne fortiôs 
ra-ejukm oportet.fatif • hors de proposrnîeft ce; pas af- 
nejitnt bac ittjfaj/u- fez commandé & a/Tez dit 
férque infixa & incul- redite non, ce n’eft pas allez à 
cataPfaücet vobisnun- vous . Donne mo.y ma braye> 
atutfatis.Da mihi med car ie veux fortir dehors:ie re- 
braccam, vdfirat lubet uiedray incôtinent, dône moy 
prodiresontinti'o adero , K iiij 3 


ma meule» qui eft vne marque cedo tudtcutam , infi- 
principalc de noftre meftier: gnc artu noflne: hoc eft 
' ç’eft ma foudre & mo trident, tncum jùlmen & tri- 

dcns. 

P I S.Ho Abligurine , metz ~ P /. tfcus lAbligurr- 
ces cruches fur la table» ou 1*6 ne, fiatue hydrias ilia* 
les met couftnmierement » & in vrna.no, & hanc bu- 
laue tresbien cefte chair de bulam abluitodihgerr- 
boeuf»& la frotte dedans la ter ter, & confiicato in la- 
tine. bro. 

A B L. Mais auez vous aufli Et dnne tu hie 

puiflancede commander icyi quoque ïmperas ? viuts 
vn capitaine (ou Empereur)fuf imperator vnü caftrit : 
fit bien en vn camp: ne vous nonfufficitcuUnavn 9 : 
fiiffira il pas auffi dauoir com- fkcitotpfi , tuetacrïot 
mandement en cuifine*. fai&es exattor opéra, quant ip 
le vous mefmes , vous eftes vn fi magifter culina , non 
maiftre commandeur plus ri- vocabo te pojlhac pifiil 
goureux » que le maiftre cuifi- larium , fid fltmuîum 
nier. le ne t’appelleray pas do acutum . 
rcfnauant piftillaire , mais cfc 
guillon piquant. 

P I S T. Mais appelle moy TLImo voea me O - 
peign’afne. Romps aonc cefte nocentron. Frange tuer 
chair de veau » fur le plot ou go vit uimam hanc m e- 
l’on coupe la chair : Brife me- pixearo.Comminue pa te- 
nu vn peu de ce fromage, à fin lum hum s cafieï vtjpar 
que nous en mettions deftiis gamus fuper hanc of- 
cefte fouppe. , jhm. 

A B L I . Commenté de la *A B. guomodoi ma- 
mainl . nui 

P I S T. Nommais auec vne P \. f î{pn. fid tyreene - 
ratiûoire.Vuidc icy petit à pe- jli . Inftiüa hue guttar 
tit quelqu es goûtes d'huile de aliquot olei ex lecythr- 
la burette. 
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A B. Dieu ne ex hoc A B L. Dites vous de ce poc 

eapfàcéî à l'huile*} 

T/. Statue hic mor- PIST .Metz icjr le mortier.. 
tarium. A B L. Lequel ae ceuxcy^ 

AB. guodiftorum » P I S T. Celuy de cuyure» a- 

V I ST. lllud anettm uec le pilon de mefme métal. 
cum pi Jh lie eiufdem A B L.Pourquoy faireS 
rnetali . 

•AB. Quagraftaï P I S T.Pour broyer ce per- 

fil. - 

P I. Ad terendum A B L. Il vaudroit mieux ce 
petrofèlmum hoc. faire dedas le mortier de mar- 

A B. Satius efi pila bre,auec vn pilon de bois. 
id fieri tnarmorea , pi- PIS T.Ie te prie chante,cô 

JiilUlignco. me tu as accouftumé. 

?/. Quafo cantilla» A B L I G. le ne veux pas 
fie vt confient fit. reflèmbler Cefar> me pourme- 

A B. Ego noloQtfar ner par l’Angleterre » & endu- 
ejft, ambulare per Bri- rer Tes gelées de Scy thie. 
tannofj Scjthicat pati Pour prendre quelque gouft 
prunai. aux choux» 

Vtjàpiant fhtuaFabte Combien que de nature n’en, 
rumprandia beta, ayent point, le cuifinier doit 

O quàm fepipetet vi- fouucnt mettre la main au 
na piperque coquut . vin & au poyure. 

'PI. Fabiorum anfa- PIST. Dy tu fabiorum, ou 
brorum. fabrorumS 

A B. Quarca luit- A B L . Demande le au mai- 
magiflro loripede,& ftre defcolle qui à la iâbe tor- 
dra & fhbtis refires tue»& pour fabrorum & fabio- 
egrtgium colaphum in rum,tù receuras vn beau foiif- 
gerut, vel in bucca% flet fur ta loue » ou fur la mâ- 

choire.^ 

? /. Stc efi ho/nef PIS.Eft il tel hommei . 
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AB LT. Ilcftvaillaut & 
Fort j & prompt de la main. Il 
rccôpenîe la tardité de fa lan- 
gue,par legcretéde mains. 

,PJ S T. Donc moy la bou- 
teille de la ccruoife , i’ay la 
bouche toute feichcc & lcgou 
fier & la gorge. 

A P. x I G. 

Vnc grand* cruche ayant Pan- 
fc Fendue. 

Eftoit illec pour y boire pen- 
due. 

Au banquet l'on mettoit fur 
table» 

La laittue aux bons anciens: 
By moy , pourquoy de noftrc 
temps, 

C’eft le premier metz aggrea- 
ble*: 

Puis la (àuciflè delettable 
Vient fille des truycs d’Ancô- 
ne, 

Et le manger blanc quieorom 
ne, 

Le repas d’ifluc honnorable. 

A P I.Ou as tu aprins à fi bié 
râpe rafle r des vers cnfemblcS 

A B L I. I*ay feruy vn mai- 
ftre d’cfcolle en Calabre n*a 
gueres,qui eftoit quelque peu 
poète, qui fouuentcfois ne me 
donnoit.autre foupper qu*vne 
chanfon de cent vers,aulquclz 


B.Virjiremus , 
fortiS', & manu prom - 
prtis: celer: rate manun 
cornpenfat Itngua tar- 
ât tatem. 

PI. Cedo -urmilam 
ceri'tfiartam , exicca- 
tjtm habco palatÎ4,gut- 
tnr,fhuccs. 

^ iRLIGV , ; 

Et grau: s attnta pen- 
de bat cant burin s an/à. 
Clatidere qur. cœnaA lu 
Une a [oie bat amrnm. 
Die rru ht , ont no (Iras 
inchoatilla dapei\ 

F ilia 'Ticcns venit lu » 
caniea porcs. 

Pulttb 9 hinc niueis gra 
ta corçnadatur. 


te* 


iAPI. Vndctndidi- 
cijli adé'o rhapfodcin. 

xA'B- Infiruiuï nu* 
per in Calabria ludima 
gtftro ctiidam pieta- 
jlro , qui fepenumero 
c ce nam aliant non da - 

bat mibi t quam canttl • 




eprip epni5 
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laŸiontm Centura -Oer- il difoit eflrc vnc mcrueilic 11 " 
fuHrn , qiubus rairifi- fè faucur.Quant à rnoy i’aym a * 
cumaie'batjdporemin- fc mieux vn peu cie pain, d e 
*J[? •• Bgôlverb paulttrn fromage , nous auions allez 
p a) 11 s & ra/ci rfia.hu f- d’eau en la maifon > & il nous 
femdaquaeratfatisdo efloit permis boire de l’eau 
rai j & h ce bat nobtsde du pu y s tant que nousvouliôs. 
puteo bibere ex an irai En apres , tout affamé ie m’en 
fèntentia. Inde ego quu alloye coucher } & ruminoye 
e/Urietis coceftjjem eu- & digeroye cesvers : au lieu de 
bitum , pro epulis ver- viandes , & ne trouuois meil- ‘ 
fus illis rutmnabara: leur remede pour oflcr ccftc 
& cÔroqucbd: nec trahi grande faim , que de prendre 
ultud vifurn ef reme - l’air de la cuifinc. 
dmm ad buitmiam ilia 
depellendam,quam cu- 

lïnariam ar riper e, A P I C. Quel feruice luy 

kA P. Quailh prabe- faifois tuS 
bas minifteria? 

•AB. Qu.c C*far%ei A B L I G.Telz que Cefar à 
publ.Egocrhmilliom - la. Republique. le luy eltois 
nia.eram illi à confins,' ''tout' I’eftois Ion côfeiller,cn- 
etf nihrl vrïqkatn ege^ cores qu’il n’euftque faire de 
ret conflio : d fecretis, confeil: le luy eftois fecretai- . 
qüurhnihil babérer/è- rc 3 & fi n’auoit rien de fecrct, ; 
creti , nelatrinam qui- non pas vn retrait : ie luy ver- 
dem : egofmdebam et foye de l’eau à lauer fes mains : 
aqUam lauandis ma- lesquelles il ne lauoit iamais: 
nibtts , quas nunquam ie gardoye fon trefor. 
abluebar.egofèiruabam 

élus thefaurum? API C.Quel trefori *’ \ 

*A B. gué the faurui 

xA P . Schedas ah- A B L I.‘ le ne fçay quel* 
qmt pefimarttm eariti papiers de mefehantes cban- 
lenarum^quOfS tinta ex fons,que les teignes rôgoiétj 
edcbantj& opici mutes & les fales fouris mangeoient. 

« rrodebanr. 


, ' D1AZOGVES 

A P I.Mais fouriz fanantes, P. [m'o detfi mu- 

qui mordoient mauuaifes poë- résout malis pocmatk 
«es. dcutcm infigcbant. 


Triclinium. 


Triclinium . 


Ariftippus,Lurco. 


^drifiippus.Lurcf. 


A R I S.Pourquoy te leues 
tu fi tard, & mefme demy 
endormyS 

L V R. C’cft merueille que 
ie me fois reueilléde tout ce 
iour, tant nous mangeâmes & 
beumes hier. 


A R I.MaisjCÔme il appert, 
tu deuoras, tu te remplis iuf- 
ques au creuer, de viande & de 
vimmais ou elt ce que tu char- 
geas ta barque*: . • ‘ r ;Vr , 

L V R.Chez Scopa en vn cô 
uiuc. 

A R I.Mais que ne l’appel- 
le tu pluftoft corne les Grccz, 
fympofion, qu’en Latin conui- 
uiumi 

L V R.L’vne des ioues pouf 
foit l’autre , les meflangcs de 
chofcs broyces , & les iaulfcs 
piquoycnt#: refueilloicnt bic 
mon eftomach,fi que l’appetit 
roc demouroit toufiours. 

A R 1 S.Dy moy le tout par 
ordre , à fin que au moins par 
l’ouyr dircj il roc femblc que 


A %l. Quid tutam 
A^/èrofurgis, quï- 
c icm fcmifomnii ? 

L F 'R. Mtrïïcfi me 
cjfe toto hoc die exper- ' 
n cl uni, ndc'o hert edi - 
mus*& bibimus* 
xA %l S. Imo vtap. 
paret dewraïh jngur- 
girafti,obruiïh te eptt- 
lu,& vinojfed vbinam 
onerajli celocemî, r 
• L t Apud Scopàm in . 
conuituo. y . 

pot tus mo- 
re Graco fympofion vo » 
cariSjquàm Latmo ver 
bo eonuiuium ? 

L. B u cca buccarn tm 
p elle bat , in tritura & 
condimenta vclhcabat 9 
atque infiigabant deji- 
dentemfiemachum i & t 
appetctiam non patte- 
banturdclajfari. , 
A%l.i^ferqtufi 
ordine omrna , vt i tel 
auditione tpfa videur . 


T t' 


% 


H E VIVES. 


. 7»ihi inter ejfe,& quafi i’y fois & que ie boiue aucc 
t robifeït potare : vr sile vous:comme celuy qui magea 
qui tn caupona Htfya deux grands pains à la fumée 
nu t duos grades panes d’vne perdrix roftie > qui luy 
corne dit ad mdore per- feruoit d achoifon en vnc ta- 
dicis ajf<e , quo nidore uerne d’Efpaigne. 
vtebatur pro obfonto. 

LV. Quisènarratit LVR. Mais qui pourroit 
omnia ? mains negotui narrer. le tout, il auroit plus 
idfuerit,qud velemif affaire en cela, que de l’auoir 
fe.vel apparaffè . vel acheté, ou apprefté, ou qui bie 
quod omnia fuperat, plus eft, mange. 
comedtjjii 

1 kA%. ^Jiïdeamiss A RI. AfTeons nous en ce- 
^ in boc faliceto, ad crc* ftc fàulfàye, fur le bord de ce- 
pidiocpi huitss ripstte, fte petite riuc, & puis que no 9 
& quado fumus ottofi , fommes de loifir, pour deuifêr 
pro coUocutionc aliis de d’autres chofcs, nous parlerôs 
rebusvtemur hac ipfa: de çefte cy mefmç:l’herbe no 9 
gramen er'it no bu vice feruira de couffins, appuyé toy 
• puluinorttm . ïnnitere à ccft ormeau. 
hac v/ma. ‘ ' :;s J *’ v 


bumor morts* canicu- mencementdes jours canicu- 


c ; ’ L. isdntea recufhba, • LVR. Du commencement 
1 nticanimus prurit mi- ie tefaifbis refus , mais main- 
' /;/ recenfere tibi plus tenant iedefire t’en racon- 
- quapoftstlaSi deconui - ter, plus que tu n’en' deman- 
ùio folitm quarebasy des:tu t’enqu.erois feulement 
« 'accipies etidm de do - du banquet, mais tu entendras 
m ino,& de triclinio,ro auffi du maiftre'& des tables* 
• gàbas vt Uqucrer, cfi tu me priois que ie parlafTc,ic 



1 ur 


lames* 
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feray que tancoft tu- me prie- fiçtam ytmbx pan fi jT 
ras de mç taire, & me le çom- Icntium toges indien * * 
manderas, comme vn fleuteur tmperes : vr^rabms t 
.“Arabique > qi^i fe iouo‘it(pour b tle-n, qui ad c attend un» 

• fleuter) ïept deniers tournois obolo eonducitur, ad ta 
& pour le taire, en prenoit ccndum tribus, “ 
vingt &vn$ 

: < ^ k* 4 \ Tu vera, quart- 

Aj R I. Dy tant que tu vou- tum hbticrfij juin etçis 
dras, tu ne me feras point fa- mole ji us, quand oquide 
,-r icheuxmuis que nous femmes in opaeo loco confient- 
aïïis'enlieu vmbrageux ; &le muj'^.orationem tùâ 
chant du Roffignol aydera ton cardutllis ij/a. vdafiin 
parler,, ou aççozdera à i-ljûrmo. uabit y pcj.ad hatpnonid 
n rQjCQ mme Fâufo i r le feruiteur moderabtrur; or araçto 
’de C.Gracchus à fon orâiion. mm C, Gracchtfirufis 

fijluUtor.^ . 

X V R. Qifeft ce à dire cecyl L V. Quid ifibuctfi 

teii 

, . ARI. Apres que tu auyas. ) ; Pofiqttapi tn 

■ mis fin à ton comptera enten fiesris narrandtfinem % 
drasdeceux qui le nomment atsdics de Graccbts 
GracchbrQraccidX&i Graculi. Gracculis, & deQr *- 

r ■ ; if( s 

L V R. De cas d’aduenture L V. Deambulafit' 
nous pourmenions. , mroy &. mus firiç rranfiticrfo fi - . 
Ttafibuliis à trauers. lé mar- re,ego & Thrafibulus, 
ché , ayant vn petit plgs de naai plufcùlu otipquâ 
. loifir que de. fouflume ,rSco- \fikmus>aiUtw-?t/fi: no 
“pas fe. vint accôfterA nou sfifasSeopas . Iskmpis 
. Lçqne^ apres les prpmieres.ca, pafi. pximat fifisrano- 
relies .rcôcpaçre, amiable». ne^ ÿ- llafldury c<w- 
. nous importuna que lç'Lende- gufiua , xœptt qpj^e- 
mjxlrbqqi fudiicr , nous^nous meta et c^uder^ ^vt 
twxiiirfiions chez, . lily . ’LQï^pofiero die ^ qui hcflçr- 

. ch - clul aS 1 -T 
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whsx excttfarc nos prï- eufe en auant: & quant à moy» 
rrtum ah h s al/a. ego au ie dis que i’auoyc aflignation 
tcmvadimoniü gratte* d’importance» par deuantvn 
ci r apud prxtorem val- Prêteur (ou Gouuerneur) m. I 
• de imtalnlcm . S ed ille traitable.Mais luy fc monftrât 
vt lii enter oji entât fui magnifique & hautain comme 
magnificentiam quafi s’il y auoit cas de mort , corn- 
de captte ageretur *or- mençavn propos auec grand 
Jus efi accmatumfcr • appareil. Mais que faut il tant 
monemjCjuid rnultaîad direSNousy açcordafmes,à ce 
dtximttSjue molefiuscf qu’il ne npus moleftafi plus. 
fcpcrgcrct. . . 

sA r E^Scin v qtuenam • ' \ 

faent caufa conuiuÿ? A R I .Say tu qui rut la caufe 

, . du banquet 1 :. 

L. Qu* tandem q tac- 

fa L V R.Qnellejie te prie! 

c A Efi quidem ip - 

fit honao locuplex * orna A R I S. Ce ft homme eft ri- 
tus argent Ojvefiefiupel chc»dargent>dc veftemens > & 
lelhle-.fedemcrarphia de mefnage . Il auoit acheté 
las argenseas tresdeau trois fioles d’argent doré » & 
ratas j & pqteras fex, fix ta fies : desquelles le pris 
pertifi'et pretium*, ni à- n’cuftde rien icniy»s’il neuft 
tiquas inutraflet, quib 9 inuité quelques vns » aufquclz 
ofientarci:& alioqui e- il les monllraft, eftimant cela 
um ille exifiimat ejfc eftrc le fruit de. fes riche fies- 
diHJttarumfritifuj ha - Il à aufli vne femme qui l’in- 
bêtqttc vxorem * à qua cite à prpdigalité , difant qu&- 
exttmulatur ad profit - c’eR vzie magnificence.. 
fionem , quam.tlU ma- • ^ . 

gnificentiamntinrupiit .. » \ 

L. Hen trgo/nbme - jCVRi Par ainfiyhier nous 

*idiem conucnirhtts . in v infimes tous en iâ iCalle à îpâ- 
ciMstriclpütwu get. 


•diâ logvb * 

A K I. Quel eftoit lè Heu à ^ erat 

~arr< cœnatio? 

^ L.Hypethra,in opa - 

L V R.Lieu defcouuert, frais, co fngore, omnïa font 
& ombrageux. Tout eftoit bie apparata,ornata,excul 
apprefté,aorné,en bel équipa- ta : nihildetratadeh r- 
ce>& ne luy reftoit chofcau- ganùam,ïpUndore 
cune, pour l’embellir &leren lautitia*. Plane prima 
dre plus propre : Tellement grefiu exhtUrati funt 
que de première entrée, les ef omnium oculu& ant- 
prits & les yeux de tous fu- mijoSfettu illo pulcher 

rent entièrement Tefiouis, de nmo atque amcemft- 

ce lieu fi beau & bien acôu- mo.Eratabacus mges. 
ftré.ll y auoit vn grand buffet plenut bonis vafu nui- 
plein de riches vaiffeaux,de tetia omnts : ex auro, 
toutes matieres:d’or, d’argent, argeto.cryfia/lo, vitro. 
de Criftahde voirie, d’Yuoirc, ebore.murrha.-altaetia 
& de pierreries excellentes: viltoru matent, fian- 
D’autres aufsi de matière plus nea , cornea , oflèa, 
vile, comme dcftaimde corne, gnea.tefiaceafisufiguli 
d’os, de bois, de terre , ou l’ar- na t tn cjutbus arscom - 
tificeennchifToit lavilité de medabat vthtate fub- 
la matieretcar c’eftoyent plu- fiant ta : nam erant to - 
fieurs chofes taillées & tour- rewnata permulta, om 
nées, toutes bic polies & nét- nia expohta r e xterfa. 
tes>& defquelles la fplendeur fidgor pene p‘’fi™g‘~ 
esblouiffoit prefque les yeux, batoculos.lllicvidijjit 
Vous euffiez la veu deux grads duo magna nial/uuta 
laue-mains d’argent auec les argenrea orüdeauratis , 
bordz dorez: delqlz le milieu vmbilicus erat aure- 
cftoit d’or auec fes armoiries. ^ cum tnfigmbus tl- 
Chacunlauoir auoit fongout- lius . Habcbatvtrun^ 
terôjdefquelz le bec eftoit do maUuuiumfuum gut- 
■ ré .11 y auoit auffi vn autrevaif- turnium, ejuoru epifio- 

feau deverre à mettre eau ayât rnwm eratdeauratu. 

le tuyau doré , auec vn bamn à fiabat & alteru aqtti- 
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mifiariam vitrenfn,fi- laucr les mains , ouuragc do 
fin/a deaurata en pol- Malace, proprement »nadr£. 
lubro fig/mo:opcru Ma Phiolrs de routes forte?, 6c 
laccnfis probe fiwdara- deux d’argét ‘pour mettre vin 
cato. PhiaU omnugene trefcxcellcnr. 
rit^ir argente* du* ad 
vinum gcncrofifii/nü. 

^ %. ^id vfium meü A R I S. i\iy merois m ieu x 

ampt„:*s vitre** ma- pour niô vfige des bouteilles 
l'irn.aut étui tcjfacsai, de voitre.qu bien de terre, de 
exi'u eju* lapide* di- celles que Tou dit de pierre- 
cuntur. L V R. Qu’y feriez vousJlef- 

1 L- Quid forint }îta ‘e fi prit des hommes eft ainfi: 
bominu ingemûmon ta loh n’y cherche pas tant U 
inhii ejntritur comodi commodité, que i’opiniô des- 
t<n, tpopimo di lut tarît. richciTcs. 

Ksi.ljli opulenttfumi, A RIS Gesgensicy auec 
fiepitu videnturalm ta leurs ricneflès,à i’opinion des 
leSjJlbimopcSjid eo nul- autres ils font riefies . mais à 
lui finit profirendi fr leur iugemept pàtiures : Pour 
ingerendi oculu : pr*fèr tain n’y à nulle fin dp mettre 
timqui niiUam habent en auant & demandes yeux,, 
ali*m bonant artc, qt+ct p rîçipa 1 ei)iç ç ^ c e u x qui n’onc 
fidant.Sed perge. aucun bon art fur lequel ils 




unv.ium + cuitfiitpf'pQp h Ijéfui^te.Svubz le 

nu*& maMle , Snb *- bu£&t.dloit vn vitiflpau pouj 


s’appuient : mais pâlie plus, 
aûant. 
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BlA tO OTES 

refrefchir le vin,& des grands bac» refiigeratorium , 
brocs k vin. Puis plufieurs for & cenophora grandia. ' 
tes de fieges , Telles , doubles Tttm fedilia variafil- 
felles, péris bancs bas, & vue UjbifrUiajfubfèlha : 
felle qui fe ployé d’vne belle domina fèl!a phcatilis 
façon. préparée pourla dame, parata vifèndi operu , 
auec vn coulTîn fait de foye& cura pulumofenco , & 
le marchepied. fuppedaneo. 

A R. I Metz maintenant la lïone tandem 

table , & dreffela nappe, car menfxm , & expttca 
le vtérc ine bugle & bruyr db mappamjnâmiht mte - 
faim. JlinapT* Jhme rugtüt. 

L VR* Il y auoîr vnegran- L. Eratmenfa ctbila 
4e table k tenir les viandes, ingens figmttata operu 
brochée à l’anri.jue de car teffeUatt antiqui , cjua 
- reaulx de diueifes couleurs. Jùerat prtnctpu 'Dica- 
qui auoit cité au prince Dice- archi. 
arche, 

A R I. O table antique, que Omenfa anti~ 

tu es tombée en la main dVn qua, quàm dtfparido - 
mai dre dilfemblable au pre- mtno dominant. 
mier. 

L V R. Il l’acheta au plus of L< Ittamipfè émit in 
franr/aflez chere , ïeiilemenr' aufttohe Jaiu jnagno , 
p 4 ârce qu’elle auoit eftéà c c- ’ Jolüquod lUnufùijfet, 
ftuyla,afin qu’il eufl quelque vtaliq/i haberetpriij- 
chofç de prince. On baille de cipts.Daruraqua lani 
peau ilauer les mains . pre- dis mandas , pnmùm 
nüeremét auec grain refus & ntagnurecufttiànibils , 
mutuelles inuitations, dônât ér inüitaptonibus Ynu- 
l ‘honneur lVnirautre. 1 J tüh^ cedendo intùce. 

A R I . Atita n t fcri y elle fait yf* Idem fkthtmejl* 
a l'adiete de table, d'UamJ vtï mconcejuj qisuqfiif- 
chafcunfe faifoit inferieur a que fè infiriotem altéra 
l’autre . & le touoyt d'vAe fkcifétjüum extolleret 
coùctoifie hautaine,’ veu que comitate arrogitiftm* 
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quam vnufijuilibet po ton iefois,vn chacu s*cftiraoi c 
tioremfi relirait omni plus que tous les autres. 
bu* eenferet. L'V R. Mais le maiflre de U 

L. Sed dominas tare maifon , félon fon droit , or- 
fuo difiribmt lot a, fa donna des places. La table fut 
crata efl mifi a puera benirte par vn petit enfant, 
lo breuiter , & $juntto- brieüeniem,curicufcment,Sc 
ric,& no fine rhythmo. en rithme. 

Qu'od appofitum efi,& Ce qui eft mis, & fera c y def- 
apponetur, Cbriflui be- fus, 

ncdtcere dignetur. Tous foit benifl parie nom 
Explicer quififr fuuum d e I e fus . 

chiromaftruM,& tnii - Chacun defploye fa feriiierte, 
ciat friper humer um fi- fie la iette fur l’efpaule gau- 
niftrum : hmc culte lia- che . puis d’vn petit couteau 
lo repurgat pane, fi gfi nettoye fon pain, s’il cognoit 
nonfatuputabatàmi- qu'il n’ayc cité bien nettoyé 
vifiro purgatü,nà décru par le feruiteur , car U clloif 
fiatwerat appofitus. mis fur table * chaplc & fans 

kA 7^ Scdebatu corn- croûte. 

/nodèî A RI.Elliez rousalfiscom 

modement. 

L. Nanquacomodiut. L V R. Jamais mieux. 
sA.Non potuijhi ma- A RI. Vous neuflîcz fçeu 

U prandere ,nam relu- mal difner,car ie fçay bié que 
qaajarfiiofiippedita- le relie vous eftoitadminillrc 
tant in redundanter, fi abondamment, s’il y en auoit 
qtta modo filtrant in au marché. 
maceÜo. ■ L V R. Il n’y a chofe plus 

L. Nufijud veriM4,co- vraye, que l’abondance mef- 
piâjj tpfix nocet . giflât me nuit. Le feruiteur de ta- 
jnëfk firuHor, calteUos blc ellprcs,mettant adroit les 
& jùrcinullat copones , couteaux 6c fourchettes , le 
tngreditur magna p$pa maiilrc d’hollel entre engrâd 
archttrtclinui,cH long* pompe, auec grande fuytte 
*gminepticrorM ) & txo de Runes & vielz feruiteurs» 
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ttui'potcôyent les viandes du Utorttm, quigeftaban* 
premier metz. firotlapnmi mtjfus. 


Le banquet, 

écopas, Simonides, 
Crito,Democri- 
tus,Polémon. 


Çonuittium. 

Scopat, SimotiicfcSjQrÿ* 
to , Democritus , . 

P oie mon. 


S C O P A S. Ou eft Simoni- O Co. Vbi nobis $imo~ 
des j* ^ niées ? 

C R. I. Il auoit dit qu’il vien CKJ. Illico dixerat- 
droit incontinent qu'il auroic. fî ventnrum, ftmul ac 
patlé â vn fien debteur au connenijfet debitoren . ». 
marche. apudfirnm, 

SCO. Le ca^ va bien, il fe S C. T{etfè habet , k 
detcapera mieu* de celuy qui debitore fhciliiujè ex - 
luy doit, que de celuy à qui il tricabit t quam à crédit 

doit. V * tor e ' 

C R. I.commcnt cela? € tfthuc?- 

S C . corne en cas de vi&'oire, S C . Stent tn viEboria, 
le vainqueur done lescondi- bcllt cbdittontsfèrt vi* 
tions de guerre,& non pas le Eter,non viffus. Nam 4. 
raincu.Carde celuy qui doit debitore, quxm ip/è ide 
quâd il voudra efehaper, & le volet : acrcditort , qui* 
■debteur auflï:& du créditeur, alter. ScdconttentJUfhe 
quad i’vn des deux. Mais vo 9 omîtes, vterat condi~ 
aflemblaftes vous tous côme ftum ,relitta domifè* 
auiez enfemble promis , laif- uentate, afférentes vo~ 
fans en vollre maifon vos tri bifinm htlantatemje- 
fles virages, apportans auec pores, VBnn{tates,gra~. 
vous allegreiTeSjhonneftetcz, fiat? 
gétillefles.fic bonnes grâces? C Plané ita Jpero: 

« C R.le l’efpcrc ceiaainemét &erimtif, fient monet 
aiufi,& ferons,comnie dit M. M, VtrroJoUshomi* 
Varro, gentils compagnons,. veu 


A 


de' y i y i s. 

S CO. Tifliqu* me* s C . Que le refie Toit remis 
curafunto. à ma charge* 

C K^ Eccettbi Simo - r C R.Voicy Simonides. 
nides. 

SCO. Fccliciter. S C O.Bien vous foie. 

■S I. Et vobu fiiujli. S I MO. Et à vous heureufe- 

menc. 

S C. Expettatijiimc. SCO. Vous venez fort at- 
tendu. 

S T. Plane ru fit cane: SIM. Ou y. mais i’ay faic’cS 
nam ad prandendum me vn vilain : car i’eftois ap- 
eram muttatuf^non ad pelle pour difner, & no pour 
expettadum. Sed qu*- vo 9 faire attédre:mais(ie vous ’ 
fo.fùivobisdiu inmo - prie) vous ay ie point fait at- 
raï tendre trop longuement? 

SCO. Nom/alde. SCO. Non pas beaucoup. 

S [ , (Jur non accumbc SIM. Pourquoyne vous 

bâtit fine me?effctit fal - mettiez vo 9 à ta blc fans moy/ 
tem proœmtati dejru - pour le moins à l’entrée vous 
fttbut , qmbut egonon euffiez mangé ces fruits que 
admodum capior. ie n’ayme pas beaucoup. 

S C. Bona verbajeab S C O.CcIa euit cfté honne- 
Jcntc affediffemuti fie que nous nous fuffions af. 

fis fans vous*. 

C H. Sat\romita- C P I T. C’eft afTez fait de 
tum . exordiaSqr iam courtoifies , or commençons 
oput. Optimum panem l’oeuure. Voicy vn tres-bou 
& leUtfimttm.non plut pain 8c très -léger. il n’cft non 
babetponderif, quant fi plus pefant qu’vne efponge: 
effet fpongia, jitigiaeus c’eft vn pain, de fleur de fro- 
ejl fetaniutùnduflrium ment, vous auez vnmouniec 
habetit polhnttorcm. de bon efprit.' 

S C. \ofdw cjl piflri S C O.Rofcius s’appelle ce- 
ni curator. luy qui a le foing du moulin. 

S I. Nunquàmne in SIMO. N’efl il iamais mis 
tdctfiiiatur ? à U pile? 

L «f« Jir 
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5 C 6. la n’aduienne,qu’vn 
/i bon fcruiteur y Toit mis. 

D t M O. Apporte moy le 
pain bis. 

SI M.Etàmoy du gruau, 
ou defcigle. 

SCO. Mais pourquoy de 
oeftuy là? 

S l M O. Parce que i’ay ouy 
dire & l’ay expérimenté, que 
ie n’en mange pas tant,quand 
il n’eil pas de n bône faueur. 

SC O.Holagarçomappor- 
te luy du pain bis, 8c du gros 
pain.mefme du noir, s’il i’ay- 
nie mieux -.par ainlî nous ban 
quêterons bien a l’av<"-. G vm 
chacun prend ce que bon luy 
fcrablera. 

P O L.ce pain icy que vous 
louez tant, ert creux 8c plein 
d’eau, i’en aime mieux vnpl 9 
ferré. 

CRI.Lefpôgieux ne me dé- 
plaît point, moyénàt qu’il ne 
foit haflé de cuire , 8c ccftuy 
auflî leue la croufle, cônie foc 
couftumicrement les pains 
faite au fouie%encor qu’il ap- 
paroiire allez qu’il eft de four 
POLI* M. ce pain bis efi 
de bled mellé & aigre, vous 
diriez quali que c’clt pain de 
fcigle. 


S C. *Abfittamfrugi 
ferttus. 

yAdfermi* 
ht authopyrum. 

S I JM- Mthi ver'o (è- 
cundannm*aut typha- 
ceum . 

S C Çurtalcm? 

Si M. Quonià audz- 
ttij&ita fium expertus* 
minus me efle,quu pa- 
rus nô efi Jcitt Jupons. 

S C.Heus puer.adfrr- 
1e ci panem cibanum , , 
& vulgarem etiam ex 
arro.fi ira mauulr , tta 
deraum tucundtfitmè 
conuiuabtmur , fi quif 
que quod maxime col - 
ittbitü ertr ,fump fient. 

PO L. Panu hic t que 
ru tantopere probai ,fpo 
giofiis , aquancHs efi: 
malode florem. 

C \Mthi ver 'o non 
difphcer JpongiojMs t mo 
do ne fit jpcujïcius , htc 
vero et ta hefta* attol - 
lit % quod fircacei fêlent 
fin ere : quii fit,vtt fa - 
tu apparet , fiirnartur . 

P 0. Qbartus htc pa- 
nu & acerofus ffi*& a- 
cetofusjtyphaceumt dz- 

C(U . 
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S C. Sic eon/ueuerunt S C o*Les laboureurs de ce 
nofiri agrttoU tntïci païs, ont ain/i accoutumé de 
omnc>quod htfctmpor mefler, dés leur village, le fro 
tant actrare pnus in ment qu’ils amènent icy, & 
vifla,& mifceremultis y mettre de pluficurs manie- 
gencribus fimmttmfa- res de fcméccs : mais le gouft 
por autem exfermento aigre qu?il a , procédé du le- 
eftnimio. uain. 

PO. Nttl/um homi- P O L E.ll n'y a gés au mon- 
numgtntuefi hoefrau- de plus finetsny trompeurs, 
dulentitu-.nonmale.fk~ ils ne font point de maUïnon 
qui nefciit. quand ils ne le fçauenr poinr. 
CT^Panu hic non fa CRI. ce pain n’cit pas af* 

tüfèrmentatui. fez leu é. 

D E%/A. P u ta te ho- D F. M. Perfuade roy que tu 
dieludan , qui a{ymo fois iuif auiourd’huy^qui par 
vejeebantur iujfu Dei. le tômandemêt de Dieu man 

geoyeni le pain fans Ieuain* 
C r Rf\dquidc, quoi C R I .cela leur eftoit com- 
homincs ejjent pefiimi: mandé, pource q celle nation 
■vt interdifta eft illtt elloic fott peruerfe & maline 
Juilla,qUa nibil palato côme aulïi de méfme la chair 
gratine: nec fi modéra- de porcéau leur elloit defen» 
te fumas, falubrius. Et duejaquelle efl fur toutes les 
quidem d\jma iufi aurres viandes, fauoureufe &. 
Jitnt comedere ,cum la - falubre,fi l’on en vie modéré* 
ftucu agrcfhbiu . qua ment. Et leur fut.tôroandé de 
font perquam arr.ara , manger les pains fans Ieuain, 
** auec des laittucs fauuages, çj 

font fott ameres. . 

T 0. llla ornriia (en- P O l . Toutes ces difputes 
Jus babent altiores , o- font trop at 1 duejb& trophau- 
tryttàmtu hdd. tes, laillons les à part. 

S C. Et qurdcmdif- S COP A S.Depoitons nous 
putationon de pane. Si aufîi de la difpuce du pain. 
de obfonnsfoerit tanta t>’il y à autant de cnttouedle 

L iiij 
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fus les viandes, ce banquet ne cantrouerfîa 3 magna « 
fera feftoyé que de difeoud 5c rit ni Mo cohmuio dtf- 
debac, cordta. 

CRI T. Certes il aduiendra C 3^. cAccidet n'tmiru 
ce qüe* H«r icc dit. quod Horatitu inquit. 

Trois banqucteurs,c omme il Très mihi couina jppè 
me rouble* dijfcntire vident ur t 

Ne conuiennent fort bien en- Pefcentes vario multu 
femble, diucrja palato. 

Car ce qu’vu veut, l’autre re- 

, fufe. ^ 

Et l’autre a fon palais s'amu- 
fe. > v ; 

S C O P. Metz fur table ces S C. ppone lances 
platz, 5c cclt aurre vaifteau i!J as & tympanacum 
ancien auec ces cerifes, pru- cerafis & prunü , & 
nes,grenades,pefches>5cabri- main granat'u, &per- 
COtz* Jicü pomii » & pcrficii 

pracoetbus. 

P O L. Pourquoy à dît M. P 0. QurM. Varrodi - 
Varro , que les banqueteurs x it.conuiuas non debe- 
nedoyuent exceder le nôbtc re excedere numerum 
des mufes, veu qu’il n’eft pas Mufarum,quum de eo 
certain? car les vns en mettét numéro nonconftct ?a- 
trois, les antres iîx, les autres lij enim ponunt très» a- 
neuf. lij fex » alij nouent. 

C R I. Il l’a dit corne fi c’e- C T^. Dixittanquam 
ftoit chofe afleurée qu’il yen fi confiaretejje nouent . 
euft neuf * car ainfi eftoit il & ita erat vulgo rece~ 
vulgairement creu: Dond eft ptum » vnde DiogenU 
venule di<ft ioyeux de Dioge xoctu in ludimagijlrü » 
nes,d’vn maiftre d’efcole.qui qut paucos haberet di- 
ayant bien peu d’efeoliers, a- Jiipulos , depifttu autë 
uoit les mufes dépeintes de- Mufas in ludo : Prxce* 
daus fon efcole . Le maiftre, ptor » inquit » fyntau 
dit il, auec les mufes, d beau-* ntoufaos multos habet 

dl> ^ 
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difîipulos. coup de difciples. 


‘D.Sedcflnc verunt y DEM. Mais eil il vray,que 
Verfas pomit hoc quod les Perfes portèrent en Grèce 
dpudipfos effet létale , vne pomme mortelle qu’ils 
tnuemffe in Graciant, auoyent en leur pais , pouc 


CT^ Sic aceepi. C R.Ie l’ay ouy dire ainlî. 

*Z> E M. xAdm'irabi- DEM. Il y à vue merueil- 
lûejl in tngenij terra- leufe variété en la nature des 
rum varieras. ' pais, 

C% Indta mittite - CRI. L’Indic enuoyé l’y- 
bur , induit Virgtlitu, uoire, dit Virgile, & les deli- 
tnollesfuathuraSabai , catz Sabécns leur encés:voiIa 
hem cydonipcrjica. vne pelchecoing. 

S l . Nottum injitionk SIM, Voicy vne nouuelle 

inuentum, prijeu inco- innention d’ente , incogneu 
gnitum, cedo no bis pa- aux anciens , tendez raoy ce 
teram iliant cum ficit plat,auec ces figues à dure ef- 
duricoriu, qui font (vt corce.qui font (comme vous 
noJlU)prodromi. fçauez bien) figues haftiues. • 

S C. S atü eflfrufîuü, S C O P. C’eft allez mangé 
explcamus nos rebut a- de fruits, repliions nous d’au 
Itu falubrionbut cor- très viandes plus profitables 


S C. Nihil tant fait* - SCO Rien, fi fain & fauou 

bre & faptdum idem reux c’eft tout vn, comme au 
fit ficut tn meridtano dormir de midy. 

• " " \ 

C Ego condono il- C R I T. le leur permetz la 
lis nocumêtum propttr nuyfance, à caufe du plaiCr 
oblcftamentum. qu’on y prend. 

S C. Non mcminifli S C O P. Ne te fouuient il 



b an fi 


guerre? 



à la faute du corps. 


a la tante du corps. 
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point du vers de Caton : Peu verficulu Catonit:V*tê~ 
decbofes font deiies à volu- cavoluptati debcntnr, 
pté, & plufietirs chofe« à la plurafkluti .Datofin- 
fanté Donnez à vn chacu fon gulu fingulas gabatae 
efcnelle , auec du biouet de cum titre carntwn , vt 
chair , afin qu’ils humenr:ce- /orbeantddver'o & ea- 
]a efchaufFera les hoy aux, & lefhattintefttna,& bîi 
les lauera doucemét pour Fai' dèabluet ad mohendü 
re bon ventre. ventrcm 

S I. Profrtto puer 4- 
S I M.certainemér mon fils motede fiitUa bac /*- 
ie t’ayme de ce que tu nous as ht a , 0 pertiàfhpidij fi. 
donné du porc falé, ô le bon ma. maialitefl. Bra(?i~ 
ianibon,c’elt d’vn jeune por- cm Mas cum larido , fi . 
ceati . Si tu me veux croire, mtht vu aufcultare ,red 4 
rends au cuifinierces choux de coqv.o per hoc qui- 
auec ce lard, pour ce téps cy, de temporti , aurftrua 
ou les garde iufques al’hy- inbrumam Lucantca* 
uer, taille moy vn morceau hutu* fctnde mihtbuc- 
ou deux de celte fauciflêrafin team vnamaut altéra* 
que ic boyue plus alaigtemét quo (uawutebtbampri 
# ce premier voirie. mumcyathum . 

C R 1 T.ObefilTons au con- C T{. ‘Tareamutnte- 
feil des médecin s.quiadmon dirorum con filto, admo* 
neftenr de boire lé vin pur, nenttttm vt porcin* ad- 
auec la chair de porceautver- daturmerumifundevi 
fe du vin. num. 

ô C O. Voicy ouïe plaifir SC Sequitur affût 
fut. po/Tîhlc le principal , en fhbulafiriafu hocan- 
celte faifon de l’an, conll - ni rempore practpuui 
derrz l’appareil. Premieremét JpeChtc httiu*a£huap- 
apres les petits gohelecz,le pararnm.'Tr/niùmo- 
gaid^ du huffct mit des voir- mrtumacalicutu.cup 
res de chriltal auec du vin ftos abcctfcyphosexpo- 
blanc fi trefpur , vous eufliez fuit virrcos chàjhuhiU 
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T/itrî eum vino albopu iugc i le voir feulement, que 
rifinto , aquant putes c’elloit de l’eau. Il eft de fal& 
fblo a/pcftu. Sanntarh Martin.» en partie de Rhin.ôc 
niüefl t & ptirtim T \be n’efl point brouille , comme 
nenft^non infi£tum t vt l’on* â accoutumé en Belge; 
filet in Belgtafied tjua- mais efl comme on le boit 
le in medtn Germanta au milieu de l’Allcmaigne.Le 
bibttur. Oenophorturc- bouteiller \ auiourd’buy mis 
leutt hodie fèruu duos, en traittedeux vaiflèaux de 
altérant vint Helttelli vin,l’vn d’vn vin fauueau du 
fiuflauiex agro Pan- territoire de Paris^l’autre de 
fienfi^ altérant finguï- rouge de Bordeaux. Vous en 
netBmdegaienfis.ua- aucz d’antres dedans le riitot 
betu tnapyroto al ta pa- tous preftz, d’obfciir d’Aqui- 
ratafi/cunt xsiquitani caine»&r du noir de Sagun- 
eum , & mgrum è Sa- te:qu’vn chacun eujtemande 
gunto.petar qutfque ex félon fon appétit. 

/tarent ia palan fut. ■ y *'0 8 . F ' 

CT{‘ Quid pote fl nu CRI t O , Quellenouuel- 

tiariûtuvî vrnthtlcff le peut on apporter plus io- 
dunus quant perire fi- yeufc.^veu qu il n y achofe 
tilEçovero nmlfent op- plus griefuc que de mourir 
timant nobu aquant A p - defoifrOr i .lyineroye mieux 
fpextjfet, hune nanti- que tu enfles faift prouihon 
um audiutjfem Ub'ttnu de quelque bonne eau: elle 
quant de vmo. m’euflelté plus agréable que 

le vin. 

S C. Nec ea décrit. SCO P.Nous n’en aurons 

faute. 

SI- Nuper quu effem S I M O N I .Dernièrement 

in vrbe Hpma, btitt a- que i’eltoye à Rome ie beuz 
pud fcrdnialcm quen- chez vn certain Cardiual des 
dam vtna genero/îft - vins fort exccllens de rou- 
ma omntfmam fapo- tes fortes de goull,(car fe- 
ra. NamerampraJiUo iloycfortpciuédu fommeiier 
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du vin doux,du piquant, d’a- celU vinarU perqttam 
•miabte, coulant, 8t du bruf- fomiliarisjvinam dul- 
que. ce >acutit7nAcnCjfùitHC^ 

aafterum. 

D H M O. Le furmouft me D E. Mihi vehemen- 
plaift grandement, ter placet aiglauces. 

P O L E M. Audi fait il bien T 0. Sic ftrè Belgich 
aux femmes de Belges. fcemxnu , 

SI M.En aucuns villages de SI. In pdgis quibufo 

la France, on fert à table du damGaUiaflocces ap- 
vin de defpence. Le fécond & poxxütar jfecundarium 
le tiers vin leur effc fort deli- autem vinum <£r ter - 
cat , mais ce font plurtoft pe- tiariwri , habent in de- 
lis vinets qvin: & d’ailleurs liciis, Stdea villa font 
toute forte de vin Françoys maguqukm vina , 
ne porte point l'eau, & n’eft alxoqui vtnum Galli- 
de longue garde: parquoy vn cum toto généré» neca- 
peu apres qffil eft mis au vaif quam»nec <ctatcm fort : 
îcau,ou le boit: car apres l’an itaque pauio po/l, qui 
il commence à décliner in- eftdtffafotm , bibitur » 
continent, 8c eft douteux, fu- qaippe poft annum in - 
yant (ou tourné) u enaigrit, clinattlico , &fitdv- 
8c s’il y demeure plus loug btum, tumjngiens» &• 
temps, il moy fit,8c fe conuer- acuit , quod fi manfirtt 
titenvin pouffé 8c corrom- diutxus , emncct, & in 
pu. Le vin d'Efpaigne 6c d’1- vappam vertitur. Hxfo 
talie,porte bien l'eau, & fi eft. panam vintim&It*- 
de garde. heum bene fort &• a - 

quam>& atatem. 

D E M O C R. Qu.’eft ce que D E.Qtùd rei eft vi- 

vin fuyant? que Ion relie bien nam fiigtem i vtentnr 
les tonneaux, 6c qu’on ferme probe dolta , & obfore * 
bien la caue à la clef, voire 8c tur cella , imo & do - 
lamaifon auflx s’il eft debe- mtuclaudatur.ftfite* 
foing, pus. 

FOL, Comme les pommes P OJft portai fogien- 
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ti* , quaatati cedant fuyantes, qui ne fe pcuucnt 
nec firuantur,& difcc- garder longuement, & cômc 
dere vulgo dictmw.cti on dit commuueméc qui s’en 
iui contrarium efi vi- vont. Auquel cil contraire le 
nam confijlens. vin de bonne garde. 

D £• Füde mth't prias DEM. Verfe raoy premie- 
aqiiaad dimidmm ca- ment de l’eau iufques à my 
ltcem y friper hic tnfon - voirre. fur laqlle tu verferas 
des vint* more vereri. du vin.àla coutume anciéne. 

C T^Amo & hodterno CRIT.Mais àlacoullume 
multarumgentm. Gai d’auioutd’huy de plufienrsna 
li <£r Gtrmam centra tions. Les François & les Al- 
fociunt. lemans font aut contraire. 

DE. Qaa nationcs DbMO. Les nations quL 
■volunt bibere aquam veulent boire de l’eau enui- 
vinatamjaqua addunt née, adiouftenc le vin à l’eau: 
•vinumiqua vinumetr- & ceulx qtui veulent boire le 
quatum* vmo foptrin - vin auec de l’eau, verféc l’eau 
fond unt aquam. fur le vin. 

C T{. Qu* vero vino CR1TO. ceux qui ne met* 
aquam non ad fondant j tent point d’eau au vin, que- 
quid bibunt'i boyuentilsi* 

D E • Vinum purum DEMOG R.. Du vin pu r & 
necdilutnmr net. 

C% Etiam >nifo prfr' C R. Voire, s’il n’éllprcmie** 
fit kvtnario irrigatttm. rement arroufé du vinotier 
PO. Baptijfare td uo* PO L EM. Ils appèllét cela* 
cantjVt vinum fit Qhri baptizer,i fin que le vin foie 
fiianumj ea eraimeo chreftien : telle efloit de mon 
tempo're elegantia phi- temps ia philosophique ele- 
iojbpbica. gancei 

D E. llli b'aptijpint D H M O. Ils baptizent le- 
’VT»um J &/ètp/oi exbar vin,&.fe debaptizét eux rae& 

f »ir*r.r. ' «éL •; _ 

0 .Peins agunp, qui P O L, Bien pis font ccüljr 


qu4 y’mettent de la chaux, du inticiut calct ,Julphttr, 
foulphrc,du miel, de l’alun, mc{,alumc,& ahu di- 
St autres chofes plus mauuai- ttuterriora, quibutni* 
fis à dire,, & n’y a rien plus htlefl corporibus perni~ 
dommageable aux corps; lef- ciofats : in quos public» 
quels on deuroit chatlier pu- dtberet anim*duerti t 
bliquement, eomnae larrons vt in lar roues t aut fica 
& meurdriers: car de la vieil- rios^ndefunt emmin~ 
nent infinies fortes de mala- crcdibilia morborn gc~ 
dies , & principalement les nera,& potijïtmumar 
goûtes. thrctica. 

CRI Ils ont confpiré â ce- C 7^. Ex cenjptrati •- 

fcauec les médecins, a fin de ne cum me dieu id <s- 
faire l’vn pour l’autre. gunt , vr vtrtque rem 

augeant. 

DF.MO. Tu me bailles la DE. Nimit mihi por 
tarte trop pleine ; vuydes en, rigis plénum calicem : 
ie te prie, vn peu, afin qu’il y deplequafo te ahquan 
ayt place pour mettre d’eau, tum ,vt fit locus aque 

infùndend <e. 

C R 1 T. Vuidc raoy dedans C\Fùdemihiin fey 
ce roirre ’du vin pailler, & phurntllum celoruca* 

qu’eft ccilî ftanci, quid reicfl? 

S CO. Vne grande noix des SC. Nhx pra.gra.ndU 
Indes, ayant les bords garnis Indica^ab labru argen- 
d’argent, en voulez vous de- to circucluja , vifne in 
dans ce vairteau de bois d‘he- cullulo iüo Itgni hebeni, 
bene, l’on dit que la boirton y quod firunt ejje /hlu- 
ert fort faine & bonne ? N'y bcrrimumlNe ad dos ta. 
metz point tant d’eau, ne fçay tumaqu nejeu veto* 
tu pas le commun die ancien : verbum, perdit vinton 
vous gartez le vin y mettant inju/h aquu. 
de l’eau. < 

D E. Mais vous gartez l’vn D.Imo perdu vtru «> 
& l’autre, & l’eau & le vin . que.aauam & vinum. 

POL. l’ay me mieux les ga POE. Jlialo vtrun - 
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f j ttperdere, auàm ab fter tous d eujcque d’eftre ga- 
alrerurro perdi. fté de l’vn ou de l'autre. 

SC. Lube'tne potare S C O.Vous phift il de boî- 
morc Grxco ex illu pa- re dedans ces rafles creufes, 
Teru , & capacionbw & grandsvaiflcanx,à la Grcc- 
pocului que? 

C %. Minime ver'o: CRI. Non certes ■. tu nous 

%Admonebaa nos modo exnortois maintenant par vn 
antiqui prouerbij , vi- proueibe ancien , & par rcci- 
cifim admoneo tepra - proque te t’admonnefte du 
cepti Paulmi : No/ite cômandement de fain& Paul; 
inebruri vïno , tn quo Ne vous enyurez point devin 
ejt luxuria : & Sema auquel il y a luxurc,& du diéfc 
torü nofiri . Videte ne de noflre Sauueur. Prenez gar 
grauitur corda vefira de à vous mcfmes,que voz 
crapula & ebrietate. cœurs ne foyent greuez de 

gourtnâdtfe > & yurongnerie. 
C T{. Vnde efi haejri- C R I . D ’ou eflcefle eau tac 

gida* tam pur a &■ pel- belle & tant claire? 
lucide? 

6 C.Efinte proxime. S C O. De la fontaine d'icy 

près. 

CT^^d vinùm diht- CRI T.I’aymcroye mieux’, 
èndummalim cijfer- pour mettre dedans le vin, de 
nam, modo deficati/i- 1 eau de cifletne : moyennant 
rnant. qu’elle fuftfort bien purgée 

de la boiie. 

DEM. Qutdpute 4 - D E M,Et de celle du puis, 

/fw? CRI. Elleefl meilleure 6c 

C'R. Vfibus lauandi pl’propre à lauer. qu’à boire. 
aprioreftj qua bibendo. PoL. Plufieurs louent fore 
'PO. Fluuiatilemco l’eau de riuiere. 
meiïdant plurimi. C R I. A bon droit, & prin- 

ce 7^. T \etti,Jiflvant cipalemcnt fi elles coulent 
amnes f> venu àuri,vt par veines d’or, compte font 
ûrc in tfifpania , &Jit en Efpaigne , & que l’eau en 
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foie coye & fort claire. quiet a liquida* 

S I. Apporte moy dedasce- Si. Mthi veto in 
ftc phiolc déterré de Samos, phtala HU Samia ad- 
vnpeu de ceruoife, laquelle fir aliqv.antum ccrui ■* 
i’eflime eftre fort prohtablc fia, quant puto refrige- 
en celle chaleur pour rafref- rando rôrpon hoc afin 
chir le corps. vtiltfiimam. 

SCO. De quelle ceruoife SC. Ex quatandsm 
donc? certifia ? 

S I M. De la plus fimple qui S i. Ex tenuifiima: 
foit,car les autres rendent les nam ali<t mmium irt- 
cfprits gros,& lourds, & font crajfimt JptrtriHj&rcd 
engrcU’er le corps. dtsnt obefum corpus. 

P G L. Donne ni’en au/Ii de- PO. Mthi item data, 
dans ce. voirie rond. fed in vitro tllo terc te . 

SCO. cours à la cui{îne,que S C. Carre ad mima, 
cfl ce qu’ils ’arreflct tant ? que quidiHi cejfant ? qui» 
n’enuoyent ils l’autre nietz? mittüt mijj'umahum} 
tu vois bien que, perfonne vides ram hue ne mi * 
Jl’y touche plus . Apporte les nemattingere ? ^Adfh 
poulefz bouillizauec )es lait- pullos gallinaccos eli- 
tiies , buglofl’e de iardin, & xos,cutn lachtcis t bu» 
endiue & le mouton., & le glojfa hortenfi, <& inné 
yeau. bo : veruecinam quoi- 

que , & vituhnam. 

C RI T O. Metz aulîî de- CT^^Addc eliamin- 
dans des faulfieies vu pende fortuits paultt finapis x . 
moutarde , ou de faulfe au aut petrofèlinati, 
perfil. DE. Violenta re s vir 

D E M O. La moutarde eft deturfinqpu. 
trop violcînte. 

CRI. Elle ns conuient pas CT^Nonadmodùvt- 
bcaucouppux’bniepx^ma^s à congru ttltliofis^ iis/a- 
i'éulx qui font chargez de men qm crajsk &jrigi 
grolfcs & frojdes humeurs, du hum ont us r/d un» 
<ilen eftpoiQLinûtiJe. , dant t hatd inutilu. 
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PO. Idcirco fàpiunt PO. Pourtant les peuples 
populi Septentrionales* Septentrionaux font fagcsjlef 
quibus iUa ejl magno quels l’ont en grand vlâjj^e, 
vfui'pracipttecibùcraf principalement aux grofles 
fis & dura addita t vt viandes & dures *. comme ao 
bubuU > & falfamen- boeuf, & aux Talées. 
tu- 

S C.hfoc loco exiflimo SCO. I’cftime en ceft en- 

pultes & ptifanas ven- droit que les bouillies & pti- 
taras in tempore Jeuco làncs (ou orge mondé) vicn- 
pbagum. fimilagtnem , dront à temps , le blanc man- 
amylum, on\am , ver- ger, fleur de froment, amydon 
miculos , edat quifque & riz,& fidcaux, qu’vn chacun 
ex qutbu * volet. mange de ce qu*il voudra. 


*D E. Vidt 3 q à a ver- 
moulu huiHj'modt ve- 
hementer abhorrèrent , 
quod autumarent colle 
ttosfiajje ex ten u aut 
ceeno , vixijfe ali- 
quando. 

C Sciitcet metuebat, 
ne in aqualiculo JUo re- 
niai feerent, Ory^am fè- 
runt nafci in aqua.mo- 
ti in vino: cedoigitur 
v inKm. 

D. Ne bibe ftatim à 
' eibo caiido , intermific 
priai fiigtdi aliqnid & 
fi/idi. 

D E. Crafiam panis 
altquam vel turUdam 


DEM. I’en ay veu qui du 
tout abhorroiet le manger de 
ces fidcaux , par-ce qu’ils tc- 
noient pour chofe certaine» 
qu’ils auoient cfté amafles de 
terre & de boue , & quelque 
fois auoient eu vie. 

CRI T.Ie croy qu’ils craï- 
gnoiét qu’ils ne vinflcntàre- 
uiure en leur ventre . Lon dit 

3 " le ris naift en l’eau ; & meurt 
edans le vin: donne moy doc 
du vin. 

D E M. Ne bcuuez pas in- 
continét apres la viande chau- 
de,entrcmeflez deuat quelque 
viande froide & folide. 

C R I-Oupy*! 

DEM. Quelque croûte dé 
pain,ou vn ou deux morceaux 

U 


9XAZ.OGV2S 


y-w 


de chair. vnam aut al ter am car 

S I M.Ah,des poiflons & de nium. 
la chair en vnc mcfme table*. Si. V*h,pi/ces cum 
la mer fe nielle auec la terre, carmbiu m eadem me* 
les médecins le défendent . fa : mare miCcetur rer- 

r bac vêtant medic't. 
SC. Maïs les médecins le SC. lmb hoc place* 
veulent. medtcu. 

S I M.Ie le croy > car il leur S l. Qeda.quui Ulu 
ellvtile. vtile. 

S C.Pourquoy doc le defen S C. Qtrcrgo vêtant 
. dent les medecmsS media ? 

Si. Errautyàmediei - 
S I.I’ay failly : ic deuois di- na probibert diilnm o- 
re que la médecine le defend, portuit,non à medtcu . 
& non pas les médecins. Mais Sed qmfunt pifcesifU* 
quels poilfons font ce cy. SC. ppone or dîne , 

ptimitm lupum il! un» 

SC. Mets les par ordre fur ajjum cum aceto 
table, premièrement ccft eftur cappanbus: tum pajfe - 
geon rofty,aueC vinaigre 8t ca res elixoscum fiicco la - 

Ï >res,puis les palfereaux bouil- patbi acutt , foleasfri- 
iz auec ius de grande ozcille» x asyluctnm recentem , 
des Soles frites, vn Brochet & capitonem; Luctum 
tout frais , & le telhi : le bro- filttü (irua ttbijhyn- 
chet falc garde le pour toy: le mi afin récit c.& thyn- 
thunrofty frais & lethunen numin JalJ*mente t me 
faumure: ces cclerins fraiche- na* retente jrixa/ t cru - 
ment frits,& les patez de bar- Jlulata tn quitus in - 
beaux, de Lamproye , de truit- funt mullibarbati^ m» 
tes auec forces efpicesdes gou re>u & truite multü 
ions 'frics , ces efcrcuilfcs de c'cdiu aromatutgobios 
mer ,8c efcreuilfes de riuierc, fn\-9s , ramaros & ci- 
bouillies. Meflc parmy les auf tros elixes . ^idrmjce 
fieres de lafau’fe d’aüsjdu poi fcuttlUscïs tnt rit uni- 
ure»dc la roquette. Itato^iperato^rKcaCQ . 
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S 1. Ego ver'o de pi- S I. Quant à moy ic parleray 
fiibtu loquar,non tdd. des poiflonSjie nenmangcray 
C\ Si philologue cœ- pas. 

périt de pifctbu* moue- C R. Si le Philologum corn- 

re controuerfiam , hoc mence à entrer en difpute iî:r 
efi , de re meertifitma les poiflons,qui eft autant à cii 
& co'irrouerfifimajin- te, que fur choie autant incer- 
cipitcnobii lelhdot in- tamc & doubteufe que pleine 
fier ntre Jhyc eut tuban- de dcbats>commenccz a nous 
iton. apprefter des lits car il nous 

S C. r b{emo dignatur faudra coucher icy. 

Vf Igu fi are, toile h rtc. 

S l. ^Arqm conutuia S C O.Nul n’en daigne tant 
oltm'Rom* lautifiima, feulement gouftcr>ofte cccy. 
& vt ipfi foliti crant dt 

cere,pollucibilia,ex pi- S I M.Mais les banquets ex- 
feibtuconfiabant . cellens qu’on faifoit à Rome 

le temps pafsc > qu’ils appel- 
er Itafiùnt mutata loyent couftumiercmcnt ma- 
tempora , etjihoc etta- gnifiques>eftoiét de poifions. 
mirn durât apud quoj- 

dam. Ç R. Ainfi fout changez les 

S C. Importateafia, terrtps, combien q\:e cela fen- 
puL’os, perdues, turdos tretiéne encor encre quelque & 
anaticu/as, querquedu gens. 
las, palumbulos , cunt- 

culos lcpu/cnlos t vitu- SC. Apportez le roftv, les 
linam p- h«dmam > é’ poullets,lc; perdrix , les gri- 
intintlds jeu ernbam- ues,canetons > les ccrçclcsjks 
.tnataiacetum+ ompha- pigeonneaux ramiers, les con- 
* entm ,oxypora maJa e- mlS7les ieuraux,la chair de ve- 
tiàm rnedïca K & cytro au & de cheureau-.& les faulfes 
ma , & olni* 5 Balean- le vinaigre, le venus , la faulfc 
tac couditiuas^qttafias, de vinaigre, les oranges, les cy 
rKuria ajjertia- trons,les oliucs confites, quaf 
tas, fee.s,& gardées en famnurç, 
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D E M O . Ceux de l’Andc- T) E .Non adfunt Be* 
luzic n’y font pas. tbica. 

S C O. Les Baleariques font S C. Magisfunt JTtpo 
de meilleur gouft. ris Çciti Balcarica. 

C 11. Que tera Ion à ces gra- C *R. Quid^ fietgrAn* 
des befteSjL’oyCjle Cigne » & dibtu tftis bclluts , an/è- 
le Paon 1 : r'hcygnojpauoni ? 

S C.I1 m’en faut faire quel- T C. Oftende tantum 
que môftre> & foudain les r’c- & refir m culiiuim. 
uoyer en cuifinc. 

P O L. Hô vn paon.Ou eft P 0. Hem pattonem. 
QJIortenfius qui l’aimoit tâti Vbi eft Hortenfius* 

cm eratin delicii s'*. 

SIMON. Delters la chair $ A Toile agninam. 
d’agneau. 

SC.Pourquoy la de (Ternira S C.Cttr follet url 
Vorf. 

SIM. Par-ce qu’elle n’eft S l , Quia eft in/klu- 

Î >as faine . Lon dit que Ion ne bris.ftrunt earn non <x- 
a rend point autrejqu e elle y lia exire .quant qualu 
eft entrée. intrauit. 

Ç R.I’av véu vn quidam qui C Vidi quend an* 
id'euoroit les noyaiix des oli-< deuorare ojja oltuarum 

uescoitime vne Auftruche. ftruthtomce. 

L; r >& .* i’ *w •'* 

S C.De quelles chairs font SC. Ex quibtts cami 
ces paftezl busfunt artoefeæ tfta? 

C 11. Ccftuy cy eft de chair C T^. Hxc eft ex ccr- 
de cerf. 1 uina. 

S C, Gcftuy cy de chair de SC. Hxc ex d arnica t 
Daim & ceftuy la, cbmme ie iHieft , vt'pHtoïapti- 
' pcnfejeft de venaifon de fan- gna. " • 

glicr. 

’ C lV. Ï’aymeroyé mieux les C \ Çondtturas ipfas 
faulfes que la chair. ’ ' ‘ ntalim quant cames . 

S I M. Cela eft tout certain SI. Plané rta eft , cria 


rts a martes cmdimen- Que les faillies aïîàifonnët les 
tum reddit fiuauifii- cnofes & leur donnent gouft. 
mas. 

C 7^ Ecquid eft vit a G R. Qu’elle cft la iâulfe de 

totms condimcntum? toute la viel 

D. ^Acquits animas. D E M O. Vnefprit bon* Sc 

droit. 

CK.xAl'iud quiddam , C R le diray quelque autre 

ego profiram amp lins choie d auantage & de mett- 
es au gu fi ius. leur. 

D E. Qtùd tandem D E M. Et quoy mieux que 
hoc meoî ce que i’ay ditf 

C R. Pietas s JUb qua CRI. Pietc: ious laquelle 

& animi aquitascom- droiture de cœur eft coinprin- 
prehsndttur .& ad res iêj&quieft vn aflàifonneméc 
vniuerjAs afierasyfkci- trcfpropre , & trcfrecreatirc 
les .médias condimen- contre toutes chofes aipreSjfa 
tum apnfiimumà- iu- ciles & moyennes. 
c undifiimum. 

S C. Infunde vinum S C.Verfc du vin blanc d’Ef 
album Hifimnicum tn pagne dedans ce hanap, & en 
c arche fin m tdudy&ctr baille à tous ceux de la com- 
cunfir per conuùids. pagnic. 

D E • £aid paras a- DEM. Que délibérez vous 
ger c? fin b pr andij finem de faire S fur la fin du difner 
propinas nobis vinum vous nous donnez à boire 
forte ac gencrofum.Di- d’vnvin fort & puiflant.il fau 
lutins erit pofihac bi~ dra dorefnauât boire vin plus 
Ireiidum, fi confiait uru atçrempi , fi nous voulons rc- 
cuptmus valet udtni. garder à no (Ire fantc. 

6 1. Hecïèmtbi vide- S I M O Tu dis bien ce me 
ris admôncrefigtda e femblc:car il faut manger les 
ttim oportetejje in cçn- viâdes froides fur la fin du re- 
utuio pofirema. qutpo pas,quicnuoyent par leuvpe- 
dtrs fiuo ctfos ad imn ianteur les viandes au fond du 
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ventricule , & repouflcnt les 
vapeursqui font mal à la tefte. 

S C. Ofte cecy : change les 
tranchoirs ronds : & quarres, 
mets le deflert,car on ne man- 
ge plus. 

CRI. I'ay deuoré au com- 
mencent fi gloute ment, que 
incôtinct i’ay perdu l’appetit. 

D E M. Et mov femblable- 
men :,non point d’vn appétit, 
nuis d’vne impctuofite le me 
iette fur les premières vian- 
des, & d'icelles ie me remplis. 

P O. le ne ïçay quels poi^- 
Ions i’ay mangé, cela m’a tout 
deigouitc. 

S I M O N.Quel tant grand 
appreft dedeflert & friandi- 
fesjveu qu’il n’y a plus de fri- 
andife en rappetit:poires,pô- 
mesjfromagc de plufieurs for- 
tes , mais celuv de laiû de iu- 
ment eftplus à mon grc appe- 
ri fiant. 

C R.Ic ne penfc pas que ce- 
fiuy cy foit de iument,mais de 
Phrigie de laid d’afnefle » tel 
que Ion en ameine de Sicile, 
en forme de colomnc,& quar- 
rezjcquel quand on le rompt, 
‘^‘fent en petites lames, ou 


ventriculit detrudanf^ 
& vaporcs caputimpe 
tentes cohibeant. 

S C. Toile ifoa , muta 
orbes, & qaadras : da 
fecundam menfim , ni 
nemo extendit vfquam 
manant. 

C T{. ^Adcb vorani h 
nitio auidè > vt flatim 
amiferim a ppetttttm, 

D E. Ego ttem non 
appetitiene,fod impet* 
feror ad primat dapes , 
inde me expleo . 

PO. Nejcio ejttid edi 
de pifeibus , tdgujlam 
meurt) prorfiu retudit . 

S I M. Tantumne bel- 
Urtorum apparat U & 
cupcdines , quamnihil 
fuperejl amplttu cape - 
diaïpyra, mala, cafètu 
multiplex ,/cd palat» 
meo congrue ntifimsu 
efl byppax. 

C'RI • No reor hyppa - 
cem cjfe huc t fcd Phrj - 
gtû ex labié afini,qaa~ 
Vu e Srcilia vfque adttc 
hitur colume/lati for- 
ma &<juadra:qui qui* 
foangttttrjh laminulat 
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finditur.fiue phytura». petites peaux déliées, 

D E M.Cc fromages côbien 
DE. Ça fétu hic. etfi qu’il foit d’Angleterre , cft 
Britànicuéfijlulofiu efi plein de trous: il ne vous fera 
'mn eritmea vti% fin- paS|à mô aduis,trop agréable. 
tentia vobugratus. 

C R I T. Ny ccftuy d'Hol- 
CT{> Sed neque hic lâde creux.Cc Parmilan cy eft 
Jptngtofius HoUadictu. bien amafsés& à mon aduisjaf- 
Parmenfit hic cft bene fez frais, & ceftuy la de Pena- 
compattus, & fotu( vr tel facilement (ê peut égaler 
vtdetur)recens . & tilt à celuy de Parme. 

Venafilliut , fil cite cum 

Darmenficerrant. D E M. Il n’eft pas de Par- 

D. Non efiParmefis: mesains de Plaifance. 
fed PUcentintu. C R. Auffi s’il vous plaift:le 

C % Etiam.fi placer: fromage vieil , & qui cft pour- 
i >ulgo Gcrmanoru fit a- ry,cfmietté & vermineux , cft 
wfiimtu efi cafetu ve - fort agréable, au vulgaire d’Al 
tus , punit, coufi'iattu. lemagne._ 

& vcrmiculofiu. 

S l. Hui talem edit SIMON. Qui mange de 
cafium.fitïm venatur: tel fromage, chafle à la loif, & 
& edit.vtbibat. mange pour boire. 

S C. Pifitr dulciarius S C O. Le pafticier demeure 
vimium morarur. qum trop à apporter les tartes & 
adfcrtficribttras y &ar - les bigncts,qui ont efte arrou 
roUgana tefiuacia . & fez d’huile chaude fricafte en 
Jartaginea canfierfione j a poefle, dedans vn chauderô # 
tncacaùumiiniefta olei auec du miel par dcftùs. 
feruetu. me/le fitjfitfo. 

C. Canotas da mthi~ ait - CR .Donnez moy quelques 

quor& adedendu .& dattes pour manger & pour 
ad ftruâdïi.fartajje no~ gardertpeut cftre le ne mâge- 
fte hacnibil edàaliud. ray ? autre chofc ceftejiuiâ:. 

SC. Qipe igitftr tyà- SCOP. Prens donc ce r4- 
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meau de dattes pédantes tout 
cntier:veux tu des pommes de 
grenade! 

POLEM. O garçon, def 
garny nous cefte palme fauua- 
ge,& donne ce qui cft bon à 
manger. 

S C. le vous admonnefte de 
boire.Vous fçauex que l’opi- 
,niô d’Ariftote eft que les dra- 
gées & autres de de rts de la 
ieconde table, ont efté inuen- 
tées,à fin qu’elles nous amor- 
fent au boire, à ce que la vian- 
de ne fe cuifc au fec. 


lum hoc intégrïtiiiÿatt? * 
ex malogranatiJ ? 

PO. Heuspuer.Jpo - 
lia nabis banc palmam 
( tgreflem , & da quod 
eji cfn 'u 

SC • Potionis vos eut- 
moneo. S ciris ^Ariflott 
lis ejfe opinionem , tr*- 
gemata ejfe inuenta*vP 
ea nos ad btbendum in - 
titrent j ne cibtts in ari- 
do coqnatnr. 


C Oportetergo in - 

C R I.I1 faut donc que l’in- uentore JioJJe vel n*u~ 
Menteur ait efté vn nautônier, tam vel pifce>qtu ade* 
ouvn poifTon,qui tât craignoit timeret ariditatem. 
la fechcrefle, «5 C.^idfer en.quxfi 

lent vocari JigtUumfi» 
S C. Apporte ce que Ion ap" machijofl qnx , mbit 
pelle couftumierement le feau ejb nec edendum. nec ht 
de l’eftomach , apres laquelle bendum : bacellatum , 
chofe il ne faut manger ne boi cydonuitstm, coriandri 
re:dubiicu:t> du cotignat , de jaccaro conteEhtm* boe 
coriandre fuccrée > il faut laif- vero mxndHcâdHm ejb~ 
fer fondre cela en la bouche, non cdcnJttm.'fèd quod 
non. pas le mafcher,mais le re- extnanfo relttftiumejl 
ftequien demeure fec, il le artditm.expnendHm, 
faut ietter de la bouche.Amaf- Oblige fin fl* & reli - 
fe les morceaux & les reliefs quia* in camflrtssadfer 
dedans les panniers : apporte aqu** odorifirns , rof * - 
des eaux de fenteurs , de rofe* c’ear»,fl»rismabmtdi* 
de fleur d’oranger , de la muf- ci t m»fcaram. 
qucc. 
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P O.xAgatnus (firijir P O L E.Rendons grâces, à 
grattas. Dieu. 

'? V.Agimus tibi gra- V B N.Pere nous te redons 

iuu Pater , qui ta mul- grâces, qui as créé tant de cho 
ta ad homtnum vfus co les à lVlage de l’homme: per- 
didifli.dnue^vttuofh- mets que lous ta grâce & fa- 
uorc ad corna tUavcnia ueur nous venions au foupper 
mus tua beatitudmh . de ta béatitude. 

PO. ^igamusnunc P O L. Remercions main* 
domino grattas, tenat le maiftre de lamaifon. 

C. .Agents. C R .Or fus, vous. 

P. Im'o agatDema - POL.Mais pluftofl que De- 

critus^qunnhifce re- mocritus le face, qui entend 
bus multum valet. toutes ces ciuilitcz. 

D E. Gratias tibinon 

pojfem agere pro meri- D E M. le ne vous pourrois 

tojioc fiatu reipublica: aflez remercier en ceft eftat 
•vides emm omnia à de repuhlique:car vous voyez • 
Baccbo perturbata: fèd que Bacchus a tout trouble: 
recitabo quas Dionyfio mais i’vferay de raefinc remer 
egit DiogeneSjnam ma ciemcnt que Diogenes à l’cn- 
daui memorut : tu la- droit de Dionifius, il m’en fou 
bentimemona , & lin- uieut fort bien: quant à toy tu 
gu* titubantt Autant* pardonneras à la mémoire la- 
eluuione habebis vent - bile,& à la langue beguéante. 
am. 

S C. Die quicquidli- SCO. Di&cs tout ce qu’il 
bucrit, fenbetur in vi- vous plaira , il fera eferit en 
no. vin. 

D E. Dejhtigajli te- D E - M. Scopas tu t’es gran- 
ipfum Scopa , vxorem , dement trauaillé,toy , ta fem- 
jhniHloSifhmuUiyvici- me, tes feniiteurs , feruantes* 
nos.coquosj piftores* vt voifinsjcuifiniers, & paticiers, 
nos tnagis comcdcdo & afin que nous rendîmes plus 
btbcndodelajfares. So- .lafièz en mangeant & beuuat. 
f rates japunter, qui in Socrates fit bien fagemeutdc** 
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qneleftant venu en vn grand 
& plein marché , s’efcria . O 
■d eux immortels, combien de 
chofes, dont ie n’ay indigence. 
Et au contraire, tu pourrois di 
re : toutes ces choies font la 
moindre portion de celles def 
quelles i’aurois bien affaire. 
Nature eft contentée de peu 
de chofes, & eft fùftantéc d’i- 
celles & fouftenue *. les chofes 
tant abondantes & de tant de 


fortes fuffoquent nature. A bo 
droit Pline a dit la diuerfité 


mercatum cekberrimH 
increjftu exclamarit.O 
dtj immortalcs , quant 
multuegonon indiget: 
tu contra poffe s dicere . 
Hac omaia quotula 
porno fimtcorum,qHi- 
bus egotndrgeo. N atti- 
ra placent modira , & 
tllu eafuftentatur , ac 
jùlcitur : hac tam mili- 
ta ram varia » obruunt 
naturam. %Merito Pli - 
nius : Vdrietai ciborum 


* V 


des viandes eftre vne chofe pe 
ftifere à l’homme , & plus eft 
peftifere la variété des faulces 
' nous rapportons d’icy en uoz 
maifons,noz corps appefantis: 
nous rapportons noz efprits 
efperduz,& fuffoquez de vian- 
des & beuueries : tellement 


hominï pefiilens , pefil* 
lentior condimentorii. 


que nous ne fçaurions faire ny 
Poffice ny le deuoir d’vn hom 


me.Iuge toymcfme, quel grâd 
mercy nous t’en deuons. 


r Refenmui hinc domu 
grauata corpora, referi 
mus antmos obrutos,ac 
dcmêrjoscibü & potio 
nibtti, vt nullo homtnii 
officio rite pofiimus fun 
gi.Tu ipfc ludicatOy ce- 
quant tibigratiam de- 
bernas. 


SC.Eft ce cy le bon gré que 
m*en fçauezl me refeompen- 
fczvous ainfi mô difncr fi ium- 
ptueux* 


ES 3 

Hia 
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P O L. Ouy certainement: 
car quel plus grand bien te 
pourrions nous rendre, que te 
faire plus fàgeltu nous rçuoyc 

Looii 


SC. Haccsncefigrd- 
tïa, quam habctii ? fie 
rependitü prandium ti 
opiparum ? 

T 0. Ita plane: quoi 
enim manu bénéficiant 
qua vtfias fapientiorf 
tu not domnm rejmttu 
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flanc bruta ,nostedo- en noz .logis comme beftes 
mi rua volumus homi brutes, nous te voulons laifler 
ne rclmquerc , vt faas homme en ta maifon,à fin cjue 
confulere tua ac aliéna tu fçaehes garder ta Tante 8C 
%raletHdint,<&]bcundu celle d’au t ru v : & viurc félon 
natura defidena uiue- que requiert nature nô félon* 
re,non iuxta corruptas les opinions folles & corrom- 
ab jlultitia opwiones . pues .A Dieu,& fois fage. 

Valû t & fape, 

Yurongnerie. 

Ebrietat. 

tAfotKs, Tncongius, A{btu$,Tricongius,Abftemiufc 
islbftanius. Glaucia. 

Glaucia • 

K SOT. gaid tu di 

. **cis Yricongüquam A SOT. Que dis tu Tricon- 
lautè nos hcri accepit ■**ge‘îô la chere magnifique 
Brabant us s Ue. que nous fit hier ce Brabanti 

T T^Male fit illino 
potui '\tot a noble cjuteC- 

ce/e.Vomui(fit habitus TRIO. Mal luy aduienne, 

honos veflrts auribus ) ie n’aypeu repofêr de toute la 
conuoluime fubindeto nuift.I’ay rédu(fauf l’honneur 
to lefto, modo ad Jpon- de vous qui l’entendez) ic me 
dam tnteriorem modo fuis vircuoltc par tout le lift 
ad exteriorem , fhuces d’heure en heure , tantoft d’vn 
& Jlomachumvidebar cofté tantoft de l’autre . Il me 
tnihi reieClurus : nunc fembloit que ic rendrois & 
pra dolore capitis nec mettrois hors la gorge & l’e- 
oculorum ojjicio pojjitm ftomach:& ne puis maintenât î 
fungipier. aurium. La - (tât la tefte me faift mal) voir 
minaponderoja plum - des yeux , ny ouyr des aureil- 
bi videtur mibitn fro- les. Il me femble que i’ay fur 
tem & oculos incum - le front & fur les yeux vne la* 

me dç plomb bien pçfantc» 


A B S.Bende fore ton front +A B. Vrontem fy fe~ 
& tes temples, & tu femblçras pora fîr tirer aftringc fit 
vn Roy. faaj & rex videberu. 

T R. Mais plufloft Bacchus T 7^. Seu ipfî potins 
ïtiefme, qui eil premier inuen- Baccbus^a quoinjlitu- 
teur de coiffer les roys de dia- tii manauit dtadema- 
deme. tum in regis. 

A S O.Retire toy en ta mai- *A S . 'Bccipc te domîi 
fon,& dors là ton vin. & edormt crapulam . 

T\ Domwn ver a? 
T R I. En ma maifon dea! il nihil aquèfiigio & a - 
n y a chofe que ie fuye & haïf- uerfîr , vtdomum & 
fe plus que ma maifon , & ma vxorem clamofifima: 
femme grand’ criarde : fi elle eàfi me nunc ajptceret, 
me voyoït maintenant, elle fe longiorcs haberet boni 
roit des fermons plus longs liât quant Chrj/oJlo- 
que ceux, de S.Ghryfoftome. mus. 

A B. Appeliez vo 9 cela eftrc ^ B. Hoecine appel * 
bien traitée /<t; tu laut'e rraffatùi 

G L . Ouy pour vray.car ils G L, Plané ttaefî: n.% 
ont tresbicn laué, & leur gorr lauermt probe guttur 
gc & leur gofier. &fîiuces 

A B.Et les mains! B.Mannsvcrbî 

GLA. Pas vne fois feule- G L. Ne fîmel qui- 
ment. dem* 

A S O.Mais ouy bien fouuét 4 AS. Imofape vino 
au vin & au laid, quand les vns & tatfejdsim alij in a- 
mcitoyent les mains dedans h or um paieras imnùt- 
les plats des autres. tebantmanus. 

G,L. Quid potefîdi - 
G L N’eft ce pa$ bien hue, ci iafîàut *: & qmdem 

3 uand on a les. doigts engluez digit os pingur carniujn 
c greffe de chair j & de fàul- .& cmbammatis inuifî 
fe si car os} 

ABS. Taifcz vous de par xAB.Taeeperdiuos : 
Dieu : qui pourroit ouyr cho- quùpojfetabfquenau- 


2) H 

’ ft a rem ade'o audtreob 
fccenam? quanto minus 
•vider e , aut de eiufmo- 
dt vin a ant latte gu- 
J lare t 

AS. Diui vejlram 
fidem,adcôn es Si b fré- 
mi deheatus, vr hac ne 
auribus qutdcm pofits 
deuorare ?quid fheeres 
paUto % vtnos?Sed heus 
tu Tricongi , compota 
torfuauijhme , mitta- 
tnus p uer h m aliquem , 
qui nobis in tÜa phiala 
fittilt adjèrac ex eodem 
vino : nu lia efl certior 
bute veneno theriaca. 

T. EJlne hoc explora - 
tum ? 

- A. Qtiidni effet? mt- 
mineris verftu quos ca- 
tat Colax : ad fanandü 
morfum canisnotturni, 
fume ex pilis eiufdem 
canis. 

G L . Narra quefo de 
t eonuiuto. 

A B. Ne narres, nifi 
> velisme remouere qc- 

? )uidhabeo inventricu 
9,cum ipfis vitahbiu . 
G L. Fdcejfe. igitur 
p aulx (fer. 

* 1 A S. Ego narrabo 
quant commodifime , 
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fe fi vilaine que cela {ans auoir 
mal au cœur $ combien moins 
voir cela , ou gouflcr d’vn tel 
vin ou laids 

A S 0.0 mon Dieu , Abfce- 
mius es tu tant délicat , que. tu 
ne puiflès deuorcr ces choies 
des aurcillesSq ferois tu du pa 
lais, comme nous 1 : mais efeou- 
te Triconge,mon compagnon 
de pot$ f ,enuoyôs quelque 5 gar- 
çon qui nous apportera dedâs 
cefte fiolle de terre de ce vin 
mefme . Il n’y a point de plus 
certain Triade contre ce ve- 
nin. 

TRI C.Cela cft il approu- 

A S. Pourquoy neleferoit 
ilSSouuicnne toy des vers que 
chante le dateur : pour guérir 
lamodiiredu chien de'nuid, 
prenez du poil de la belle, 

G L.Ie te prie dy moy du fc 
llin. 

A E S. Déporté toy de par- 
’ 1er, fi tu ne veus que ie rende 
de recbef tout ce que iay de- 
dans Teltomach j anec les en- 
trailles. 

G L.Recnle toy doc vn peu 
de temps. 

A S O. le le diraytant hon- 
neftçmcnt, qu’il ne faudra dire 
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fimf la bonne grâce. vt nufijttam fit boiter 

G L A V . Commence ie te prafimdus. 
prie:pren garde icy Abft.my. G. Inrtpc obfècro t *d - 

uertc antmü ^‘ibfitmi, 
A S 0.0 mon amy Glaucia> isl 0 Gldttcia muan - 
fnr toutes chofes tiencecy de te amnta ijtud ex me 
moy>qu’il n’y a aucune forte hdbe,nuUum ejjehoms 
d'hommes 3 qui puille eftre ac- num genus cjuud com - 
comparée auec vn ioyeux & li* parartpofiit cumfefij - 
beral banqueteur. Aucuns font ni & largo conuiuato- 
Vnc grand’ monftre de quel- re . Quniam o (lent ant 
que érudition & de fçauoir crttchtionemrerum v* t 
toutes chofes } & tout cela pu- riarum » td cfi t mera nn 
rc folie-.lcs autres louent gran game nta'.ahj tact dt ex » 
dement expericnce 3 & vne pru ptnentiam & vfu cal - 
dence acquife par vfage>à quel Icttam prudentiâ^uor 
propos cela ^ Il y en a qui ont fum idïSant cjurhabet 
des richefl'cs, mais ils n’en c- ejusdem opes , fed non 
fent pas vfer>miferables qu’ils atsdenr expendere mi~ 
font-.dçquoy leur fert il de les fèn^wd eos muât afi 
garder i vn gracieux cft bon Ceruarecbeniguns conu-i 
par tout»& par tout cil agréa- uator, ubujue prodefi, 
blc : voire de. fon fcul regard vbtfyeftgratusjvelfi* 
il refiouift la.trillefle du cœur,, lus itimi ajpeftus exbi 
& charte la miferé j fi aucune y larat triftitiam animé t 
en a:ou parle fouueni r du fe- & di/r utit.fi ejtta efim 
Ain , ou par l’efpe rance & at- eo mifèna: fine record 4 
tente. Ie*w voÿ point autres tune conumtj, fine JpLe' y 
biens de l’efprit 3 ce ne font euqMeexpetlatinne.a- 
. que chofes vaines &.i ans fruit. Uaomsua quedicutur 

! , : , bava/onmt, nee ego ci- 
- deo.& fwt ictuna at% 

À B;S. le te prie Afo ce dy , trfirgtfira* \ ; > 
quieft l’authcur de fi bonne ^ B %pgq te 
fentence't quij tjt aurhortaloi , us 

AS O. Moy,& tous mes fièrentul 
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kÀS. Ego, & emnes femblables J c’efl; à fçauoir,ph> 
mtifimilts.td cft.pUri fieurs de la France 'Belgique, 
que ex Galli a Belgica depuis i'dlenduc de la Saône 
a Sequana ad 7 \benü iuiques au flcuue du Rhin . Il 
fiumen. Tantum dijfen n’y a que ie ne fçay quels per- 
ttunt internas homuli Tonnages de nul nom,ou niifc- 
quidam , tel mi fri & râbles & trop chiches , qui 
praparct^qui xAb/l emia portent enuie à Abftemius de 
fuum muident cogno- ion fiiruom . Us veulent eftre 
men^ug/ volunt apel~ appeliez gens d’elpargne & 
lari : tel quidam ma- bons mefnagers: ou quelques - 
gm/àpientia opmione autres qui s’enchantent d’vne 
/ufarnnati, id efljaa- folle & vaine opinion deiâ- 
nï nomme , quos et iam gcfie.dcfquels aulC ncus(ie dy 
u'os ( id e/l t maxtma la plufgrsde & meilleure par~ 
pan bo/amum & pra- tie du monde)nous moquons, 
eipua) rtdemus . 

A B S T E M . Qu’eftce que 
•si B S. §MÎd audio} i’e ntensl 

GA. In hoc i/le nan G L . II n’eft point trompé 
jhUirur , etfi einofus: en cela,combien qu’il aye blé 
nam nufquam cr/iditto beincar en lieu de ce monde, 
mmus babet prertj quà les foiences ne font moins pri 
in Belgicamon altud ef- fées qu’en la Gaule Belgique: 
fe rentitr virum ertsdi- ils ne penfent pas qu’vn hom- 
tione prajtâîem, quam me doâc & de bon feauoir, 
futura tel textura. doiueauoir quelque pFeferen 

ce fur le cordonnier ou tiflcr- 

rant. 

si B sitqui ftudent ABS. Mais toutesfois plu- 
bicmulti , £?• nan tnfe- fieurs y eftudiétjRon fons gràd 
lie i profui u. ^ profit & auanccment. 

GL. Dcductintur à G L. Les petis t nfons font 
parttibus parut flq ad menez par leurs païens 


D I A L O C/T I S 

«fcoles comme à vu meftier:à fcholas.tanquamai #- 
£nque par apres ils puifTent pificium t quo parent fi- 
gaigner leur vie.Aufii à grand’ bi deimept viiïum.lpfi 
peine croiriez vous, comme etiam fcholajhci, dtttu 
peu les efcolicrs prilènt&e- incrcdibile*quàm parui 
ilimcnt leurs maifires , & les inftitutorcs fuos faci - 
honorent,!! bien qu’ilstes cô- anr, qtiàm prof quan- 
tentent fi maigrement, que les tur honore exiguo t & 
cxcellens dodeurs , & les mi- pramtisade'o tenutbus , 
eux prifez,à grande peine s’cn vt dottores infignes ae 
peuuent nourrir. primi nominiSj tolerara 

fefe vix pofiint. 

A B. Cecy efthors de no lire B. Ijlafuntab m- 
propos, retournons au baquet, jlituto fermone aliéna, 

rcuertamur ad çonui- 
tuum. 

A S O. Faymcroye mieux S. Hoc malins audi - 

ouyr parler de cela, & laifions re , & mijfos fkciamtu 
là du tout ces propos d’eftu- ïam tandem firmones 
•dians,qui ne nous apportent ijlos jludiofos, qui fient 
rien en noz bourfes.le ne fçay profift'o mjrttgtfiri.Ne - 
«omme vous autres Italiens J ho quemadmodu vos 
parlez d’érudition: c’cft vne Irait de érudition: fa- 
chofeqùi non feulement me tuatisimibicerteres vi 
femblc tre s-inutile , mais aufli detur non Jbliim inttfi- 
dommageable. hfimajfid etiam dam- 

no fa. 

ABS T.Le mefmc femble à *AB. Idem videtur 
▼n beuf & à vn pourceau , qu’à bouiér fuî.quodtibi:& 
toy & à nous le fcmblcroit , fi nobis quoque videra- 
jnous n’auions plus d’cntcnde- turfnon pltu habere- 
jncnt que toy. mus mentis quant tse, 

À S O T . Ce ne feroit ia- sA S* Non ejfet finisz 
mais fintpar ainfi ouurc bien Itaque auditam. Pri - 
l’oreille . Premièrement nous mum omnium accubui 
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intu feueri & trijtes, nous mifmes à tables, aficz 
facrataeftmenjA'filcn chagrins & trilles: la table 
tmm v bique &• quies , fut benille : il y auoic peu de 
eapimtu expedirccul- piopos, chacun de nous com 
tellu quifquc fuum,Jpc mença à tirer Ion couteau, 
aem prabèbamtu non nous montrions' vue mine 
inuitatorum, fid inui- non de gens inuitez , mais de 
torum, adeo td diceres gens contrainsiteliement que 
fheerenos coa&os,& fk vous eulbez dit que nous elti- 
ciebamw révéra admo ons là appeliez mal gtc nous,. 
dum (igntter :.nondum m allions en befongne, pour 
enim tmaluerat anim* vray .bien Ufchemem: car no 
ardoreillo Itbcro: aptat lire cœur n'efroit pas encore 
quifquc mantilc fuwn efehauffé de ceil ardeur Ba- 
humeru, nônuth etiam chicque : chacun met fur Ton 
pefton , alÿ demappa efpaule fa feruieue, aucuns 
extendunt fuper grc- d ruant la poitrine, les autres 
miumxfUmir panem t a- eftendent de la nappe fur leur 
Jpicjt,vohitr,pnrgat,fi giron : vn chacun prend du 
qutd ejjet carbonu aut pain, & le regarde, le tourne, 
cinerum decorttcu * , & le nettoye : 6c s’il y a quelque 
bac omma lente air ch- chnfedc charbon, ou deccn- 
Rabundi. Quidam an- dres, il le racle : & toutes ce? 
Jpicari font ccenam à chofes lafihcmcnt : Aucuns 
potïoneuilq prinfquam commencèrent le fouper paz: 
bibcrent,pattlnlùfoni - boire ; les autres deuant que 
p/èruntacerariji&ou- boire prindrent vn peu defii- 
i \nU,folit* y aa exettan lade . & de thair de beuf la- 
dum dormtens palatü, )ée , pour exciter & efguil- 
& fhmulandum lan - lonner le palais endormy SC 
ruidu/um: prtmusfcy - Ufche . Le premier voirre fut 
plats fuit ceruijîa , vt de ceruoife, à fin quelimaf- 
frr^idnm camentum fonnerie froide fufl mife lo us 
JUÏfternerctur ardori l'ardeur du vin . Celle liqueur 
'vint . ^Ailatus eftfaccr facréfc a frfte apporiée.piemie 
tiï: ltqnrr t prunUm po- rement dcdaflsjdes^ vailVeaux 


SIAL -O CVS* 


fcflroits 8c petits qui plus tofl culûangufiùér exigu* 
incicoicnc la foif, qu’ils ne i’e- tt^u-ç magie fitim irri 
ftaignoicnt. Le maiftre honi- tarent, qnkm refiringe 
me li gaillard* qu’il n’y acn rèt.'DominttSjhomofi - 
tout le pais homme qui en ce fiimfiimut^ <pùpctiore 
lcpalTcmemefmes ànionad* inhacteta. regionenul 
tiisfon femblablefie dis fan lumbabet^ac ne parem 
blafmer pcrfonne.jll côman qutdem mea vticjue 
de qu’on apporte des vaille» fententiàgqttod fit di* 
aux à boire tort amples, & à ftum fine cuiufquanà 
commencé à boire d’autant à tmuria)inbet adjèrri pa 
manière Grecque, ainfi quedi cula capactfiima , 

Toit la vn amateur delà lau- cœptumefl largitcrpo- 
gue Grecque, qui autresfois a- tari mire GracojVt di- 
uoit eftudic à Louain . Lors rebat illic plulogracu s 
nous commençâmes à parler.- quidei, qui Louanij «. 
puis a nous efchaufFec , gran- lim (luduerat. Ibi es: pi 
de chcrc,iyoe,& rits par tout mut loqui y tum incale - 
à pleine gorge. O fouppers 8c fiere, htlanuu vbique 
nuitts des dieux: nous beuî- &r/Jùs dijfttfifiimueâ 
mes lesvns aux autres, nous ccenx noiïéfy deorum. 
nous rendions la pareille a- *Alij aliis prebibïmus* 
uec grande équité 8c droiélu- & magna aquitate fit* 
ie:carceftoit grand forfait de ci ebamue paria , nepts 
tromper foncôpaignon, prin erat fodalemfiaudare % 
cipalement en tel temps. tait prxfirtim tempè- 

re. 


A B S. A bon droi&,quand 
il eft queftion,non pas d’vn 
voirre de vin, mais du fens 8c 
entendement, chofes qui font 
en l’hommepnncipalcs.Mais 
afin que toy Sc moy parlions 
enfemble de chofefi ioyeufe 
& plaifanre, premièrement ie 
re veux demander fi tu u’cft 


^AB. %Mer\to t quum 
agitur non de calice vi~ 
ni:fcd de fenfit &[men - 
te,rebmin homme pra 
cipuis.Sed vt hoc de te 
tam UtdLtiJgftiua tu 
& ego cotloquamur 3 pri 
mitm rogandtucs an fis 
ebrins. 
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point yure. 

]AS. ${on rcuera,& A S O. Non pour certairi,5c 
fiitilc eft co^nofierc ex cela eft Facile à congnoiftrei 
•rdinc traîiouis mea: l’ordre Ho mon propos : car fi 
Nam fi eflcmrfHttu me iel’cftoye,penfes tu que i’euf- 
bac refrrrc potuifii a- fe peu raconter le tout fi cota 
de'o compofitti modementi* 

i iA Ê. 'iecl'e eft: alio- ' AB S. Cela va biemçar au- 
quiiuxta Mimivcrfi- trement, comme dit Mimus: 
cul(4M,cum ab fente li- ic playderoyes auec vn ab- 
ttgarem. 'Vrtncipi'oenr fent. Premicremcc pourquoy 
nomexfiruitu templum ne baftiflez vous en ce pais 
dlïqttod ïrihac regione quelques temples à Bacchus, 
'Baccho , ccciejtis butta inuemeur de celte cclefte li- 
liquoru répertorié qtieurî 

*A S. Hoc vefirura A SOT. C’eft.à vous de 
eft , qutadem habetis ce fi^ire^qui auez vn temple à 
’fipnia Sergijér Bac- Rome de Sergias ôc de Baç- 
cbtj noUs faeü eft quo- chus,il nous fuffit de Iuy iacri 
tïdie iU» pàfim fàcra fier tous lesjours : & parad- 
jfhcere . Etprtajfe eri* uentqrc luy’ dreûerions ncu* 
rcrcmtu templum , fi vn temple, s’il eftoit certain 
confiant fitiffe ilium in qu’il en euft efté l’inuenteur; 
uentorem : n<im de ea ç ne i’ay ouy dire qu’il y cb a 
re audtui difeeptari in- djlpute entjpc quelques gens 
ter fiudtofis c-ttofidapt. ftuHieu x .11 y en a qui penfeae 
Sunt'qui putatit primti que ce a cfté No'c, qui pré- 
fiitjfe Noam , qui vint* mier a beu du vin,& qui s en 
iiberit qutque fit utc- eft cniuré. 
triât ta. 

kA. Dimittamtu fiai A B S T. laifions ces pro- 
che, quodvinumbi- pos.di moy.quel vin beuuiea 
iebatüé VOUS? 

sA. Quid noflraré' A S. .Que uoys chaut il quel 

fert, quoi fit vinu.ant vin cé lait v ou d’ou il foie, 
~<MAi lhabeat modo «aï irioy cnni^t qijn l a.it nom & 
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couleur de vin: C’eft au Fran- men & colorem vint^id' 
çois & à l’Italien de chercher (à tu eftnobu, deliciat 
telles friàn'difes. $Um e^uxrat üalUujattt- 

Italus. 

A B S. Quel plaifir donc y ^4B ergo pote/l 

peux tu auoir ,fi tu ne gou- ejfe delettatto qnum td- 
lies ce <]uc tu ietiei dedàs toi! nongujiai.tjuod in cor- 
corps. pwmgtruï 

T R.paraucnture aucuns au T 7^ FortaJJe nomul 
comencement-goullcnt quel- li tniïto aliqwd gnjidr t 
que peut, le palais encores e- integro palato\mox ve- 
Jtant emicr.mais incontinent ro deprauato ex tanta 
qu'il cil galle par fi grande lu. humorit tciündantia» 
perfluité d’humeurs , ils per- gafîüm oranetn amit- 
denttout goull. . rmt. 

ABS Incotiitent que la foif B.Siti iam extin > 
tft ellainâe , il n’y a plus de ttawUafupereflvolu- 
plaifir: d’autant qu’il conlîfte ptas^ua totafita ejl ïn 
tout en contentant les dcfirs fatujnaendo dcfidcriit 
naturels: tellement^ que c’eft naturaltbtuùtfi vt for- 
me maniéré Àc tourmét, qtie menti fit gentu finefîtï 
de boire fans foif,ou de man- bibere^autfinejàme e* 
ger fans faim dere. 

T R.Penfc tuAbftemius,que T. Putasnos *Ab{lt- 
aous beuuions pour le plaifir tnt, *d voluptater^ por 
•uc nous y prenions? tardant qHodfi^ituHo 

dur» : 

A B ST.D’autant elles vous B. Tatitoergoeftit 
pires que belles bruttes, qui peiores bejltu^ux art- 
font menées par délits natu- ditatibus naturalil/m 
reïsmiais raifon ne vous gui- agûmur , vos ne^tlluc 
de pas là, 8c nature vous en duat ratio, & mrahiê 
retire. nattera. ^ * .<-4 

T R I C. Compaignfe nous T- 'Durit nos eofhda 
jneincla> & peu âpeu fans y Jttas , & pauiitim ine- 
pcn.érlüOUS ehyurOns; briamwr imprudentes. 
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lAB'Quotics efiu in - A B S T. Combien de fois 

"èbriati\(]uottcj altos e* aucz vous cité eniurez ? com- 
brios vidtfiüî bien de fois auezvous veu les 

autres yùresî 

TT^. guotidie plttri' TRI. Tous les iours plufi- 
mot. <. eurs. 

B. Non fujfieimt A B S. tant d’experiences ne 
ergo rammulta expc- font elles dôc fufHfantes pour 
nmenta ad deuttandû pouuolr cüiter vnc chofe fi 
remtam fcedam?atqui deshonnefteîvne belle brutte 
bellua vel vno expert- voire par vne feule experien- 
enejito ficretcauttor. cc;fcroit mieux aprinfeàs'en 

garder. 

G L. >At fodales ifios, GLA V.Tvlaîs ces compai- 

in quorügratiam trâfi- gnons.pour l’amour defquels 
eunt ex hontinibus in iU fc metamorphofent en be 
befiiat , ficit quant ha - (tcs.fçauezvous comment ils 
bent charos f dum po- les aiment.quand ils boiuent 
tantj datent tUupracor bien, ils leur dôneroienr leurs 
dta: digrefi tl/tnct vix entrailles: eftans partis de là 
agnofiünt vitam & a- à'grand’ peine les rccognoif- 
mmam cuiufuu tllorü fenr ils: & rie voudroiéc auoir 
nollent redemptam fibi racheté la vie d’iceux ,dix dc- 
numo fifiertto, niers & maille. 


kA B.QuihtH ex pocu 
lu haurtebatu vtnu , & 
quomodo ? 

kA S- Primum allata 
Junt vitre a, paul'o p'ofi 
cb periculum Jùblatk 
iUu y exhibtta argent ea. 
In vinum tniiciebamtu 
à primo hcrbttlaf>qu'od 
id Juaderet anni • tem - 
pus: paul'o p'ofi itu c*r~ 


ABS T.De quels vailTeaux 
preniez vous le vin, & com- 
ment? 

A S O. premièrement ils fu 
rem apportez de voirre: puis 
vn peu apres les auoir oftez 
pour le danger , Ion en pre- 
feutà d’argent , Nous ietc 
rions dedans le vin du com- 
mencement de petites her- 
bes , par ce que la faifgndc 
N iii 
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l’an le requerôic airifr.puis a- niumJac^ butjrum^crc 
près du brouec de chair, du morem . 
lai&,du beurre, de la crefmc. 

Ali S T. O que cela et! ord %A D.O fiurc'ttiam,ne 
Bc vilain, mcfmcs ‘entre les bellttü quidem toléra . * 
belles. btlem. 

TRICON. O combien T. Quantotu tragi- 
plusgrand r exclam;itiô vous corcrom exclames, fi 
feriez, fi vous fçauiczque les feiae aliosin ahorü po- 
int mettent leurs mains tou cala manne firdentes 
tes fales,dedâs les voirres des tmtnittere? emiieere o- 
antres ?y ietter des coquilles norum&pomorum t dr 
d’œufs, pelaces de pommes, nucum puramtna y dr o- 
coques de noix,Sc des oz d’o- liuarum ac frnnorum 
Iiues & de prunes* ofiai 

A B S T E. Déporté toy de *s4bfiine ab hifee 

plus raconter de ces chofes,fi narrandù>fi vu, ne me 
r ' m’en fuye bine in Jyluas cliquai 


TRICON. EfcoureIe_en TT{.' %Andt tu in au- 
lYurcille Claucia .Aucuns rem G lattcU. Qutdam 
d’iceux portent pat les che- horumgt fiant fkaendo 
soins vn cornet de chafleur, itinere cornu venatori* 
plein depouldre (comme efî umjplennm, vtnccejje 
necelïairc)& de(leules,& de cfi*puluerc,&fiipulit t 
Acquêts, & autres chofes fa- &flo 1 ccù,é'fbrdibttt a- 
les, nous beuuons là dedans, hu^x hoc bibimus* ‘ 

G L A V. Quoyf G L. Quid? 

TR ICON- Qupy > du T Quid vcr'o! W- 
vin. nutn. 

G L A V. Mais plu lloftvo- G L. Imo vero men~ 


T R 1 C. Il cil ainfipotir cer TT^Ptdnè itaefi ,<5r 
taia , fie apres auoir beu le pofi\epôtam mentem é 




lire fens 8c entendement. tem. 


matnlis non admodum fens>ayans pris fur le bâc dit 
ntundufumptudefcâ-\ li£,des pots à pifler,nô point 
ho Utticari , vfifumut, trop ners, en auôs vfé au lieu 
pro calicibtu. . ' de voirres. 

A B. Quis fuit ton - A B ST £ M. Quelle a eflé 

ititiïj exitus , tanqttam l’iflue du baquet, cônie d'vne 
fhby,Ui farce? 

A S.Natant vino pa A SO.Le paué nage en vin» 
nimenta . Incbnatifu' nous auons tous e(tc yures: 
mus omnes : ktfpes in l’olte le premier- homme vail 
primûj homo flrenuu*, lant.en ayant ietté viftorieu- 
deïeciu fub'mijhm ma fement,deux ou trois fouz la 
jna vstferia duobtu table. 
sut tribut. 

AB.O praelara vi~ A B S T E M. O la noblevi- 
ItoriAm+ér derepul- &oire,& de chofe tresbelle 
eberrima acpradican * & digne de récit. Mais le 
da . Sed omnes tamen vin toutesfois ve v a tous vain 
vtnumvicits cuz. 

AS.Etiam. A£OT.Ouy, 

A B. Mifèrum te , A B S T E, G panure mifera 

qaidpHtéu ejfe ebriumî ble que tu es, que penfes tu q 

c’eft d’eflrc yurc? 

A S. Probe & ex a ni AS O T VS. Auoirbien& 

mi fèntentia indulfiffe felô fon defir.obeyr àfonplai 
Gtriuh. fir. 

A B . Qui Geniofbonoi A BST. Auquel. ■’au bon, ou 

an maloi au mauuais? 

G L. Si reftèomuia G L A V G. Si tu recherches 
fcrnterii , nyfquam w - bien le tout, tu lie trouueras 
uentes au mdulgeant: ia au plaifir de qui ils obeyf- 
neque enimaiumo.nec Crnticar ce n’cft: àleurvouloir 
voluptatt , necvUirei ny à leur volupté, ny à autie 
alten , cm alijmdul - chofe quelconque, àlaquelle 
germai vitiu obtempe- les autres s’adonnent, qui o- 
rant , &prauü ammi beilfcnt aux vices 8c aux mef- 
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xlia ns fouhaitsde leur cœur: cupiditatibus. Scd i*e- 
nuis scnyurer.c’eil perdre brian .cftfenfuum fii- 
i a P U ! {î , an . ce & . v fage des fens cultatesaraittcrc, exi- 
forcir de là puilïance de rai- rc de potcfiaterationit* 
fon.de lugement. denren- iudictj,mentis- plané ex 
dément,, & d homme , deue- homme fierï vclpecut , 
inr ou bel te, ou vnc pierte. velfaxu'n. Gu tt dein - 
Ur ce qui s enfuye apres.com cepsfcqnantur.etfinH- 
bicn que ne vy ïamais gens y- quam (brios vidi , r*, 
uresr coutesfoisil eft très Fa- men fkcihmum e(l cU 
•Cile a conicaurertceft parler ieStaredoqui^ ne/ci- 
ne Içauoir que vous dites,, re quid loquaru !i quid 

[ l Sjf î l 3î ,C Ch ° (c ,1 e fccrcc v ° 9 commi . W e ft tibias 

• a e , d / te .» quiedgrandcmcc canum maxime cclan- 
a celer,!.! deceler: &: dire cho- dum,efûtire: arque** 
es pour lefqueJles tu pour- dicore , propter qu* t tc* 

& S t^ C l tr i C cn .S ral ^ Ranger, & tuos,&fitp?p*trdL 
& toy Sc les tiens, & fouuen- acprouinciam vnsuer- 
Jstois ton .pais & toute la fam ingraue difcrimen 
prouince: ne Faire nulle diffe- adducas : nulle, difîin- 
rcncc entre lamy Ôc renne- ttio amtei & irùmici 
my, entre la temme & la me- vxorü & mat rit : rix<L 
rc. noues, débats , inimitiés, iurgia.inimiciti*, pla- 
pl^-ycs, mutilations, ôc meur- g*,vulnera, mutilation 
tr “* occifio , 

J. C J? r N G ‘ v otre fans T. Etiam fine firro, 
pte & effufîon de fang : car &fangmne : nam non 
pliuieurs y demeurent fjrle pauci continuant ebne- 
carreau.- totem cum morte, 

G L A V C. Qui e/è l’hom- G L. guit non malit 
me qui n aymafl mieux s’en- demi fecum cane ali - 
rcrmcr dedans la maifon, a- quoaurfrle incUdere , 
uec quelque chien ou char, quam cumebrio'i plut 
qu auccqucs vn hôrae yurc? entrn mentis efi ï niUie 
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%nimanûbtu. car il y a plus d’cfprit en ces 

kA B. Pofi ebrictatem belles. 
vcr'o crudttM ,debihra- A B S T E M. Apres l’iuron- 
tio neruorum , paraly- gnerie vient cruditc^ebilita- 
fis , arthretici crucia - tio.n de nerfz , paralifies, tor- 
rtu, grauedo capttu & mènes de gouttes , pefantcur 
cerporutotiut , hebeta- de tcfce,&. de touc le corps: 
fit fenfuum omnium , cllourdiflement de tous, les 
mentor ta. extinguitur , fens la mémoire s’efteinr*la 
ingenij actes retuditur : viuacité de l’efprit fe pert:dôr 
vndefiupor'in totamè vient yn afioupiflement en 
te,& adintcRigenium tout refprit, d’entendre , d’e- 
fàpiend unique , & ad lire fagc,8c de parler diferete- 
eloquendum , ment. 

c AS. lam incipio in- AS O. le commence defîd i 

telligcre, magnum effie entendre, que ebrieté elt vr 
malttm ebricratem^pofi grand mabaorefnauaHt ie ta» 
haedabo fiduUmope- icherày ôcmcttray peine à ne 
ram^vrbibamadhtla- boire que pour efîouiflanca, 
ntatem , non ad ebrie - non pour iurongnerie. 
tarent . 

G.Hilaritas efiianua G L A V C. Refiouiflance 
ebrictatu , nemo venir eft la porte d’iurongneriernul 
adbtbcndumeo ammo, nevient à boire à l’intention 
vtinebrietur;fid btben de s’eniurer: mais en beuuane 
do exhilaratur , conti- il s’efiouift , 8 C incontinent 
nu'o pbfifiquitur ebrie apres iurongnerie fuit*. Car 
tas, difficile e fi enim [i- c’eft chofe difficile marquer 
gnare hilaritatit me- les bournes de refiouiflance, 
tam , atque in ea fifie - 8c s’arrcfler en icelles. Le de- 
re. Lubricus efigradtu gré de ioyeufeté pour venir a 
ab iularitate ad ebrie- ebrieté* eft lubrique 8c glif- 
tatem. Tant . 

B. Dum vinü ha- ABS T. Qiiand tu as le vin 
bes infeypho ,iUudeïb dedans levoirre* il eft en ta 


Puiflance: quand il eft en ton in tua potefiate: dum 
c orps , tu es en la pui fiancé incorpore , tu es in ilu* 
«Ticeiuy, tu efl défia prins, & tu.haberu tampon ha - 
ne prens pas : quand tu bois, besiquum bibisxtutra- 
tu gouuernes te vin comme ftas vinum pro tuo Itbi 
i\ te plaid : apres que l’auras toipofiquam biberU^l- 
"bru, il te traitera comme il 1*4 te traftab/tjpju». 
luy plaira. 

A S O. Comment donc? ne QuideTgtfnu- 

faut il ia mais boire/ qudmne efi bibendun* 

A B S T E M, Quand les fols Dum vttant 

fuyent les vices, ils tombent fiulti vitia , tn contra- 
ts cliofes contraire. Il fault nacurncnt. Btbendum 
boire, mais non defordonné- quidem,no potandut», 
ment.Nature feule en ce enfei natura fola in hoc do- 
gne les beftes bruftes : la mef- cetbruta , hominem un 
me nature n’er.feigncra elle docebit eaiem natura 
pas l’homme citant aidé de rextone adiuta ? Edes 
raifon ?Tu mangeras quand quuefùrtes : biles qun 
tu auras faim/, tu boiras quad fittes,fhmes & fitùad- 
tu auras foif. La faim & la monebunt quantu,qua 
foif t’adrooui)c(leront com- do t quatenuc edendum 
bien, quind, & iulques ou il & btbendum. 
faut manger & boire, - 

A S O T . M ais fi i ay touf- S. Qutdfifemptr 
jours foif, &c que te ne puilfe fittam t nec fi ttm pojstm 
cfi a n cher ma foif, que ie 11 e mitigate-* qutn fiam t- 
deuienne yure? brituf- 

A B. Boy ce qui ne repour- ^ B. Bibc,quod ini- 
rapoint enyurcr bnare non pofit. 

A S. La difpofition de mon Non firt confit- 

corps ne Te porte pas. tutio mercorporu. 

A B STE M.Et fi tuauois fi B. ÿlmd fi tantum 

grand faim, que tu ne peufics efitries , vtexatiartnul 
«lire ralftfié d’aucuneviande, lo abopoffes, ntfi dtfru 
que tu ne creuifics/ pereriA 
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\A S.Eaverô noncf- A S O. Cela ne feroitpas 
fit famés , fidmorbtu. fai mimais maladie. 

B. Nir/iirum opta A B S T E M. Certainement 
ejjet medicina nd eam iî faudroitvne mcdectnepour 
fxmcm tollendam , non ofter ceflc faim., non de vian- 
daptbur. nonne? des:nonpas? 

*A S. Qnidniï A S O. Et quoy^Jonc/ 

*A B. £ode prorftrm A B ST EM. Par tout le 
modo t medicoribi ejfet mcfme moyen, il tcfaudroic 
epu-fnd eamfitim^non vn mfcdecin à telle foif, non 
catipoue , & potionc de pas vn tauernier*, &c vu bre- 
pharrrutcopoho petita , uaige prins chez vn apoxicai- 
ttonde anopoho-.non ejl re , & non d’vne tauerne : ce 
tafitis,fedmorbus t & n’eft pas vnc Coif , niais vne 
guidern pemiciojus, maladie, voire trefiangereu- 

fe. 

TifgU. La fuyte du Roy. 

^griufjSophron'ttttj Agrius, Saphronius, 

Holocolax. Hoiocolax. 

A G T(J. Quid efi A G R I V S. Poutquoy eft 
quod ram tnulti e que tant de gens ae- 
yegem corr.it anturjam compaignent le Roy,auec Ci 
vario cultuï grande paraçte ». & diueilîté 

d’habits. 

S 0. Hÿin tu potiut S O P H R O N. Que ne con 
xultiu conxeplaru qtta temple tu|plus toft leurs mi- 
otltwhnagu (îtnt enim nés, que leurs habits, catleur 
‘Vtilrufvarijac diuerjî, vifages font plus dîner'; &dif 
quàm cul tus & vefti - ferens, que rornement & ve- 
xa#. ftement. 

vdG. Jfivd quoque A G R l VS. Etcecy que tu 
de vüitibu * qtramnam dis de Ictus faces, quelle en eft 
kêiretcatfhmt lacaufe? 
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:S O P H R O N. lis font vc- S O. Veflwntstr qui- 
'ftuz quelques fois félon leurs dem altàs pro fkculta - 
•iichefles, autres fois felo leur tibus, alias pro rations 
dignité,ou lignéejfouuemcf- dtgnitatu aut generU, 
:fois suffi, félon l’ambition ou fapeeriam vtcuiufque 
•vanité d’vn chacun. Plufieurs ejl vel apibitio yvel va- 
auffi vfeut de fumptuofitez nitas: multiqttoque ve 
d’ha.bis . comme d’hameçon fùmentorum elegantia 
&rcrs,pour gatençi la faueur vtuntur pro hamo & 
•ouduRoy,ou des Princes, & rcti^adjhuorem capta» 
fbuuentesfois le courage des dur» vel regu,vel pro- 
jeunes filles . Le vifage en- rerum, animas pue lia- 
fuyt l’affe&ion du coeur ,& rum non rare . Vultus 
demôftrc le pluflbuuct qü’el- autem ajfcflus an: mi 
le cfl l’habitude intérieure de fèquitur: talis ejlfirc* 
l’efpric. qttalis interior anime 

habitus . 

A G R. Mais pourquoy con isI.Sed curtam mul - 
tiennent icy'taricde gens? ti hue conuensuntl 

H O L. Ne faut il pas qu’il y H. non decet vt 
ait plufieurs, là ou eft le chef plurimi fint, vbi ejl ca 
& gouuerneur de toute la put & regimen promu 

uinccî cia totiuA 

S O P H. C’eft Cresbien fait: S. Optimè,fed pleri - 
mais plufieurs n'ont pas tant queadeo rempubhcam 
e/gaTd au profit public, que d Jpeftant, vtpriuatam , 
leur particulier: fie fuiuent ce- & (èquuntur eum ,in 
luy en la main duquel cfl le cuirn manu ejl régime» 
gouuctnement, non tant du non ram patria , quam 
pais que des biens. fbrtunarum. 

-H O L. pourquoy nompuis HO. QuidniïqMan- 
que tout fe vent par argent, doquidem omnia (unt 

pecunia venalia. 

S O P. Ceux qui n'ont point S. Sic iudicant Wi, 
d’efprit ny d’encédemét, le iu quitus animm & mes 
gent ainfi : & ont la fanté & nihil omnino ejl : vale - 
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ttdo autem , & dites 
t'orporû viles . 

G- Qutd opta ejl 
in hoc tumulru autico 
tanta philo fiphia Jpe- 
cnlattoncïego ver'o ma- 
lt y* de vobif in te Ils gé- 
ré» ' quinam fuit tfii ta * 
to numéro t 'tdm varia 
Jpecte ac fi* ma. 

H. Ego tibi omnes 
percenfbe èrdiric; nam 
Sophronms hic , quan- 
tum intelltgo j non eïi 
admodum tn regtu ver 
Jatw:ego ver'o comita 
tus omnes régi os adtj, 
penetrauijperfirutatui 
jfitm j perfiexi gratta 
fimper omnibus &iu- 
cundtu. 

S 0. Inde credo para- 
fii ttbi eognomen tUud 
Holocolacu. 

H. %em te'nes: fidtu 
K^grî^ufiulra. lllejn 
que m âures)ofuh -, m * 


6 0. Vfgp caput , & 
idee faite; j imïtm efi 
ftpteûs aeprobtà iper 
nicies autem j quum 
malus 4ht démens . 


v T. v b s» 


X05. 

les grâces du corps , en petite- 
eftime. 

A G R.Qu’cft il befoin en ce 
tumulte de courtd ’vne fi gra- 
de fpccujation de philofo- 
phieîQuant à moy i’aimetoi» 
mieux cnrendrede vous, qui 
font ceux cy en fi grâd nom- 
bre,de fi diuerfe elpcce &: fox 
me. 

H O L. le te les raconteray 
tous par ordre:ce Sophronius 
à ce que ieputs entendre, n’cft 
pas fort verlé en ces aflfiircs 
de court:quât à moy i’ay hâté 
en toutes les compaignies du 
Roy : i’ay pénétré iuiques au 
fond, i’ay recherche diligcm- 
ment,' & ay v eu, & touuours 
ay clic aggitable & plaifant 
à tous. 

S O P H R 0,îe croy quede 
là tuas èfté nommé Holoco' 
lax. \ r 

H O L.'Tn ejirens l'affairer 
np'ais toyÀg f 1 Redoute. Cc!uy 
'âuquel les aiïrcjflesj.les yeiix, 
ic réfprit d’vu Chacun cil at- 
té'tif & fichéjicVff |e'koy,,chéf 
de la rçpub'fiqîie. 

£ O ï> fi . Oé fl" v ray e m c n t fe 
chef, Sc pour'anunt le fofut,,. 
quand il ell fdge & bon: mais 
c’efl la ddln»édon,c}uâd ïlcft. 
naauiuis ou in s enté, . 

t j i I^rj. -7 ^ 
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H O L O C.Cc jeune enfant 
qui fuit apres , cil Ton fils hé- 
ritier , que Ion appellent en la 
court des Grecs defpotan,cert 
à dire ,1e Seigneur : en Efpai- 
gne. Ion appelle le Prince, en 
France le Daulphin.'CesChc 
ualiers auccqs tobbes de ve- 
lours, 8c de drap dor, font 
les grands du Royaume , no- 
bles, & quïont acquis ccde, 
grc de réputation & de digni 
fé par quelques beaux faits 
d’armes. Princes, Ducs, Lieu- 
tenans furies frontières, que 
Ion appelle Marquis, Contes, 
Barons,Chenaliers. Ceftuÿ la 
cftle piemicr des Cheualiers, 
lequel on appelle Connefta- 
ble.ee qui cft prlnsde la court 
des Grecs, ou lè grand;Confte 
ftable cftoit furnomme Admi 
jal, comme ccluy qtti cft gene 
ral fur mer . H y a auflrle 
preuoft de l’Ho.fteUe^ucl n6 
feulement eftoit preuoyant 
au palais ,mais auftî fur.ïfs 
gardes du Prince , lequel, du 
temps de Rpmulus, Ion. ap- 
pellent le Lieutenant des Che 
ualiers: & les gardes du corps 
les Cheualiers- 4i 


H, lUe.qui font j7- 
quitur puclltu , eftpU T 
tu dut hxres , cjuem in 
4 ula Grxca yocabant 
deftotatijooc cft ,\d omi- 
numjn Hiftania vocat 
Principem : in Gatfia 
Delphïnwn\- Torquati 
illi in veftibm hotofèri * 
eu Ù" holobri(U , procc- 
rcs funt regni , inftgnct 
dignitatum militari- 
um nominibtu , prnici • 
pesjducts, pftdes lirai - 
tanèiquos marchiones 
nommant ^comités v'uri , 
qui baronet voce barba 
ra nominantur , équi- 
tés* Vie cft magifter e- 
qkitum , qutm vulgo 
comitetn jtabtlcàt ap- 
pellant , nomme ex au - 
la Grxca (Umpto , vbi 
magnus Çonneftabulue 

cognominabatur^ficut 

py a fichu marie , cAd- 
roiraiu • Èft irpfxtorio 
pr4fitttuW. noftAurk 

pâlot to prxtfat , fed f- 
tiam fàtellitio , qucrrij 
T \omuli temporè , prxfi 
Hum celcrumnomino- 
bitnt, ir fitellites tpfit 
e clerc s, | 


Aie. <5ui font ceuxlà,aùec 




» vcfltbiu taUribusj longues robes,quf montrent 
magna fiueritate vul- fi grande feucrité de vifage» 
fUS} 

H. Suntrcgijeonjùl- H O L. Ce font les confeil- 
tores. 1ers du Roy. 

S O. l(t os quosincon S O P H R. Il ftut bien que 

fihü adhtbct 'Tri ne tps, ceux cy que le Roy appelle à 
prtsdentifiimos ejje o- fon con le il, foi cm fort prudes 
fortttjTnagnirerumv - par longue experiéce des cho 
fi**, & tn decemendo fes;& à délibérer, d’vne fou- 
grauitatU ac modéra - ueraine geauité 6c modera- 
tjonis fiumma. tion. 

*si. ifihucf A G R.pourquoy cela? 

S .Quia funt oculi (y SOPHRON. parce qu’il* 

atsres Principe, atque fotles yeuxj&les anrcilles du 
ade't i regni vniuerfi, & Prince, voire de tout le Roy- 
eo magit , fi cacus aut aumciScce d’auantaige file 
fardas fit rex , captas Prince eft aueugle, ou fourd, 
fuis finfibus vel ab s- ou bien defpouilié de fes feris 
gnorâtia,vel à dclicii/. par ignorance , ou par déli- 
té. Etidmne lufeut ces. 

illc t & iUe alrer farda- A G P. I V S. F t ce borgne, Ci 
fier, oculi atque aures ceft autre fourdaut , font ils 
funtregii'i les yeux 8c les aureilles du 

Sn j eiorejl corditca- Prince? 
citas & furditas. S O P H. pire efl l’aueugle- 

H. Eos qui faut a co- ruent 5c fourdité du coeur. 
filiis, fiquuntnrjcribd , H O L,Les fecretaires voat 

nec ij pauci vel vnius apres les côfeillcrs, & ne fout 
ordinüs tumqiùpecu- en petit nombre, ny dVn or- 
niam ptincipalemtrar dre feulement; puis les princi 
ttant,vcl procurât, coa paux treforiers du Prince; le s 
Stores , tribmi ararij, receueuts particuliers, 8e tre- 
prafiilm fifet , procu - foriers generaux ; le preuofl 
ratorfifeij &fifiiad- fifcal, le procureur fiîcal 
uocatus , l’aduocat fifcal. 


A GR.Qui l'ont ccs jeunes 
tAut bien teftounez. & nug~ 
nons.qui toujours fuyuenc 
le Roy , & qui toujours luy 
affiflét.rianSj&i les autres qui 
ouurent U bouche corne cous 
eimerueillcz? 

HOLOC. Ccd U troupe 
tics amys les plus chéris, qui 
font les dclices & plaillrs du 
Roy. 

A G R. Pourquoy tant de 
gens faifans fi bonne mor 
Bue.fuyucnt ccs deux qui en- 
trent? 

H O L O C. par ce que le 
Roy le fie, principalement en 
eux : l’vn cil le preuoll des 

coffres facrez, ou Prince des 
Secrétaire s. l'autre eft du con- 
feil elhoic du Roy, lequel a 
en maint l’eftat du royaume: 
luy mcfmc eft le prothocole 
du Prince , & pourccllc eau 
fe tant de çcus s offrent A 
luy tous les iours: à fin qu’ils 
refrefchiifent & renouuel - 
lent là fouuenauce d’eux:car 
il eft la mémoire du Prin- 
ce, Or ceux qui (h-nt fi tri- 
lles, font plaideurs , & qui 
pourfuyucnt leurs sffurcs, 
au (quelles ils n’y trouucnt 
luirwis fin , pour la longue 
Continuation entretenue de 
utmifes.Ces deux c^uiffe poux 


Qui font iuucnet 
ilh comptait & fi foui, 
qui fèmper regera fo- 
ftantuY, & ajtant tUi , 
ahj arndtntes > alijare 
aperto velut admit** 
lundi*. 

H. H te eft coh or s in 
r t m or umant icône, de* 
ht ta atqtee clletl omett- 
ra Ttggk. 

*A G. Duos tllosin*- 
f red tente s cm affctlart 
turrd main vultuvfi ? 

H. Qu 'ta iis eft apud 
r Bggem fides pracipua , 
alter eft pràftclus Jk* 
cris Jcrinns , fine pnn • 
ceps fer i b arma: alter k 
fier et u areanis , apui 
quem eft regnt breuia. * 
num > idem eft pr me tpi 
a memorta : caque de 
caufo offeriit fè tlll que 
ttaie tant mulrijvrmc 
monam dit us de fè re- 
fit ci tac renoue f^quan- 
doqutdtm is eft pnnei - 
pu memorta f Ui auttm 
qui due itr v ni tus, fient 
htigatores * quiquercs 
foos perfèquuntnr: nec 
eorssm vnquam nege* 
tut ftnem inuennsnt ,• 
long* contextet feph 


.■prrtrafiinatioxu . Puo mènent dedans le porche, font 
tlii qui déambulant tn deux commis : Tvn a la cham- 
ftrticn , prxfttti funt: bre du Roy l’autre à Tefcuirioc 
altercubicnlo.altcr re- Ils ont Xouz eux pluficurs au- 
gto ecjiùlr.habet hi Jùb très chambricrs , & feruiteurs 
fe alias pcrmulros eu - de l’cfcuyrie.Mais entrons de- 
i/tcHlarios & equiofo- dans la falle du Roy. 
nés . Sed mgrediamur 
vegiam ecenationem. 

A. Ab qnata turba, A G.Ah.qucllc muhri tude de 
qui apparatus tam an- gens , quel apreft e/l cela, tant 
xius & morafùsî angoi/ïeux & chagrineux? 

S. Id ver'o maiorecu S O R. Tu t’eftonneras bien 

admiratione Jiieru in - dauantage , quand tu verras à 
tuiruftfifcifii.quam le quoycela fert de peu, car il 
ttem ad rem pertinet: viendra icy feulement humer 
nempe vt forbeat ou u vn oeuf & prendre vn peu de 
vnum i & pauxillü vi- vin,& ce quafî à contrecœur. 
ni bibatnaufèabundtu. 

H. lUe eft hebdoma- H O L.Ce/luy eft le maiftre 
dx Uuiusarchitricltntu d’ho/lel de ccftc fcprrainc,a- 
*um fiirpto 1 nd: co j po- ucc vn rofeau d’Indie : ce ieu- 
cïllator eft adolefiens ne enfant, eft celuy qui verfe à 
ille, firuftornodumeft boire: celuy qui dreflè les na- 
ingrejjue. pes,n’eft pas encorcs entre. 

A.Quifuntcum 7^- A G R. Qui font ceux qui 
gepranfurïi difneront aucc le RoyS 

îi. Qu 'ma effet tam H O L. Qui feroit celuy tac 
beatut.qui pojftet epulii "heureux , oui pour roit fe ieoir 
aaumbere diuunü à la table des Princes - : 

S* Atqutalimregix S O P.Toutesfois le temps 
xseufic aahibebantnrco pafsé Ion appelloità la table 
uiux,modo duces excr- du Roy ,tanto/l les capitaines 
<itati % raodo viri claro vaillan$,tantoft les nobles de 
gencre : alias tnfignes lignée 3 ou fameux par quelque 
vcl vfu rcrü: vcl cru- expérience ou fcimce,& la cô 
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pagnie defquels pouuoit ren- 
dre le Roy & meilleur & plus 
fage.Mais la gloire & orgueil 
des Got z,& autres Barbares, 
à introduit ccfte noilre cou* 
ftumc. 

H O L. Bcs grands feigneurs 
ont leur fuite de gens armez, 
de pages, & de laquais . Il y a 
entre eux de riches ges & tref 
magnifiques , qui. traitent & 
nourri fient pluficurs bouche a 
court, les auures,à qui cela fem 
Taie fafeheux enuoyent à-leurs 
amis les repues franches ; & 
cela eft plus proufitable aux a- 
mis pauures,mais de viure bou 
che a court , eft plus honnora- 
blc. 


ditiane , quorum fer* 
mone rex fier et meltor 
ac fapientior . Srd Go* 
thica & ttltorum Bar- 
bararü fitperbia. morem 
hune noftrum inuexir. 

H. Habent pr acérés 
ajjeclos fitos armige- 
rosjexoletosj pttercs pe- 
diffequos ,pucros à pe- 
dtbtu » fine è ralenti-. 
Sunt inter cas diuitts 
magmficentifïmC * qui 
plcrofèfue excipiittcve- 
na rettn.alij qutbtts bec 
mole fl u videtur j mit- 
tunt atntcu fportulast 
idqtte ejlamicü tenuio- 
nbut vtihus , fèd refta 
eonutuarij plus babet 


A R G. Il me femblè que ie Jplendoru. 
ce y vne autre forte de gés en \si- ^Alîud hominutn 

voile chambre. £ enH4 v, ? er€ 

,A '• - : • ; deoriniuo canaculo. 

H O L. Ceft la chabre aux H. lllud ejf gynaciHy 
dames,la-Roync demeure la a- ibi T^gina habitat ch 
ucc fes matrones, 8c ieunes da^ matron'u fu 'u& puellu , 
moifelles : voyez comme en- office vt ingrediuntur 
crent & fortent de leurs cham & egrediuntur expar- 
bres (comme abeilles de leur thcnane,tanquan»apet 
miche)icuncs amçjïftôux, fenii- ta alueanaijttuenesa- 
teurs de Cupidonv ma tores, manapiaCu- 

pulmtt. 

S O P. Ecfouuentcsfois des S. Sape & Jènesilk 
vieillards, en fécondé enfance, pueri. _ 

H.O L O.. Il n’y a. choie, de H. Ntbilefi matant 


i 


voluptatis, quâaudire plus grand plaifîr , que d’cilir 
iUornm atttrè cxcogi- leurs dilcours & poélïes » fuB- 
tata, difta velpoéma- tilement inuentées : les chan- 
la,cttnûuncultts i melo - fons 3 les mélodies de deuant 
dieu antelucana* t con- le iour 3 les deuis auec les filles 
jhbulationes cum puel- voir les dances,les pourmcne- 
luU videre Jaltationes , més 3 les diuerfitez de couleurs 
9bambulationei t varie- en habits 3 & les façons des ac- 
tatcscoloruinm cultti, couflrcmensrelles ont des la- 
habtttu & firmeu vt~ quais 3 par lefquels les meila- 
ftimentorum heil/cnt ges font enuoyez 3 & rcuoyez: 
pucros etmanuenfosypcr iis portent & raportent deça 3 
quos[mittuntxr & re- delà>des deux parts les meflà- 
mittuntur metndataihi ges & nouucllcs,mais 3 bô dieu 
Mtro nwirèant & venu- de quelle indullrie 3 diligence, 
t teint vltr'o & citrb ma & bien fcance : la telle nue,le 
datants* folerria^hli- iarret pîoyc , voire av.fll lçs 
gcntiei, cduceitionc, di deux genouxd’cn peut cuyr 
tn\ ve forant ,fidc nudU voir tous les ictus quclq chô- 
capitibus j flcxo poplité le de n©uueau ; inopiné 3 to 9 les 
al OjUe'etiam pofotis ge- icurs quelque cliofe s’inuen- 
vtbui'.ettidtreéfo cjuoti- ted.’e dit.fubtilerncnt ou .quel- 
die & videre eilicjuid que bon tour fe fait couragcu- 
/; oui, ïnopina ti, àcutè& fementidcxtremcot-, ou liorc- 
fubtiliterexcogitntiyel ment. ,1 
diilï, animosè aut dex- 

t revaut jointe foftit S O P H R. Mais clilfoliimét, 

S. lmb dijfolutè. 

HO. LO. Quel heur pluj 
13. Qu <t fait citas ma- grandiqui pourroit <; lyr.e 
ior ? ejuis pofoit ab hu - ché de plulieifrsi. 
tufmodi juatsitate di- ' 

ueiiii ’ 

S.CoIerxColaxt&tfifo r SQ.p.Colàx Colax 3 tu enra- 

ge amore infants, & f ge fans amour : & es yurc fa ns 
ne vïno ebriiues , qtsa vin. Quelle fotti'feptu' cllrc 

O ij 


P 


meut; 


dialogvïs 

-JL grande que celle que tu ineptia potejlefe ma- 
de déclarer! far. y»~ # ^ « 

H O L.Ie ne Cçay comment defcnpra. 

ceU fe fait: que Ion voit fort r H Nfsoqmfiat.vt 
olufieurs des cfcoles , lefquels ex [cuclumdcaa pkrofi 
cltent entrezvne fois en court qmdifiidrrc. 

Sifent. H‘" U “ *<*"- 

cOP Tout ainfi que ceux fenefeant. 
nui auoient ben du breutiagc 5. Tangttam qui de 
3ë c“rce:qui ayant perdu l'en- Crces f. talc 

fondement, & dégénérant en amtfa mente & betlu* 

Crânes & fentimens de be- 

ftcs,n"vouloient forcir de là. tantes nslebaht mde e- 
nv retourner à la nature & cô- ^*“5 
.dUon des hommes. >—*< 

% » f YCCtlYC» ^ 

V A' O R. MaU 1 tons ceuxey ^A.^thiomms.quse 

*’•’ ,„a ü s & font retirez, en fi ad fisam qusjf, dts- 

leurs maifons , que font ils, à mumtetepttunr, tgtd 

•’ uciles affaires s’occupent ils agmt’qu.bmfi aû,.- 
•queues* v nïbus occupant t vtjAltc 

pour pader le temps. J 

cor. La Plufgrand’ part S. 'Tlcriqttcomnes ni 

1 fa autre meilleure occupatio, hslmagu adduntfirs- 
Àue « que tu vois:& certes le »■}«» î»‘f «rnm 
vèoos leur eflvne mere & nour atqae adeo ct.ssm ,Uu 
rice de plufieurs vices, aucuns «(»«” v,t,et H pa.- 
iouent aux dez, aux cartes ,au uns e» ne mttrseuU 
tablier, aux efehetz -.les autres Usdmtfÿudam taxsl. 
mr detra&cr fecrettemcnt & luÿartu ,alueolo,a- 
mefdire attificieufement, pal- cAm : .«ÿp^mltn 
r + i<*c heures d’apres ’rnidy» detr*cftonem 

üs font 

f^s rien faire en leur maifon: ras pmer.d-Mas tr.fi 

fans rien grande- mhtmrMefi.sjitbm 

, , meut d'auoir en leur lompa- demi dejidentt ^ns 


njerma u 
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mirifice eapiüturficur ■ gnie,des plaifanteurs,bufFons, 
ru & plants , in quos & abufcurs,cnuers lcfquels ils 
finit profitfi fiim?, cate- font prodigues (ans mcfurcj 
ri, prtparct & fordtdï. mais en autres chofes fort ef- 
Sed prxcipuaatiUcor- pargnans & villains . Mais la 
ruprda , efi ajjintatio principale corruption delà 
vaiuficuusjque ergeta- court,ell l'adulation d’vncha- 
lrssomnes,quôdque pe- am er.uers tous le s autres , & 
tus e fit , erga finetip - qui pis cft » ecucrs foymefmc: 
fium: ta cjjîcit , vniul- tcllemét que r.ul n’oyt iamais 
lus vnquam nec à fi, de foymeunc,ny de fon compa 
ttcc à /brio veritatetn gnon , vérité profitable , fi ce 
conducibtle audtat,)iiji n'cil de cas d'aduenturc en dc- 
firte in turgto: quarts bat, car lors la vérité ne fort 
a , tum parum pro ve- comme vérité, mais comme in- 
rstate accipitjfid pro co iur c, 

Tumeha, 

H. Hic quafius efi H O L. Ce gaing eft mainte- 
v une snultoil/ernrr.us: riant le plus grand : toy , auec 
tu cum tua ucnloquc ton parler véritable, la fain te 
tu efuncs fibtcnu'e : ego mangcra:& moy, riant aux au- 
arridcndo,cdblaudten- très, les flattant,?: approuuanr 
do» ‘orKuiaadprobando & louant routes chofcs, ic fuis 
& laudande , cuafi lo dèuenu plain & riche. 
cuplcs, 

*A G. Non pojficnt A G R. Les Roys ne fauroiét 
h/cc tntommodfi %ggcs ils corriger ces incommodi- 
corrtgcreî te zi 

S. Perfidie, vel/ent S O P. Trcfaifement s’ils le 
modo. Sedaliubi tko- vouloient : mais aux vns ces 
res placent , quiafiuoru mœurs plaifent : les autres de 
fimtley.alij tpfii cas oc- leur plain gré fingerent à tel- 
cupationcs accerfifiunt , les occupations , qui ne leur 
per qtsat nuquant va- donnét le loifir de péfer quel- 
cet récit ahqni aut fa- que chofe de bon ou de droit. 
ru cogitarc.'Ng défunt , Il y en à de lafehes cœurs 8c 

O iij 


diflblus , qui ne penfent pas 
qu’ils doiu?nt auoir foing des 
mœurs de leur maifon & iamil 
lcde foing defquelles choies, 
n’appartient moins à eux, qu’à 
.vn chacun de nous (à maifon 
prince. 


L’Efant Prince» 


Morohu!us,Philippus> 

Sophobul'us. 


qui remipkanimU % & 
dtjfoluti non arbitrait'* 
turiUuu domiu ac.fk- 
milia mores ad curant 
Juam pertinere: qua ht 
pertinent profil} o mi- 
nus t qtùm ad vnum- 
quenque naflrum Jùa 
de mue p nu ata. 


Prince p s puer. 


M ORO. Que fait voÆre 
ex;ellence,l J hilippeï 

PHI. le 1 y, & appren par 
cœur,comm: vous voyez. 

M O R . le le voy certaine- 
ment , & auec rcgretîvous tra- 
uaillez, & amaigriffez ce no- 
ble petit corps. 

PHILIP. Que ferois ic 
donc* 

M O R. Ce que les autres 
grans feigneurs , Princes, gens 
nobles & riches font : piquer 
vn cheual, deuifer auec les fil- 
les de voftre merc, danccr,ap- 
prendre l’art de manier les ar- 
mes, io lier aux cartes , ou à la 
paul ni;, fauter, courir; vo 9 yoy- 


Morobuliu , Philippu*^ 
Sophobultu . 

M O \ guid agit 
tuacel/itud»,P6è 

lippe ? 

Ttf. Lego,ér édifia 
vtipfc intueru. 

M O. Intueorjh'ie.dr 
cum dolore ; defhtigae 
te. &ma cerasgcn eraJi/Z 
Jimum iflud corpufeu- 
Inm. 

T H. Quid erg» âge» 
rcrrà 

*M O.Quod proceref . 
Principes viri nobiles 
& opnleti-.cquitare.co - 
fhbulari cum pue Ois 
^ u gu fl a marris tua M 
Jaltare , difeere artem 
trtftandi arma » luji- 
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Tare JvliU aut pi!a t /àli- cz que toutes ces chofcs font 
rcjcarrerei hac vides les cftudcs & vacations bien 
rjje fludia nobïlitatu agréables à la noble fie. Que fi 
iacundifima . Qu'odfi ceux qui à grand* peinefont 
tantit obleclattontbui dignes d’auoir entrée en vo- 
fruitntur , qm vixdi - ftre famille , prengnent bien 
gnifu/ttvttnfitmiliam télz déduits, que debuez vous 
tunm admittatur.qnid faire ,vous qui eftes fils & hc- 
te fheere conucmtjanti rider d ’vn fi grand Prince* 

P r inc i pis filium , ét ha- P H I.Et quoy , l’eftude des 

redemf lettres ne profite elle à rienS 

P. gwH Jhidium li- 

terarû nihitne prodeft ? M O R. Elle profite voirc- 
Prodefl quidem, ment, mais à ceux qui veulent 
fèd iii qui font imtian- eftre preftrés , ou qui veulent 
difxcru, aut quieaar gaigner leur vie de ceft art, 
te vittum funtfibi co- comme aux vns la cordouan- 
paratur'r. auemadmo - nerie,& aux autres la tiiTcrie, 
dura alijs fotorïa , aliu & autres arts & meftiers mc- 
textorm > &artescxte- caniques.Leuez vous , ie vous 
rx quajluarix . Surge, prie , oftez de vos mains ces 
quafo te , pone libres de liures, allons nous en pourme- 
manïbus jamtts deam- ner, au moins à fin que vous 
bulatum certè vtrejpi- repreniez vn peu d’haleine. 
res aliquanrifpcr. 

P H. Non licet m'ihi PHI. Stunica & Silicce ne 
nmc per Stunicam & me le permettent pas mainte- 
Shiiceum. nant. 

JH. gui font bï S tu- M O R. Qui font ce Stunica 

vnea & Siliceux an non & Silicéc i ne font ce pas vos 
fubdititui , in quas tu fubietz,fur lefquels vous auez 
bah es imperium ’ , non commandement , & non pal 
illi m te ? eux fur vous S 

P. Stunica efltduca p H I . Stunica eftmô gouuer- 
tor mette , Stlicetu au- neur , & Siliccus mon maiflrc 
Uinfiitutor literarmy 4’$fcolç. Ils font bié mes fub- 

O iiij 
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fetz, ou pour mieux dire, de Suditi funt Ült q uicfê 
mon peretmais mon pere , au- mai fa vertus , patrie v. 
quel îe fuis fubiet , les à conr- fed pater , ctti ego fum~ 
mis fur moy > &m’a affubietty fkbditusjpfocitif/os mi- 
deux.. hi,& me tilts fubiccit. 

M OR. Quoy donc^voftre M 0 1 Qutd ergo*. de* 

E ere à il donne voilrc cxcel- dit pater ce Iftudiriem? 

:nce en feruitude .à ces hom- tuarri in [erututrtm it- 
mes? lu hor/tiniLtssi 

P H I.Ie ne fçay. P. Ne/cio. 

M O R . O le grand forfait. M*Ab fouinas indi- 

gntfoimti/n* 

S O P H.Non non, mon fils: S. Minime verofofo- 

mais pluftoft il les a laits vos //, irrfo illos focit feruos 
ieruiteurs jlefqucls il à voulu tuos, quoi voluittibi 
toufiours cftre près de vous, femper adharere , ocu~ 
toufiours auoir les yeux , les los^ures^ammum^me- 
aureilles , l’efprit , l’entende- tem in te vnum defoxit 
ment fur vous fèul fichez : & gérer e femper t & reli- 
que iceux tous deux > laifïàns ttufauquenque ntgo* 
leurs propres affaires, procu- tln> tuum vniusneg o* 
rent le voftre feulement , non titsm agere ; non vt te 
point pour vous tourmenter impertofe vexent , fed 
fièrement, mais à fin que iceux vt rudes tuos mores bo 
gens de bien & fa^es,fôrmcnt ni tlh & fa pt ente s vhi 
voz rudes moeurs a vertu, hon- ad vtrtutem.decus^t* 
ncur & excellence > non pour que excellentuun for- 
ions rendre vn cerf>maisvaye- ment : non quo te red- 
mlt franc & librc,3t vray prin dant manoptum , fed 
ccraufqueis fi vous n’obeïfïez, vt vereltberum^&ve- 
vous ferez p2r après çfçlaue ri pnnctpcm : quibusfi 
dyne condition la plus infi- non obtëperaueru, tum 
me oui foit A pire q de ceux demain feraas crue x- 
qui acmeurcnt entre nous, a- tréma conditionis jpe- 
chetez & vendus d’Aetbiopie ioriu qui hic inter nos 
ea d’Afrique. „ verfxntur, empk & vi 
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, dtti ex vActbïepia vel 
sAfiiea. 

MO. Chili s tandem 
•/*, effet manctpiumji tilts 

’ !fle ; educatoubusmorcm no 

5^1 gercrct}. 

S. Non terre homi- 
Id 1 tiumffcd vitiorum y (jiii 

domini fient tmportti- 
niorcs at que intolerabt 
hores cjhouis homme 
ir 1 " improbo & fcelerofo. 

r P. Non fixtu tfiain - 
’»• v telligOjquidvis. 

S 0. ssit tntcllexiftit 
(ï 3 ’ <jh*MoroLulxs? 

P. P Un t film è omnict» 

uf & Qudeffcnthomi-. 

^ nés feljceSjtjuâ cite ha' 

• Ÿ bent fisnfitm arque in - 

telhgenuâm rerum le ~ 
itf }[ uium & malan*m t ha- 

t,r btrent etiam bmmrum 

,ttib & condftcibilium. Niée 

tirf vero cohtrk euenit , a- 

iif tate ifia nu ras , inepti- 

e P atfimo w/ànioiad cjuas 

w, te Jdorobhlhs efi ad - 

i, r horratus, facile tntelli- 

K ' gis: que ego df, virtute, 

M de digrûtate , deomni 

Uudts genere dicercm, 
n ,l ‘ tant capcres , quam fi 

i/L ^rabicè.loquerer aut 

Gethice, 



M O R 0 5. Mais de qui fc- 
roit il ferf & cfclaue , s’il n’o- 
bcilfoit à Tes maifircs qui L’in» 
ftruifenti . 

.4 

S O P. Certainement il ne- 
feroit point ferf des hommes, 
mais des vices , qui font li- 
gueurs plus importuns & in- 
iuportaulcs, que l’homme qui 
foit mauuais & mefehant. 

P H I. le n’entens pas bien 
ce que vous diâes. 

S O P. Mais auez vous ouy 
ce que Morobulus à dit 1 : 

P H I. Entièrement tout; 

S O PH.O que les hommes 
leroient heureux , fi auui toft 
qu’ils ontiens & intelligence 
des choies- lcgcres âc mauuai- 
Tcsjils l’auoicntaufli des bon- 
nes & du i tan tes. Mais mainte- 
nant adulent tout au contrai- 
re : en ccil v aage que tu es , tu 
comprends & entends facile- 
ment les friuolcs , & fottifes, 
voire les foilies efquelles M# 
robulus t’a incite: mais ce que 
iç diroye de vertu, de dignité, 
de toute forte de louengc: ni 
le comprendras autant que fi 
ie parlois langage Arabique 
ou Gotthiquc. 


DIALOGYÏS 

"P H I.Que me confeillericz P H. Qu: der gofo.ee- 
tous donc de faire: endum confitleresl 

S O P. Que pour le moins S- Vt faltemfitfime- 
tous vous entreteniez de con- res aJfenfionem,nec bu- 
fentir, & n obeïniez aux per- ntt jii.ijîbas nec m-i* 
Ciafions de ccftuy,n’y aux mie- dcquïcfccrct, quoad de 
uesjiufqucs vous pourriez iu- vtrify pojfcs iudicare, 
ger des deux. 

PHI. Qui me donnera ce P. Qjtisdabitbocî* 
iugementi diemm? 

S O P . L’aageJ’inftitution, S . dictât. infiitutio, 
& les expériences. expérimenta . 

M O R.Ah,qu’il feroit long AT. Hui , quàm efiet 
S’attendre ces chofes. longum ifia cxpeiïare. 

S O P . Morobulus dit bien: S, Bene monet More- 

iettezlàvos liurcs,allôs iou- bultu: abiicehbros.ea- 
cr>& nous ioucrons vn ieu au- mus lufitatum » & la- 
qucll’vnfera efleu Roy:icc- dernwladstm, in que 
luy ordône aux autres ce qu’il vnns eligitur %ex : tt 
faut faire , les autres y obeif- prxfcribit aliis quxfint 
lent félon les ordonnances du agenda , parent extert 
i.eu:vous ferez le Roy. iuxta leges Utfionu : tu 

erUT{ex. 

PHI. Comme fera le icul PH. Vt erit ladtui 
car fi ie ne le fçay , comment nam fi eut» ignorent ^ 
pourray ie iouer le RoyS quomodo potere 

in iüo agere? 

(• SO P. Que di&es'vous mon S. Qmd dicis Pbilip- 

petit Phelippe, mon mignon, paie dalcifiimi* delt* 
foulas des E (pagnes î en ieu & cia Htjpantaru î 
«fbofes fi trcslegcres , ou l’er- do & rcbtts leuifiim 'u , 
rcur n’apporte aucun danger, in qsetbtts errer nibit 
n’oferiez vous prédre le Roy- xdfbrr periculLnan ait - 
aume,ne fçaehant le ieu:& vo 9 deres régnant fufeipe- 
Youlez prendre le gouucrne- re, ladi nefiius : & vit 
Ment & adminiftration de tât tôt & tanta régna fi- 
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fio capeffere ac ventre, & de H grads royaume s,ne fc a- 
. tpmrus condition» po * chant Jes conditions des pcu- 
pnlorum,legum,admi- pics, des loix, de I’adminifira- 
nijQrationis i denique tionlbrief ignare de toute pru 
rudu rotins prudente, dence , feulement inflruir en 
inflruttus Çolttm ridi- chofes folles & ridicules, que 
tulis ineptiu , q»eu tibi ce Morobulus te met au ccr- 
Morobulus lue in uni- ueau.O garçon, dy à l’efcuyer 
mum vt fit Hat . H eus qu’il face amener icy ce che- 
puer.dic praftfto'equi- ual de Naplc,qui efl fi fâcheux 
Iis j vt profitât hue e- qui rue, qui iette fon homme 
quum ilium Neapolita par terre , fur lequel montera 
n um % firociftm»m cal- Philippe. 
citronem & flernacem , 

in quo Phthpp 9 fèdeat, PHI. Non pas celuy,mais 

P.tMmimi ilium ve- vn airtre mieux dompté: car ic 
rbjfèd alium cicuratio - n’ay le fçauoir , ny la force de 
rem:nctmre<rcndi equi gouucrner vn cheual fi malai- 
tam refraffarij nodum lé & opiniaftre* 

4 rte hsbeo, nec vires . 

S 0. Quét/o Philip - S O P.Ie vous prie Philippe, 
fc, & put as tu leonem penfez vous qu’il y ait aucun 
ilium ejfe aquè féroce. Lion fi cruel > ou cheual fi re- 
autequum adeocalci- gimbant,malaifé à gouucrner, 
tronem , & rcjraftariu, & moins obeiffant'i a la bride, 
fr minus parentemjra qu’vn peuple & aflemblcc 
nu, quhm pentes ac cœ d’hommes \ lcfquels s’afTem- 
tus hominum ? qui con- blent & congregent de toute 
fteniunt, & cogregdtur efpece devices,mefchancetez, 
ex omni vitiorum fia- pcchez,& forfaits : de pertur- 
gitiorüjfceleru, & fhet- bâtions d’efprit concitees,al- 
norum généreux ahtmi lumécs,cnflambées , arden- 
perntrbationibus concis tcsSvous n’ofez toucher à vn 
taris, inrenjîs , tnflam- cheual, & vous demandez à a - 
fnatif,ardentibusiequü uoir vn peuple qui eft pl 9 diffi 
non ondes ttùngere, cilc à gouucrner traiâcr q 
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cheual qui foit au mode ‘îMais populum pofcis quouiY 
laitons ccs chofes.Voyez vo y equoad regendnm t tra 
dedans cefte riuicre cefte pc- tfandûmque dijfintio- 
titc naflellc : il y à vne tref- rem? Sed mijft ifihac 
ioyeufe & dcleftable nauiga- ficiamtts. Vides in hoc 
tiô entre les prez & fauflayesi flumine tllam cymbu- - 
ie vous prie mettons nous de- lam ? nauigatio eft in - 
dans ice;le:vo 9 ferez afîis vers cundifima atquc amœ 
le gouucrnal , & conduirez la ntfnna inter prata &■ 
naliellc. Jalttta,qu*fo dejetnda 

mus in eam: tufcdebit 
ad cUuum jdrages cym 
PHI. Ouy certainement, à bam. 
fin que ic vous renuerfe & icc- r P- I ta plant, vtvas 
te au fond, comme fit n’a gue- fubucrtii i & demergd-, 
rcs Pimentcllc. quemadmodum nu per 

fiat ‘Timenrellus. 

S O P. Vous ne voulez pas S, Ne cymbam qui- 
gcuuerncr vne natolle en fi demgubcrnare pis ,tn 
petit fleuuc & fi paifiblc,d’au- amne tam mod/co& ta 
tant que vous n’enauez Part placido, quiarudis: & 
n’y la pratique , & vous- vous committis te mari üli % 
mettez bien en la mifericorde vndis,flu£hbus , tem - 
de cefte mer, d'ondes,de flots, pefati popttlorum , m- 
dc tempefte de peuples, igno- fans & incxpertusipU 
rant & nô experimétc.ll vous ne vfutibi euenitquod 
en prend autant corne à Phac- Phaethonti : quiaurs- 
ton*, lequel ne Tachant charier, gandi ncfàus.ardorc iu 
demâda par vr.e ardeur de icu- uemli curium patrie 
ncflcjà gouutrfrer le chariot gubernandum Jibi de - 
de Ton pere:icpenfc que la fa- pofeit , notam ejfetjbi 
ble vous eft allez cogncuc. Ifo fabulons reor, Vraclqri 
crates difoit fort bien qu’il y // f ocrâtes, duos res ma- 
auoit deux chefes en la vie des Vxtmas in hehtmnm vt- 
hommes trefg.randes : princi- \aducbat ejfc,prinnpa 
pauté, & dignité facerdotale: ytsm , & ftcerdotium: 
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<p»Ai tamcn nemo non lefqueiles toutefois nul ne fe 
expeteret tan quant di- trouue qui ne les délire , com- 
gnus , nemo non crede- me en citant digne, & chafcun 
retferecbi pojfegubcr- croit les pouuoir eouucrncr 
nare tanquam prude- comme fage & Çtffilant. 
.tifimus. PHI. Tentais qu’il n’a rien 

r P. Intclligo nthil ejfe tant ncceltàire à ma qualité Sc 
conditions ac perfona à ma perfonne>que l’art & in- 
tne<t per in de necejfa- dultrie de gouucrner Yn Roy- 
rtum, vt artem ac péri- au me . 
tiam regendi regni. S O.C’efi bien dit. 

S. Probe rem tenes. PHI. Comment l’aqv.cr- 
P. Quomodt camaf* rayie 1 : 
fequar î S O. L’as tu apportée auec 

S. Eduxifl : tu illam toy du ventre de ta merei 


te ch ex matrts vteroî 
r P. NihiL minus. 

S. Qttpmodo igitwr 
fries niji dtfiae? 

P. Nttllomodo. 

S. Qua tgitnr fonte 


PHI L.Non. 


S O P . Comment doncjfau- 
ras tu, fi tu n’apprens*! 

PHI L.Nullement. 

_ __ S O P. De quelle hardiefle 

audet Morobulus hic doc olè Morobulus t J eftre icy 
ejfe ttbi author , vtea autheur,que turcicttes ces c- 
fludiareticias , quibus ftudes , par lefqueiles la co- 
partis huius peritïa, gnoifiànce de ce fi art & d’au- 
ér aiioram rcrum ma- très trelgrandes de tresbellei 
ximarum ac pulcber- choies elt acquifcS 
rimarum cognitie pa- 

ratur ? P H.De quels autlieurs doc 

P H. xA qui bus ergo faut il puifer ces chofcs* 
funthxc haurienda? SO.De ceux qui ont prins gar- 
S. ^Abtis^uieama- de à icelles & les ont obfer- 
xùnis ingénus animad- uccs fort curieufement auec 
uerterunt atque obfer- grand elprit, dcfquHs lesvns 
uarunt : quorum alij lont morts , 8c les autres {ont 
finit mortm é alij vint, viuans. 


! 


PHI. Comment fout il ap- P H. E mortttis qtrd* 
prendre des morts 1 les morts modo difeoidnm ? pof- 
peuuent ils parler*: ftïntne mort ni loqmï 

S O. N’as tu iaraais ouy nô- S. Nunqudmne findo 
mer Platon, Ariilotc, Cicéron, auditufti nominarPPü 
Senc(jue,Lnic,Plutarque1 tonem, ^njïotclcm, Ci 

ceronem,Scneram, Li - 

P H I. Voila de grands nos: ni mn, P/utarchumî 
ie les ay ouy fouuent , & aucc P. Magna nominal 
trefgiande admiration te lou- fape & asm ingénu ad 
enge. miratione ac lande, 

S O.Iceux mefmes-& autres 
jluficurs leurs femblables,qui S 0: lili ipft*& aitj 
lont délia morts, deuilcrcnt a- psrmulrs corum fimx- 
uec vous, toutes te quantefois, lesjam o!im vira jun- 
te tant de temps que vous yen fti,confhbulnbMntUr te- 
d rez. cum'quoties & quan • 

P H I. Commenté diu hbuerit. 

S O. Par les liures, lefquels *T H. Quomodo? 
ils ont lailfez pour enfeigner S. Librü> quosad do- 
its pofterité. etniam pojlentatem r* 

PHI. Mais q ne m’en don- hquerunt. 
ne on défiai TH. H* in dantur 

mthi htm tu mantts ? 

S O. Ils vous feront donnez 3. 'Dabnntur lrrtpei t 
fi tort: que vous aurez appris pofieaquâ didtetru en 
le langage, par lequel vous les [crmonem ,qv.o pop'ts lo- 
puifliez entendre: remportiez queutes illos întellige- 
vn pcu,& endurez celle brief- re. Su/line p(iuhfpcr>at 
ue ralcherie , laquelle faut de- que banc breuem mo- 
uorer en prenant les comrr.en lejtam pcrftr, qUade- 
cemens:incontincnt apres vo 9 udraYid* cft inarerpien 
y prendrez fort grand plailir, dis prïnnpiü'JUicb'pofl 
te ie ne m-’cfmci ucille li ceux imredibsles fèqtientur 
qui n’c ont eu iamais le gouil, delcffatsonesi qna ■; qui 
les ont en horreur : car ceux nondnm drgnjlarunt t 
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tnirandum non cfi h li- qui ont eflàyc que c’cft , plu* 
tirario Jhtdio abhorre • Itoft les rctireroit on de laviez 
re.Nam qui fiint ex per que desliurcs>& de cognoiilrc 
ti.roscitius a vitaqua les choies. 
libr'u & rebus cognofce 
di et ne II cris. 

PH- Ccdo vero , qui P H T.Mais dy moy» qui iont 
funt vint , a qmbusja- les hommes viuant , defquels 
p t Tiret h etc dtfier.da efi t celle fapience doit eftrc aprin 
& mens botta? fcj & bon entendement^ 

S. Si ttercjfes quod- S O P. Situvoulois entre- 
piâ initurus . à qtubus prendre chemin quelque parti 
tandem de ittnere per - dcfquclz t’tquerois tu du chc- 
conuteriiivtrumâb tu mirôde ceux qui jamais nevi- 
qui iterillud nunquam rent ce chemin 3 ou de ceux qui 
•vidijfent, an qui ali- Pont quelquefois faits 
qnando confiaient? 

P PI. .Ab tu faite et ^ P H I.De ceux qui lfauroiét 

qui conficijfent. fait. 

S 0. Vita hac nonne S O P.Ccfte vie n’eft ce pas 
efi vc/ut iterqaodda, corne vu chemin , & vne pcrc- 
& profitho perpétuai grination perpétuelle-: 

PH. Sic videtur. P H LU* me femble ainfi. 

S O.Quiergo iterhec S O P. Or ceux qui ont fait 
perambulamnt , ftnet> ce chemin 3 font ce vieilles ges 
an iuuenesi ou ieunesS 

*T H.Senes. P H I.Vieillcs gens. 

S. Senes igitur au- S O P H. Il faut donc ou ir 
Jeultandi. les vieux. 

P. Omîtes indijpren P H I.Tous fans différence^ 
ter? 

S O. yAcute rogeiiy S O'.Voiîa vne demande bié 
non omnes promifiue : fortciuile,n6 tous indifferem 
fèdquemadmodum de ment: mais côme du chemin» 
•via, fie de vitaivtrino- ainfi eft il de la vie 3 Qui font 
nuit VMM j qui eam oeux qui icanent le cheminl 


font Ce ceux qui l’ont fait fans peregerunt > nibil ont- 
prendre garde à rien } penfans maduertentes , altud a- 
a autre chofe>non moins pere- genres , antmt non mi- 
grinant de l’efpritjq du corps: nus peregrinante quant 
-ou ceux qui ont diligemment corpore:an qui annota- 
& attentiuement remarque & r tint diligenter <ùr atte 
mis en mémoire vne chacune tefingula,& mcmor'ta 
chofeS mandarunti 

P H I .Ce rtainement ce font P. Nimirum ht poflt 
les derniers. titres. J 

S O Donc : pour prendre cô- S. Ergo in confdio de 
feil à bien viure» il ne faut ef- vit* Iratione ‘rapiendo, 
coûter les icunes gens* qui ia- non audiendi amenés t 
mais ne firent ce chemimcom quitter hoc mtnquam 
bien moins les ieuncs cnfans'i Junl ingrefi : quant» 
& qui cil vne chofo très fottCj minus aiolefccntcs? & 
Zc trefindigne, petis enfans^Sc quod ftultifimum efi 
en ce cas ne faut non plus re- arque indtgnijïtmum » 
-ccuoir ces vieillards radoteux pueri ? neque ad id ad - 
lafeifz, folz 3 pires que petis nùttendi fines intpru- 
cnfansjlefqls mefme lesfaindls dentesjafîiui> demen- 
oracles ont en horreur , parce Ut » détériorés puerisx 
•qu’ils font enfans de cent ans. quos diuina oracnla ex 
Il faut feulement præfter l’o- ccrantur , quedfunt 
reille aux vieux qui font de pueri cepum annorum . 

f ;rand & foin iugement,de pru Solis prabenda aures 
cnce , & qui ont Pvfage des fenibtts magnï iudicij , 
chofes. vfurerum & pruden- 

ria. 

P H I. Comment les cognoi P. Quofigno eot di - 
trayiel gnofeam ? 

S. Certes mon fils , en ccft SO . Nimimnneta- 
aage ou vôus elles il vous fe- te ifta,Jili*nullo adbucz 
xamalaifc: mais quand aurez fed vbi mai us & fir- 
plus grand & plus ferme in- mius acccjjcrit iudi - 
gement, vous les cognoiilrez emm t facile id cogn»J 
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Jtescxverbis & fhttû, aifément de leur» paroles & 
tanquam nata certifi- faits comme d’vue marque 
ma.lnrercà verbj dum trcfccriainc. Or ce pendant q 
caingenijfhcultatcnon u’eftes encores en celle con- 
1/ale j,crede te cundum gnoiftance . donnez vous du 
Jy committc patri tuoj touc,& vo 9 mettez en U char 
& us qaos tibi pater ge de voftre pere , & de ceux 
adiuxit'tnflitutores ac IcfqueU voftre pere vous a 
tnagijlros , infirmaque dône 2 pour enfeigneurs, mai 
ijlius éctatis guberna- ftres,& gouuerneurs de celle 
toresjfr qtiafi manudu aage inhrme,&: comme con- 
tra per eam viam, du&eurs qui vous guideront 
quamtununquamvf par la main, par le chemin q 
ùjli. NàpatrijCtii cha- vous ne feiftes iamaisrear vo 
nor es quant ipfemet tï ftre perejequel vous ciéc plus 
bï ,maioreft dete cura cherqvous mefmes 11c vous 
qui tibiipfi : atque ad tenez, d plus grand foing de 
famremno fol'um fuo vous-, que n’auez vous inef- 
vfus e(t çon/iltoj/èdho- • mes: & n’a pas vie cic fon con 
minttm Japienrum , feil feul àccft aftaire,maisauf 

. . •»-. v 1 fi d’hommes fàges.. 

j M. Nimis diutacui. M O II. le me luis teu trop 

long tcaips. 

S O, Ita plane, pr teter S O P. Otiy certainemenr, 

jnorera tuum : tonique cotte voftre couftu ntc:&m V 
remtgo iadttdum ve- efmcrueiiloye grandement., 
hementer demiràbar* longtemps y a; 

. non pater tu - M O R. Philippe v'Oftre pe- 

us ^Philtppc , &. rex re,& le Roy de V ranCe, & au- 
Gdilut & ah], magni tics grâd$ Roys&Priiicèsmc 
regrsac pr.nàpes,_ i fine gouuerrientils pas leurs Ko- 
litert* & iabarc tftoti yaumes , & Fmpirçs , & les 
ntp/ejhi,què hic teuens maintiennent en'leur dciioir 
tui s bttnicris indemeri- (ans lettres , Ci ns (e peifêrdé 
ter tmponit ,j régna ■& tel ldhcUr .î grief: qu'e çeftuy 
djfrexff-Jouajxgifnti & cyvo 9 met (Hnîrauok pitié de 
J P 


va 9 fur vos fi tcdres efpauîes in officie continent? 

S O P. Il n’y à chofc ta ne fa S. N ulU rcs Um fk~ 

cile, qui ne foie faite difficile, cilü efijqsta no fiatdtf- 
fi vous la failles à regret î la fictltt, fi tnuitut frétas, 

Î ieine que Ion employé aux N on eft opéra Utcruim 
cttres, n’eft laborieufe ny penfa. laborio/àcijqui- 
g lieue àceluy qui de bô cœuc Ubens ea fùbtt: qui au- 
la fupporte 6c s’yfoufnicc: te inuitus , ei ver'o vel 
mais celuy qui à regret fai& lufitare , & in locis de- 
quelque chofe. mefmcs s'il ambulare amœritfii- 
ioüoic, s’il fc pourmenoit en mü .gratte ac mtoleran- 
lieux les plus plaifansdu mô • dît ejt. Tibi Jiorobule, 
de.celaduy feroit chofe grief nugandt auidtfiimo,& 
ue & infupporeable. Quant à nugis fèmper affrété, 
toy Morobule, qui ne délires firium altquid vel a - 
que de railler, 6c qui fais effat gere , vcl audite inftar 
ac gaudir 6c de rire : faire ou ejt mort » , vicifiim altj 
ouyr quelque chofe deconfe complûtes vitam fibi 
qucnce 6c à profit,t’eft autant extfiimarent acerbam 
que mourir:! 'autre part plu- fi ad ifium modum lu- 
tteurs cftimeroyent celle vie ta fax rationes infti • 
leur eftre ennuyeuCe,fi fuy- tuèrent , guano multi 
uoyent ce train 6c celle façon frnt , in aulû prafèr - 
de viure . Combien y en a il tim , quibus nihil ejt 
(principalement en court)qui dulcitu , qu'am otium 
ne chcriffcnt rien plus, qu’vn torpens arque inertijîi- 
repos endormy 6c pare lieux? mumî aamouere ma- 
raettte la main à quelque be- num altcui operi , ror- 
fon gnc,ce leur ell vntormés: menti ejt loco : quant 
au contraire, combien y en a multi vicifitm in po- 
il encre les autres, qui plulloll pulù , qui emoriantur 
mourroy ent que de palier vn citius, qua fie dies om- 
jour vain 6c inutile; 6c qui nés vacues tranfigerti 
plu s tofl le I ailleroy ent a rie n & celerius delajfcntur 
faire, qu’a crau^iller leur ef. nihil agendo quant ab 
prit en quelque bOnc affaire? inttntiwcanimi in ne- 
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gotium altquodPSed vt Mais afin que xe rercfponde 
rcfpondeam tibt de Ça- fur ce que tu asdi&de l'cni- 
fare & rege Gallican- pereur & du Roy de France,, 
dus à me m vmuerfitm retiens ce propoz de moy tou 
dejenibuij quos pofui chant les gens vieux, ceulx 
eos ejje , qui Jpatium entends ic qui auroyent parte 
hoc vît* decurrijfcnt le cours de celle vie. Si tous 
Si omîtes quotquot via ceux qui ont faiô quelq voy- 
quampiam peregijfent , âge, d’vne iricfnie voix racon 
concorditer narrarent toient que par Is chemin font 
fe per viam in locttm in tombez en vng lieu plein de 
ciqijje plénum dtffcul - difficulté & danger , d’ou ils 
tAtu& pcricult.exquo fontfortis bleflez & trefmal 
fkucij & pefiimè affetti en point; & que s’ils deuoy et 
difcejfcrint : quodfie- vnc autre fois entreprendre 
èufmodi iterrurfum ef- ce mefmc voyage, qu’il n’y a 
fait ingrejfuri, uihil di danger dont ils fe garderoy et 
ligentius cAU.cret,quàm plus toit que de ceiuy la: que 
illud difcrimti qmdtu penfet vousîne feroit ce pasà 
cen/csian ntnhominü faire à vn home du tout hori^ 
fret amentifimi t qun du fens, quand il viendroita 
e\idem tpfè via tnjifte - reprendre celle mcfme route, 
fety non recordari tanti ne fe fouucnir dVnrt grand 
periculi , non illud de- danger,& ne i’euiter? 
ptitare ? 

P H. ‘XÇondumtenco P H I L. le n’entends pas 
quid velif. encores ce que tu veux di- 

re. 

S 0. FacUm igitur S O. P HJe le rendray donc 
plantus exemplo: finge plus clair par exemple: prens 
V (fe ftiprufitimen iftud le cas, que defTus celle ri uie- 
tsibulam anguftam pro re y a en lieu d'vn petit pont 
ponticulo : référant tibi vnc table fort cflroirtc:& to* 
ernnes , quotquot e- ceux qui auront elfayé de la 
qteo inpdentestetarint palier à chenal difcüt qu'ils 
lUam tranfire , ceci font tombez en l’eau, auoir 

P ij 
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efté endanget dp la vie, 8c à. dijfeinaquam ,adljjfe 
grand’ peine tirez hors à de* vttadifcriivcnjagreeJ- 
my viTz-î n’entcns tu pas cela? fi extraths fimiutuosi 
, intelligible hoc* 

P H I.Tresbien. P. Eelhfïimc. 

S O. Et vous niaindenautjflfc S O.'^uid tu iam 3 an 
vous eftimeriez vo 9 pas hors non tibi demens vide - 
du fens, fi vous pafi'ans par là rcrejfi fheiens illacïter, ' 
vous no dcfccndicz de clieual non ex e'quo defcendc- 
8c euitiez ce danger y auquel rcf,& effugeres id péri 
vous oyez que ies.au très font cttlumjn qnodàlios ve 
tombez/ . & y ■ !» niffeaudù? 

PHI, Certes ie le feroy fc P. Nimirum ita age*> 
ai nfi. rem. 

S O P. Et à bon droi£t:or S. Et merit'o: Quart 
maintenant demandez aux tuiamexfembus^quid 
g ensvieux. quelles incommb rn<ixim'e fenfirint in'i 
ditez Ms ont fenticnlcur vie tenrimoduminvitayd/i 
principalement, quelle cho- ebs pràtcrmifijfe dote- 
ic c’en, ou ils ont plus de ic- àti'& vehemenrer pce - 
gret d’auoic delaifiee, 8c de- niteat ? ornées tibi vno 
quoy ils fc repentent grande- orerejpondebunt , qui 
nient? Tous d’vn accord re- atiquid didicerHnt } noh 
fpondrôt ceux qui ont aprins plus didicijfe: qui verb 
quelque chofc, que c’ell de nihil, nonadhibuïffe o l - 
ccqu’ils n’ont aprins àauan- péràni % vtaltquidfli- 
txigc> 8ç ceux qui n’ont rien rent.ln hatitr que timol 
aprins, de ce qu’ils n’ont mis niam ingrefi, no fkait 
peine d’aüoir aprfns qufcltfuc fine)» réfèrent ;zo /Jfos 
chofe. Et entrez en celte corn fè'fuijfè à 'pàrhlbiha^i 
plaint edi s ne cefientdcracoà e ducat oïïbùr'âd\ /$>£. 
icç qpils ont) elle r nu oyez Pdi & ifàgifîrhrliièt'È- 
par leurs parés, ou ceux qttf p't*)h ë vknùd?- 

lcs n.ourrillbyem , aux Etc U lettatriinculà veïfujto- 
les , 8c mailhes d-esfctcnces» ‘iïïtm, vel vefi 4 tJor i ü& 1 
toutes fois cili. viez de qucU ^elamtoràrn.auF^hp 
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modinugarumilleftess que hamefon de vains plai- 
amifijfe pulcherrimas'e firs , ou de ietix, ou de II chaf 
m antbus dificndiocca- fe , ou d’amours, ou de fem 
fiones\i traque conque- blahlcs chofes., auoic IaiH'é 
runturde fhto fuo ,& efehapper de leurs mains de 
fortem Jiiamdçploràtj tresbcllcs occafions d’appren 
•ac fimetipfis accufiuit, dre: & par ainfi fe complai 
damnanrjnterdü que- gnenede ieurdc(lih,& de- 
qite execrantur . Vides plorent leut fortune, & s’ac* 
ergt locum hue defidue cuiem eux mcfmes condam 
arque ignoratut ejjein nenr, & quelques* fois aulîï 
via hac vira maxime ont horreur d’eux mcfmes. 
tnjèftum & penctilo- Vous voyez: donc de lieu de 
fum y vnümque ommu pStrélTe de ^négligence . en 
practpuè deuitandum-. ce chemin dé la vie eftre fore 
quomam r quiden au- daugcfreinî,& fur tous prfrnci 
aiitam mtfirabilcs.eo- paiement à fuir : par ce que à 
rum querelas, quiin.il la verité^qusoyez leurs com 
lum fitnt collapfi : û ejl plaintes fort miferables, do 
igitur omni cura & di- ce. qu’ils font tombez en tel 
* ligenria, cauendu-s t & defteoit . lecluy donc doibe 
fignitiAtfïOj delictolui eftre euité.auec tout foin & 
mtgurçicftuac fpretii * diligence , & la parefFe , oyfi- 
infiudialitçramm cul ueté,phifirs 7 & friuoles, reiet 
t unique bona mentit to tées & mefprifécs : s’adonner 
taajumi. 'tntcnùont in- de tou t Ton coürage àTêftia- 
cubendttnt , Tu hoc, de de de» fciences; qui enrichil- 
repatrem tuum.goga^ lent le bô éfprit. informe toy 
t amer fi iuuenem ad - de ton perc de ces chofcs, cô- 
ht(c:értu Morobuleru bien qu’il foitencores ieune 
. um ïam/ènem: intellir homme: & toy Morobule an 

îil/vous entêdrez 
mon 

H f 

• u.V' , C' 'V,tr. ti t.fü.li f ' 4? iij. 

-u\ -od :£ u.V;fob tw *. i » \o_iï 


propoz eifc 


getû.ex.cu veram efi cien délia vi< 
fi mcam /intentiatn. d’iceux que 
. A .V.'-î veritabblci* 


[ le icu des ch ar- Lucius ebartatunt 

tes. > feu fbliorum. 

Valdaura, Tamayus, Valdaura, Tamajua, 
LupitnusXaÛel- Lupranus t Cajlel- 

lus,Manricus. IwManricut . 

V A L D. Que ce temps eft TT *A LD. Quant a- 
mal plaifant. que l’àirefl V jp C rü tepm, quant 
froid & milaifc, que U terre rigens & fatum «r- 
efl orde & vilaine. lum , quant obfcanum 

. .. . 3i folum. 

TAM, A auoy nous con- T. Quid nos monet 
uic ce temps Æfafcheux & le bic cceh ac Joli babi- 
chemin tant ord. i. . -> i'j tmf 

V A L D. De ne forsir delà V^A. Non egredi do~ 
maifon. :*::>> •; vr. î. mo. 

TAM. Et quo/ faire en la T A. Quid veto do- 
inaifonî . . ntt agercti 

V A L,Eftudier auprès d’vn V. sAd laeulentum 
bon fcu,mediier.penfer &dif ficum fludcre^medita- 
courir quelques chofcs qui rt*cogitarc dereb 9 t qua 
apportét quelque profit à l’ef- altquid emolumeti ad - 
prit & aux bonnes moeurs, firant menti & probis 

mortbtu . 

CASTE L.ll faut faire ce- C. Id quidem âge n dit 
la fur touc,& rié ne doit eftre prae'tpuè.nec aliquïd ef 
plus recommande à l’homme fe débet homini antt - 
que cela : mais quand l'efprit qutus.Sedvbi ab inters 
fera la fie par ce trauail.ou se tione ilia delajfatus Jnc 
ira il, en ce temps mefmc- rit animus . qu'o ditter- 
xnentî tet hoc dun taxât tem- 

porel 

V A LXhaciin fçait à quoy* V%A. %Alik quidem 
il doit récréer fan efprit.mais alïajunt antmorum rc 
Oioy , ic me delcftc 8c te- fiftioncs , ego vero lu- 
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Jhfrliomm magnopere crée grandement au ieu de 
êblettor acrecreof. chartes. 

T. JEf temporu T A M.Et la difpofirion du 
qualitai eomuitnt j, vt temps nous y conuie ,& fem 
abdamus nos in ntbicn ble femôdre à nous retirer en 
lum bene claufum , & quelque chambre bié fermée 
ob/èptu vndique aven & bien cjofepar tourna eau fe 
to & fitgore Atteinte ca du vent 3c du froid, auec bon 
mino.men/à pofita cum feu Ja nappe raife auecqs des 
chartis. chartes. 

V. xAu, minime char V A L. Au non pas des chat 

tas. tes. 

TiAM. Luforias ii- T A M. le dy des chartes 
to, 1 ' pourioüer, 

V.Iflud plaret. VAL. Cela me plair. 

T. Tum pecunia pro- T AM. Puis apres qu’on de» 
vtaturnonmbiL&cal- bourfe quelque peu d’argent 
cuti ad computandum . Ôt des icttôns a.-compter. 

• 4 .*** ' , ‘ A * a 1 

V.Nibil opus erit cal- V A L.ll ne fera ia Êrefoing 

culu, fi minutait adfmt de iettons,fi nous auonsde p6 
numù . tits deniers. 

T. Egonnllos habco, T AM. le n’en ay point, 
praterquàm aureos & fi non que d’or 8c d’argent en 
argentcos crafi tores, gros. 

V. Commuta ali quos V A L.châges en quelqsvns 
ex atgeteis minuta pe- d’argét en menue monnoye: 
cunia:hetes puer , cape ho garçon, prens ces pièces de 
flufrros hosfmplos t du monnoye nmples, doubbles, 
plos.fcpjuiduplos , tri- doubles 8c denry , triples, Sc 
plos.&a numularto ru fay que les ay ons'du châgeur 
ra nohunumos , mina- c u monnoye menue, (impies* 
tosJimplos t dttplosAri- doubles, triples, 3 C non plu* 
plos t nonmaiorcs. gros. 

, T. Quàm nitidifunt T A M. Que celle mônoye 
ht mtmi , cfi: nette 8c claire. 

P ii«j 
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iotjcc,çm n.qus trouucrons no ntn'ta, inneniemus 'pu- 
lire cas cput.prcll. , ... râr,t.,. 

Ch. S J. Il n’efi; pa$ expè- . C, Non expedify nam 
. die rit, car nous aurions là plu haberemut arbitres phi 
fieurs arbitres: que teehautil rimos : quid refirtj lu- 
deioiierlà, eu au chemin pu dastlUc , an via publia 
blic? 11 vaudra mieux, q nous caiConfultins fhcrit. vt 
nous retirions enta ch ambre, reeipiamtu nés in cisbi - 
& appelions auçc nous quel- cttlnm rnum t &accer- 
ques vns de noz compagnos, famus exfodahhu* ali 


ceja bien plus commode, car aiidcommodiw\nam 
en la miéne nons Ceriôs d’heu tnmeo cubicülo fubin - 
re en heure empefehez des fer de à pcdifleejtits marris 
uantes de ma mere, qui cher- intcrpcUaremur , ahqji 
client toullours dedâs les cof femper cjuxntantibus 
fres des femmes quelques aîfi in arcismundi mulic- 
quetz &_pareurcs. k - bribus. 

, VA L.Enla falc dofic. ^ V. In eeenatione fi- 


lons. Garçon, fay venir icy à Puer,fifle hic nabis BrZ 
nous François Lupian, Rode ctfeum Lupianum, & 
ric,Manricus,& Zoilaftre. T^hodericumManncis, 


VA L.Demcute.non point . V. Maneimmimè ve- 
Zoilaftrcjil cft trôp coleré, rb ZeiUftrum , homme 
.lïorctix.criard, calumrtiateur tracundstm* rixojuw, 
& qui pour petit de cas èf- clamofum * calumnia- 


les plus agréables 


les plus agréables., quet maxime ariirao re 




& Zotlafirum. 
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tirent , & qui mi ni mû meut fouuéc de grandes noi» 
de rebut exciter fitpe fcs. 

Atroces rrageduts. 

C . Optimè proftcf'o CAS. Tu dy rresbien cer- 
vpones: nam fi ado ïefccs tainemeur. car fi vn tel icune 
talï recreatiom (c tio^ homme Ce meiloit parnay no 
firx admifierct,non efi- ftre ieu, ce ne feroit pas ioiler 
fèttdludere, fedfèrio mais qucrelcr à bon cfcienr, 
■rtxari,acccrfc igrtnr appelle donc au lieu de luy 
iÜo'Pfinofitlttrn . Rirnofule. 

V. Nefybtinc: nifive - VAL. N y ceftuy làauffi,fi 
/ ùj quacunqtie hic fiic- tu, ne veux que tout ce que 
ri mut nugati,ante. filit nous aurôs babillé, foit euan 
occafitm notum ejfe to - té deuant foleil couchant par 
ri ci ni tari. toute la ville. • 

■ C.Tam bonus efi pu- CA ST.Eftil fi bpn trom- 
-coi pettei 

V <A. Eiiam rerum V A L. Votre mefmc des cho 
qtuts feire nihil artmet: fes que Iou n’a que faire de 
ni res bonat facratius fçauoir : car il tient les boues 
retirer, quammyfieria chofes plus fecrettes que les 
1 ïleufina. facrifices de Cercs. 

T. Ventant trgo Lu* T A M. Que donc Lupi- 

piantu & Manrtcut an & Manric viennent tpus 
foli. feulz. 

C . Ht fient beUifoda- C A S.Ceux U font compa- 

les, gnie honnefte & ioyeufe, ' 

T^i. Et mone il/os, T A'M. Et les aduerty., que 
vt adfirant fiettm nu- ils apportét auec eux du me- 
mulot t quicquid efi au nu: 8c tout ce qu’ils auront 
tetn fiuentatis & firif, de grauité Sc d’imporrancc 
domi commendentPhi qu ? ils le donnent en garde à 
lopono tetneo , ventant Philopone homme trille, que 
fhcctiu, lepore fgratiit ils viennent ioyeufement di 
comitati . fans quelque fornette de bô- 

nc grâce. 


X, V P. Dieu vous gard mes LVP. SaluifttUfi • 
bons & ioyeux côpagnons. dates fiftiuiftimi. 

VAL. Que veut dire ce ri- V.Quidpbi vultcon- 
demét de front /déployez ce* traSho ifthac fronts»? 
mines, iettez les là- ne vous a exporrigite iftos vulti- 
il pas cité commandé de laif culor.anntn eftistufti, 
fer dedans vozeflndes toutes eogrtationes omnesltte 
ces pcnfccs des lettres/ ratas apud Mufas de» 

poney e? 

LVP.Noz pcnfôesde let- LV. Cogitation es im>- 
trcSjfont tât defpaurueues de fit* Ittoraria funl adee 
lettres,quc lesMulcsqui font iditerat*,vt eas y Mu» 
cnnollre eftudc.les refufent fttquafuntin Mu/ao, 
fie dédaignent. refluant. 

M A N.Dicu vous gard. M. Saluete. 

V A L.La garde eft douteu V .AL, Salua efl du- 
fc quand vous elles appeliez bia^quando ad actes ér 
aüx comb 2 tz 8c batailles, 8c pugnas vocamini , & 
mcfmcmenc ou Roy s entre- quidem quibus reges 
uiendront. Jintintcrftituri. 

TA M. ayez bon courage, T. Eftote bono ani\ 
ion aflallit les bourfcs.fic nô mo:crumena impetun - 
le gofier. tut jim iugula. 

L V P. a plulîewrs'la bourfe LVP. C rumena pie» 
fert de gofier, 5c l’argent de rifque eft pro iugulo,& 
vie 8e de fangrcommeaccux pecunut pro fangüme 
de Carie, le mefpris de U vie acflintu.veluttftùC* 
defquelr, efl infiniment aux ribus, quorum vtrxcï- 
Roys . à excerccr leurs fu- temptusinftrumcntur* 
reu rs • *ft regibus ad exereen» 

dos fuos Jurores. 

M A N R. le ne veux ellre M. Nolo ego effe a- 
de celle farce .mais fpetta- Üor inhaefhbula , fed 
ccur. fletlator. . 

T A M.Pourquey cela? T%A. Quiftc* 

M A N R. Parce que ic fuis • Üuiafum infir- 
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tunatifimiu yfimpcrk trop mal fortuné.ie m’en rc- 
iudo dtfcedt vittut & tourne toujours du ieu vain- 
Jpoliatuf . eu, 8c defpouillé. 

T. Scit quid dicunt T A M.Sçais tu quediét les 
proticrbto aient or es} tbi ioüeurs en commun proucr- 
q tiare dam ejfe togam, be?qu’il te faut chercher ta ro 
vbi ami féru. bc li ou tu l’as perdue. 

M. Verum.fedperi- M A N R, Il cil vray,mais 
eulum efi.ne dumtoga il y a danger que quand ie 
amijfam quaro , perdâ cherche ma robe perdue.ie ne 
eîr tunicam & intcru- perde mon layc & ma chemi 
lam. foie. 

T. xÂccidit quidem T A M.cela vrayenient ad- 
hoc non raro.fèd qu'ma uiem bien fouuét, mais celuy 
périclitât ur , non dm - qui ne fe met à Kaduenturc ne 
fett . aeurenc iamais riche. 

M. Eaefl metaUici - M A N. Telle cil l’opinion 
darum fintentia. des miueraliers. 

T^4. Im'o etiamla- T A M. Mais auffi celle des 
ni medij %Antuerpien - marc bans de la Bourfe' d’An- 

Jis. u ers. 

VkA % Ttptti habet:no V A L. Il va brenr nous ne 
poffumu* nifi quatuor pouuons iotierq quatre, no 9 
ludere.fumutquinque , fommes cinq,nou> iettons au 
fortiemur quu erit alto lot qui fera celuy qui regar- 
rum fpettator. dera les autres. 

*M. Ego erojfinc for- M A N.Ie le feray fan» iet- 

titiéne . ter au lot. 

V. Nihil taleyMtlli efl V A L D. Il ne fera pes ain- 
fkerenda iniuria'.no eu- fî:il ne faut faire tort a per foir 
iufquam vtduntM ùl ne, la volonté d’aucun n’or- 
deccrnet.fcdfors : cui donnera de cela, mais l e fort.* 
primat rex obtigerir ; celuy a qui premier viendra 
fedebit otiofus fpefta- vn Roy, il no 9 regardera ioii- 
tor: & fi quid incident eroylif, 8c li quelque dottte 
controuerfU , index. ‘ aduient,/! en fera iuge. 
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;LVP. Voila deux paires de LV.Ecce vobisfà/ci- 

chartes entières, l'vne ell d’£f ctilos duoifiliorum in< 
pàignc,& l’autre de France. tegros, alterefi.H/Jpa • 

nienfi^altcr G alitai s. 

V kA. Hijpawëjis hic 
V A L. Celle d’Efpa/gne ne nonyidetur iu fiscs. ■ 

• femblepas bonne. j' L V Quidita? [ 

LV. pourquo y? V. Qrnmar» daÇunt 

V A L. par ce que les dix y décades. 
défaillent. LVPIv4NVS. 

LV. Les Efpaignols n’ont No filent illihaiere^vt 
pas accoutumé d’en atioir Galltci baient: Cbqrt* 
-comme les François: Caries eniraHiJpanâ.querftad 
chartes d'Efpaigne, auflî bien modum & G allie a , m 
que les Françoiles, font diui« quatuor funt gêner* 
fées en quatre bâdes: les Efpa feu fiimilta4 diuifie.Hif 
gnôles ont des monnoyes do parue baient aureos nu 
rées,des couppes, des baltÔs, mos,canbefia,baculos 9 
desefpécs.Les Françoifcs ont enfès . Galltca corda y 
des cœurs, des qitarreaux,des rbomiulos t trifoUa t vo • 
trefles, & des pales fou .pic- tnerculos>fiu palasfin 
ques.)Envne chacune famille Jptcula . Efi tn quaque 
y a le Roy. la Roy ne, le Che fil milia rexjcgina , e-» 
ualicr,rvn J ledeux > lc trois, le ; ques^monae^djiasytrias, 
quatre, le cinq, le fix,Ie fept, quaternioj pentas finie 
le huit, & le neuf. Les Fran- heptacjogdoas ynneas, 
çoifes ont auflî le dix : & aux Galhc * baient ttiajn 
Efpagnoles les eîcus & les taf dccades:& Hifpanûau 
fes font de plus grand’ valeur rei, & carcbefiapotio • 
en petit nombre:au contraire ra funt:pauciora contra 
font les cfpées & les baflons: enfès & iacult. Galht 
& anx Fraçoisle plus efl touf autem pltvrafunt fini- 
iourslcmcillcu. per racliora. j 

C A S T. A quel ieu ioiirorts Ç ^4. Quo Infu Inde-. 
nous - , - ■ - , - muil Jî • 


A-jrm 
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D E V I V E S. j!*» 

T. Triompha' Ht fia- T A M A V. AU triompke. 


v\co,& dijlributorreti d\Efpaigne:&: celuyquidon- 
nebit fibi indicem char ncra retiédra pour foy la char 
ramfifir monas t auri- te du ieulî c’clt vn point ou 
mago humana. vn perfonnage. 

M ys4. Sciamus iam M A N.Sàchos qui fera mis 
OKU erit liido exclu- liorsduieu. 

fis- , • : 

TV Probe menés, cedo T A M. Tu dis bien: donne 
filia, hoccjl tUnm,hbc moy les chartcs:cela cfr pour* 
jjhtïs t hoc Luptani ,tu toy: cela pourccfluy cy, cela 
es iiidix. ~ à Lupian,tu es iugefurleieû. 

V- jMahm te mihi iu VAL. l’aymc mieux que 
dieem , quant coüufi- ta nie fois iugc,que d cfire de 
rem . la partie. 

L . Banaverba , car L V I*. Vous direz mien* 
ifihuc quàfi? ' ' quand, il vous plaira , pour- 

V. Quiacsïn luden- quôy cela ic vousj^rie? 
do admodum vàfir, & V A LrPource'que voit s t* 
catuliator: tum àùjnt ftespar -trop cauteleux &lru- 
te àrtem toncre'ëômjta- zé au ieu/pùislon dit que vo’ 
vendi filia, vt, tibt ex fçauez le moyeu de arranger 
pediant. 1 * les chartes comme bon vous 

L\ Non hab et fraude femble, 
r>:ca Infioifid imper itia L V P; Mohièu ira point de • 

tu* c ùulufiriii ritayi- trauipefie, mais mon indu - 
'dçttirïmpojlttrà ,‘qupd (trie femble à top jgnçtrapcfe 
'firejgriarh' coiigh. 'ôe- "fîneftV'& fiompefie , ce nui. 



iticrahis ejf patixiüum Ll iî "& «de Cafté' fl Us? ’ï ti'cüntiné^- 

‘fora. ■ .v îliaiilc ÎCs ioiicuts. 

T^A. Eh'.’derc cf'hcc 

~qii'rdcm'pbtïùs /• qtùtm *T A M.Ccla eft phiUof! rtflfe- 


j 


ludere. 


jer 3c fc moquer que ioüeti j 


r:Ur 


DlA.ZCCV'JLt 

V AL.Encorceftce'moins VA. Lénifia hoc 1*4 - 

de mal,car s’il perd, il fera at- lum , tutm fi vincatur. , 
taché au ieu, tant que l’on ne affixtis eritlnio , clam 
l’en pourra retirer» plujquam trabali. 

T A M. Mais nous ioüe- T Sed lufurt Jùmus 
rons deux à deux, deux cotre bini , duo contra duos , 
deux , comment ferons nous quomodo crtmus corn- 
cnfemble? paratiî 

V A L,Moy qui fuis du tout V. Egoludi hui us /«- 
ignorant de ce ieu.feray aucc fiiens adharebo tibt C*~ 
toy Caftel. que ie fçay ertre fiellc , qttem audio e Jps 
très bien enteudu àceicu. callentifiimum . . 

T A M. Dy auflî très fin. T, sAddc etiam calli- 

dtfitmum, 

CA ST. U n’ert ia befoing C. Nonefi hicoptue- 
icydc choifir.,il faut tout fai- leftionibusjjortifûntco 
rc par fort : ceux aüfqls vieil' mitteda pmnia » quitus 
dront plus de poinûz, ioüe- obuenerint plura pun- 
ronr contre ceux qiiî en au- \tta t eiduerfiis cos pugn* 
ront ie moins.. , b unt, quitus pauciora. 

V A L.Or foitàinfudceflcz V.Efip ttajafitgna _/»- 

les chartes. fia- 

MANRI. Comme i’auoy * * *M. Vt optaueram, 
dèfiré»moy & Caftellus fom- ego & CafieUusab ea- 
mes d’vn coftc.Valdaura&Ta dem ftamus parte x con- 
mayus font les parties aducr- trarias tuentur partes 
fes. Valdaura &■ Tamajus. 

V A L D. Seons nous com- V. Sedeamus % vtt fô- 

meauôs acouftüméeu croix lemusjdecuJJatè: da mi 
Bourgviinongne: donne moy hi ifiam fiUam réclina- 
certe chaire, a fin que ie perde tonam,vt quieftut per 
plusdl’sife. dam. 

T A M . Metz des fcabcltes, T. Appone fcabeüa, 

afleons nous maintenant, iet- afiideamustamjorrire 
cez au lot le quel commence- quitta funt prima par - 


Y Me* fimt^dtfiribue VA L.C’efl à moy,roy Ca 
tu enfiche. ftellc fais,donne. 

C yA. Quomode} a fi- CA S T.Conmient/de'gau- 

nifira in dexteram,mo chc à droiû à la manière Bel- 
re Bclgtcoüan cotrk Htf gique, ou au contraire, A la 
pttno more fit dex train mode d’Efpaigne de droift à 

finiflram} gauche? 

V. Hoc more, quoni* V A L. En celle forte, parce 
ludo Htjpanorum vri- q vfons du ieu d'Efpagnols: 
mur reïccifiin de- as tu pas oltc les dix / 1 
cades} 

C. Etiam: quotfbli* C A S.Ouy:combien baille» 
dabo fingulut ray ie de chartes i chacun? 

V. Nouent. Sed qua- V A L.Neufnnis que ioüe- 
nam erit fponfio} rons nous/ 

M. Terni in finptlae M A K R. Trois deniers en 

mantu denarij cum gc- chaque main, aucc le double 
minatione fponfionu. de la mile du ieu. 

C. S enfim mi Maori- CAS. Tout beau mon amy 

ce , nimiism properas: Manricc, vous vous hafter 
non ejfet u lufitsfid fit- trop, ce ne feroit pas ieu, qui 
ror , vbt tantum pecu- mettroit tant d’argent en dan 
nia vemret in pericu - ger, mais fureur: comment 
lum i quomodo pojjes vous po'iuezvous esbaftre en 
tu obleftari in anxteta - ceftangoi(Te,quc vo 9 neper- 
teilla, ne tôt numï tïbi dics tant d'argent? Il fuiïira 
perçant} denarij fingu- ioiier denier à denier, &s le 
It/ùjficieat , & autlus creu du ieu fera de la moytié, 
fijonfionû erit dimtdij , à fçiuoir de cinq folz. 
nempe afisum quin - 
que. ^ 

V, conflits fit* Y A L D,Tu confcilles bien, 

nec ni b il ludemus , ep parainfi nous ne ioücronsque 
efi infipidtsm:nec quod beau ieu q cela* ne fera poinc 
doleat , quodefiacer' fafeheux n’y grief. 
hum. 


CAS. Aucz vous chacun C. nabct'ufmgulinor 
neuf chartes /la triomphe cil ucnafblia ïiordium cft 
de cœurs, & celle roync cil Jkmihddommatrix>&- 
mienne. * hacregina ejl mea. 

' V. ‘Jdgtcio quant fee» 

VAL. Te ue fçay quel bon Itxejlomen hoc * ctrte 
figne c’eft cela , certes c’cll ejl venfîmur* domina 
vue chofe très véritable, que nvu/go tarda fœmina- 
les cœurs desfemmes domi- rum. 
nent. -, 

} CAS. Laifle ces pbilofo- C. Dcfitiè fpeculatio- 
phics.tefpons à cclajie renfor nts\rc fronde ad hoc^ass 
celcieu. geo Jpbnfionem. 

V A L.I’ay vnicu tout bi- V, Lv.durn habeo difît- 

zerré & mal dilpofe : ic' te le parti m , & male coh<e- 
donne. reutcmicedo tibi. 

TA M.Et moy aulïi : dônez T. Et ego item: diftri 
les chartes Maurice. bue tn Manrice. 

VALD. Que faiclçs vous? V^4. Quidagüîmn. 
vous ne tournez pas la char- vertu chartam. indice? 
aededeflus/- 

M A N. le veux première- Af. Volo prias méat 
met cpnter les miennes, afin camp ut are > ne plans 
que ie n’en aye prins plus ou aut pauciores accepe - 
moins, rtm. 

VAL. Vous enauez y ne K Vnam habcs plut 

plus qu’il ne faut. . : .. injlo. 

M .AN.lcl'ofteray. . Jsl . ‘ Deponam. 

V A L D, Cela n’ell pas le v V : .Non ejl ea lex la- 

droicl du ieü mais fault que JusJfd vt viccra taarq 
vous perdiez la main, Sc qu il amittos dijlnbuendi , 
■vieillie à l’autre^donnc ça ks &.tgzvjèar adfiquep- 
chai tes. • . mr^udoftlu i. .- 

M A N R. tyou fep*y,puis M. Nôjhuam^quan- j 
que i'cn’ay encpîe^touiT-cIe doqtudem nondum pro. 
«kl lu s. tuï.’tiud'.ctm. 


Vdl m'a fhciss per Des*. ’ : Y A L. Si ferez par Dieu. 

C. ^Aprage , q»id tibi ; .C A S. Allez,allcz> que pen- 
% enit in mentem mi fez yous'imeflez vous le-iure- 
Valdaura? lufiuradtsm ment parmy chofcs .tant lege- 
admifies rébus leuifit-. rcsSlcqucl à grand’ peine il 
mis j quoi vix graiitf- faut employer eh'chofes de 
fimis rebus adhiberi co grand’ importance. 
uenir. * . — » 

M. Quid t$i dicis MAN®.. Qu’en drtcsvous 
istdexi t . 5 ... . iuge^ • •: ». .<• i 

• L V. 'Profztt'o igno- L V P.Certes ie ne fçay qu’il 

ro , quid fit in eo Jkfto faut ordonner fur ce. fait. 
fiatuendum. MAN R. Quel luge auoniî 

M. Qu&lem indicem nous conftitué^ur nous , fans 
tiobis ' prafieimus fine iugcmenilTtvcondu&cur fans 
indicio'? ducemfine o* yeuxl i 

culisï . J: 2 . . s ; ’ «ji . 1 

V. Quidergofict? „ V AX. Que ferai oit donc< 

M. Quid tandem? M A N. Et quoÿ A firion que 
nifivt mitramus Lure nous enaoyons <a* Paris quel- 
tiam t qui bac de re ad* cun qui noue apporte quelque 
firat nobis aliquod fi- arreu de la court. 
natufion/ultuM. . \ snvrf:n < 

C. Mi/ce cm nia, & CAS. Meflè'tout;& de ïc- ' 

rurfiitn impartirez .: \a chef donne à chacun. 

• T, G qualem ludüm r T A M: O quel îéu i’cnuoye 
rmtto demambus ,non de mçs maips , d’auiourd’huy 
jbuemet mibt btdie fi-, ne m’en viendra vn tel. 

milis. » • • l. 1 ■ ■-•?«? ? A . . o. 1 , 

C. Mifce probe ifibae C A S.Mcfle bien ces char^ 

filia, & prabetofingu. te$,& regarde bien à donner. 
iisattentius. j :• 

• P* 'Rurfûm ~au geo- o‘V A L.De rechef icrenfor- 
Jpofffivncm. v.V. A. ce le pris du icu. 

Numnenpradixi, T A M. N’ay iepasbiépre- 
mn habttHYHtn mc ho- dit que >c n’aurayÿdîaïuôur- 

r ^ 


DIALOCVES 

«Thtty vn icu pareille fuis touf die in mar.ibtu ludum 
jours malheureux. Pourquoy iüi parem: femperfam 
feulement regarde ic le ieif de infvrtunatifimui . Qur 
mes yeux5 ego ludum vel ajpicio 

i. • ~ ecultt f 

CAS. Cela n’eftpas iouer, C. Hoc vero non efi lu 
mais ic tourmenter, eft ce re- de** . [èdfè affliftarez 
faire & recréer fon efprit , de hoc efi refici, <£* recréa - 
sefmouuoir ainfiiil faut que r'hanimum ira concita- 
le ieu foïticu»3c non fafene- ludum oportet effe 
rje- ludwn y non mole fit am* 

MAN. Soyez parie nr vn M. Sufime pauhjpen 
j>eu,n£ iectez point la les char ne abùeiM filia > nam 
tes,car cela fent (à furie- .. efi. panicum. 

VAL. Rcfponddonc fitu V.%f (ponde igitur^an 
le tiens. recipia*. 

M A N.Ie le tiens derechef, M. T^ecipio , & rur « 
ic renforce le ieu; fa™ augeo* 

VAL. Que perdes tu, m*e- v - 3*)d tu fp trot pie 
fîonnerde ‘tes paroles fieres firotibtu t nu verbupr* 
& arrogantes S ic ne l’accorde tclare? non concéda* 
pas.. . • . . • 

M À N.Parfe pour vne fois, Af. Effare ' tonde fa* 
& fran ch c .Tient; le reçois tua meL& expeditè^admit 
■ ?u :: > •: •; . ' tijhel 

V A L. Voire>& de crefbon K £tiam i é m quidem 

c<rur,& le courage me pouffe hbenrifiime % & animtu 
de iouçr ce ieu à plus grand infiigat me talï lu do 
pris, mais cecy fufE: entre les maiore pretia certare t 
amis. fid ’ifiud inter arnicas 

TAM.Mais quoy,ne me met- faffiae. 
tcz vous du rang des viuarsS T. Qutd.verbjnc non 
ne faiftes yqus aucune mentiô intetaru inter vtuoi a- 
de moy i . de b nuüa efi met met toi 

CAS. Que dy tu donc à ce- C £*id igitmr tu acL 
ey^omme deneanti hacjitmofecnsei 
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D B VIVES. Il 2 

r. Ego vero augeo T A M. le renforce de ma 
mea ex parie depoftu. part le gage du ieu. 

M. Quid tu dieu Ca - MAN K.Qne dy tu CaftcP: 

fkeüe? 

C. Nunc me confie! il j C A S. Maintenant tu m’en 

poficaqukm tua opéra demandes quand par toy le ga 
depofitumcreuitinijp - gc du ieu elt creu tant & plu» 
mtiifum'xgo inertmen- îc n’ofèroye foivfienir ceren- 
tum hoc non auderem fort auec mon ieu. 
hoc me o ludo fufimere. 

• V. He/ponde affirma- V A L D. Relpons aflcurc- 

tiue. ment, 

Q. Non habeo quod fie CAS T.Ie n’ay pas pour rc- 
rcfpondeam ,(td vatde fpondre ainfi > mais fort ambi- 
ambigue , & dubitan- guemcnt,douteufement,tardi- 
ter,& cunftabundè, & uement,& auec crainte &de£- 
timide , & diffidcnter : fianccxfl ce pas aflez dit 4 ! 
efine fie fatu cxprejfc 

dt&umf M A N.O mon Dieu,quelle 

M^eumimmorta- abondance^ la grefle ne tom* 
/fw, quanta copiaïnon boit pas n’agueres fi efpcfie: 
tam denÇànuper cade- mais ic te prie eflayôs vn peu: 
bat gr and o . Sed quxfo 

te , pmclitemur patili- C A S.Eflàyons 5 puis qu’ain- 

Jfier. fi te plaitrmais n attendez pas 

C. Expertxmur.qvd - de moy grand fecours. 
do- ira tibi placet ? à me M A N . Pou r 1 c m o in s vor » 

vero- ne fperaru magna me donncEca. fecours tel qua 
opom. pourrez» 

M. Fera tarnc~ t quai 

poterufuppetiau G.' Il ne vous finit ia m’âd 1 ' 

C. Nthtl necejfe id ha monneltcr de ce. 
bes admtnere. 

•M. Plané vifti fit- M.Nousauons perdu le ieu 
xhm, entièrement. 

QwU 
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T A M. Nous auons gaigné T, Vicimus denarits 
f quatre dcniers»mefle les cnar- quatuor ^mifie. 

tes. _ ' . •• \ 

V-I’aioufte cinq fols. V. ^Addo ajfes quinÿ 

C A S. le ne fçay fi ie doy C. Ne/cio an cedant, 
•quitter» car ie fçay certaine- namfiio me certo ru- 
inent que ie perdray. clum ïri. 

T A M. De rechef autres T. %ttrfium altères 


Vf 




cinq. 

CAS. Que dis tu à ccrt en- 

«y 


q unique. 

• tu aditanc 

prouocationcm dicïs? 

M . Quid dicamljh^ 
gio. 

C. Tuperdtdifii pro- 


M A N K. Que dy icSic m’é 
fiiv* 

C A S TiTu as perdu le der- 
•nier ieu > latfle moy perdre à xïrnum ludumfine me 
ma fantnfie certuy cy,ie nie hune arbitratumeo per 
fens auoir le pire ieu » mais il derc.Sentio me ejfc.in~ . 
me le faut fouftenir , iuiques à firiorem , fid fitfirnen - 
ce que ie voye»que i’aÿc quel- dum efi , quatidiu ali - 1 
que force. 




quid vider o fuperejje 
virium, 

V. Quid ergo dteis ? 
rectifias / 

C. Non t im 'oaddicQ. 


T. TuValdauranon 


V A L. Que dy tu doncSle re- 
fit? fc tul - 

OA S Non > mais pluftoft 
je l'approuue & le tien. ' 
u T A M. Valdaura tu ne cq- 
.gnois pas bien ce Cartel : il a nofii hune Caflellum : 
meilleur ieu que toy»mais il a JUperiorcm habetludi * 
ainfi de epuftume d’attirer en tuo:fid ita filet calidos 
fon filé ceux qui finement le fuacatores tUciïare is 
prouoquent au ieu : donne toy fitum rete.Vtde ne qu'o 
garde de ne te fourrer folle- progrediaris temere,v- 
ment en lieu, ou tu feras tenu bitenearis irrstitus . 
lie. 

j V A L D . O mon Dieu corn- V. Dmum fidc, qu»- 

ment as tit peu diuinex qu’il modo potuifiidtmnarc 


g 


fi Hum mihi poflremu me reftoit encore vnc duree 
• rcjlare htïtus narionisl de ce poinft à la fini 

t*. N oui ommafilia. CAST. Iecognoy toutes 

les chartes. 

V. Non omnino 'efi i- V A X-.Ccla Te peut faire. 
Jthac ïncredibilc. " 

C. Ira plane noui a C A.Ie les congnois ainfi à 
fine. la face. 

V. Forjîtan criard à V A L D. Parauenture aufli 
tergo. par derrière. 

C, Nim in mfufpiciQ- CAS T.Tu es trop foupçon 

fuses. neux. 

V. Th rue fiteis , eat VAL. Tu me le fais eflrc, 
hoc cttm tua bena vc~ que cclavoife(mais qu’il ne te 
nia. defplaife.)' 

T. Difpiciamus.num- T A M. Regardons de tous 
quafint charta arierfa coftez > s’il y a point de char- 
raàcHUu t vnde pofiint tes tachées au dos,dont clics- 

nbfçttari. puiflent cftre congneucs. 

V . Facianws, quafi V A L D. le vous prie met- 
vtsHudendifintm: an- tons fin au ieu *. ce ieu me fiafl 
gir ntt hic lu dus , tant che le quittant fi malhcurcu* 
in f edi citer cedcndo. ' fement. ‘ 

C> Vbi voles, fedfir- CAS. Quand tu voudras-, 
tajfe non inludo eft vi- mais pofiïble la faute ne vient 
ttü t (cdin tüamperi. pas du ieu, ruais de ton igno- 
tia , quinc/cis ludum rance , qui ne fçais fagement 
fiienter ad vifforiâm accommoder le ieu àvi&oirc 
àccommddare.fèd tacts pour gaigner : mais tu iettes 
frit* idtfque arte \ vt les cartes fimSart , & comme 
forstulerit , ratas ni h il elles viennent à Italien tu rc,p 5 
mterejfe , qtstd prias , faut qu’il n’ÿ ait point de 
qttid po/ferlHs rnirras J fcrcnce,de iecter Tvne ou l’au* 
quis quoioco fit iacln- tre première ou dernière : Si 
ras. * ■ ne (çais quoy, ny quâd tu dois 

ictter. 

v- CLüj 


T A M. De -toutes chofes on T.Omnittm remmefi 
Te lafTe bien, voire de plaifirs, fatietas.etiam volupta 
& ie fuis ia las d’eftrcaffis, le- tttm , & ego defiffusju 
lions nous debout quelque pc- tam fèdendo , ajfurga- 
tit-de teirçps. mus aliquantifyer. 

LVP. Pren ce Luc & nous L. (apc tefludine bac % 
fredonne quelque choie. & aliquid nobùeâriUa. 

T A M.Et pourquoyS T. Quidtandemî 

L V . Quelque cnofc du ieu. L. De ludv quippia. 
T ALes carmes deVergileS 7’. Carmen Vergilifi 
LVP. Cela me{me,ou fi tu L. I (ihuc ipfum. aut 
aymcs mieux de noftre Viucs, fi manu Vjuis nofirt . 
ce qu’il chantoit n’a pas long quod t/le nv.per cane- 
temps fe pourmenant au long hat^deambnlcvisia po- 
des murailles de Bruges. merio Brugenfi. 

V A L.Dc voix d’oye. V. nferina voce • 

L V.Chantcàvoixdccigne. L. Cane tu oltrins. 

T A. Dieu me doint mieux T. Deut meltora : na 
faire:carle Cigne ne chante olornon eamt. mfit fiu» 
point finon que quâd la mort tam vrgente. 
le tient de près. 

La ieuneiïè & vieille fie au ieu Ludunt & pueri.ludut 
appreftée. iuuenefquefinéfque. 

La grauité du vieux, l’eiprit & \ngemum x grauito6 ,c&- 
la p rudence ni,prudenria Indus . 

Eft ieu.Finalemct la vertu ex- Demque mort a lu, fila 
ccptée, virtute remota. 

Noftre vie n’eft tien, fors de Quidnifinugatrix.dr 
fa ble femblance. vana eft fabula, virai 

V A. le vous puis bien afleu V. Pojfum vbis con - 

rcr, qucc’eftvnc poëfie auflî firmare.ejje carmen be- 
bien exprimée , comme d vnc ne exprejjum , tâquam 
c (ponge* icche. ex Cpongta arida. 

L V.Compoic il carmes aucc L. Tâta cum dtjficul- 
tant grande difficultés Me compontt carmeni 


» s 

V-, Magnafiue qu'od 
tara ,fiue qu'od non li- 
benter , fiue qtiod nli'o 
fin eum ïngen'q proni- 
Tas. 


vive». . 
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VA. Ouygrdnde, ou parce 

que peu fouuét, ou par ce qu’il 
s’y agrée peu, ou par ce que le 
naturel de fon clprit le mei- 
nc ailleurs. 


Loges Ludu Bes loix du icu. 

Venus dialogus.de vr- Dialogue de diuerfes choies 
be Val cnn a. de la ville de Valence. 

Borgia , S cintilla, 

CabawUitis. ^ . 


Borgia, Scintilla, 
Cabanillius. 


B O 7^. Vnde tu iam 
nobu Scintilla tu~ 
cundifîtmeî 
S C. Lutetia. 

B. Hua tandc Lutetia? 
‘ S. £ua tandem qua- 
rit,quafi fint multa. 

• 1 • V • 

. B. Etiam fi fit i mica, 
ea quanam fit ignore t 
aut vbi fita . 

S. Lutetia Parifiorum. 

B. Parifiot nominari 
audieram . & quidam 
fape , Lutetium ntsn- 
quamieft ergo Lutetia 
quos nos ‘Tartfios diei- 
7 nus. Eaigiturefi eau- 
fhi cur tu tamdiu nul- 
lus es vt/us Valentùtj 
& potifiimum in Spha 
ri fier io nobilitatiu 


TDOR. D’ou viens tu main- 
J * J tenant noftre cl«r amy 
ScintilaS 

SCI N.DeLutetfe. 

BOR.Dc que le Luteflcl 

S CI. 11 demande de quelle 
Lutcflê,cômme s’il y en auoic 
plufieurs. . 

B O R. Éncorcs qu’il n’en 
foit quvne , ie ne fcav qu’elle 
elle cil,ny ou elle cû. 

S C.De Luteiîè de Paris. 

B O R.I’auois bien ouy nô- 
mer Paris,& certes fouuentef- 
fois, mais LutefTe iamais.Ccft 
donc Luteflece que nous ap- 
pelions Paris.Cela donc eft la 
caufe pour laquelle Ion ne t’a 
point veu à Valence, & princi- 
palement au ieu de paume de 
noblelTe. 

•• • • 


A 



• SCI N. I’ay bien yeu d’au- SC. SllUïgo'v'idï 1 
très, ieux de paulme à Paris, fphafiflerui Lr-tctu,*- 
d’autres efcoles & d’autrés hagymneifa . , àhbs ht- 
ieux , beaucoup plus vtiles & dos longé ifis vejltis 
meilleurs que ceux que vous valions ac prajlantio- 
mc diètes. res. 

B OR.Etquelz ie reprie*. B. Ecqubs quafo? 

S .Trente cfcole.s ou plus ou S C. Trigintagymna 
moins ,en celle vniuerfitc,pler fia plus minus jin ^Aca- 
nés de toute forte d’eruditiô, dcmiaHU^omnienuir 
de fcicce,& de fagclfe: les mai tionis.fcrentia & fiipic 
ftres d’efcoles fçauansda leu- tue gencre refxïta : do~ 
nefle trefdrligenbe àTeftude, ttos pr/ecép tires , intten 
ic de tref bonnes mœurs. . tutem fhidiofjîtmd* éri 

optimc moratatn. 

B O -R.- Ce font vulgaires B; Vulgnsfctlicctho~ 
cens de petite eftoffe. minum. 

S C LMàifqu’appellez vo 9 C. ^rndtandem v<h 
Vulgaires*} ' ,l ' , - * • ‘ ; 1 cm vulgks? 

B O R.Lçméhu peuplé, en : B. Fxccniplebis 

fansde cordérihiers', de tiîïfc- Los- futorx'm 
rans>de barbiers, de foulions, tonforumyfiiUonnm,^ 
& de fembkblés artifarts ,& eiafrheds artfpcüm «f- 
manœuurcs. : - ^ V V \ A qW cperarhnims \ ** 



S C I N. Vous autres, corn- S. Vos hic, vt videos- 
me icy ic voy , vous mcinrez fie veflra bac cimtate 
tout .le monde félon yoftrc metivum orl/tm t/ni~ 
cité , & penfez que par toiité nerfitm, &c»(dcm to~. 
l'Europe y a telles 1 mœurs & ra Euro p a ex/Jhmant 
couRumcs'que les voRries : ie cjfe morei *(]hos kicidi- 
dy qu’il y a là vn foVr grand coinnentntem 'illtc ejfe ■ 
nombre de ieuües Princes, ftcqntntifimxm pria* 
Seigneurs, rtôbles f , 8? de’gebs apsm.pracerarn.nobï- 
fort riches > non feulement luira'» & hominittnlo- 
de Fiançç,mais d’Allemagne, cuplettftmorum » non- 
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'•tr Galba modo, fedex d’Italie» d’Angleterre > de Ef- 
Germatua.ltalta ,6ri- pagne, & de Belges , meritcil- 
tannia,Htfpania, Belgi J Cillement- addonnéc à l’eflu- 
ea,admtrabihteraddi - de des lettres : obeiflàns au» 
ctamfiudiisliterarum, enfeignemens & commandc- 
parentem inflitutorum mens de leurs précepteurs, les 
pracept»s& tufîs:quo- mœurs dcfquels ne font pas 
mm mores non fimpli - feulement formées par (impie 
èi tantum adrnomtn admonneftement > mais qucl- 
firmentur ,/èdacrire- ques fois bien rigoureufemet 
prehenfione, cjunm ejl< quand il eft befoing,aufii de 
opus, et'iam cajltgatio- châflimenr, de coups > de ver- 
ne.plagis ,verberibuh ges: toutes lefquclles choies* 
qsea omnia & acaps- iont prinfes 6c endurées de 
untur & perferttntur cœur & de vifage bien mode- 
ammtt modcratifîimis. ftement. 

& vultu modeftijh- 

PSO. : . . 

C. is4ndmi fepenu- C A E. I’ay ouy fouucntcf- 
mero eiufmodi narrari fois raconter fcmblablcs cho- 
tnibiquum agerem in fes, quand ieftoycen France, 
GaÜta légat us Fcrnan ambafladeur du Roy Fcrnanch 
di 7 \egis . Sed onntte mais laifîe maintenât ces cho- 
qtutfo nunc ifta , aut fes,ie te fupplie,ou les remets 
differaltud in rompus, à antre temps: vous voyez que 
vides nos effe tn ludo nous fommes au ieu de Mira- 
Miractilt,eui ejt proxi- clc» auprès duquel cft celuy 
mum Carrofibrum > boe des CarofTots,faites cela» par- 
àgc^de fila fit iamftr- dons.maintcnant du ieu de la 
mo , obleùtandi noftri piaulme pour nous recréer. 
gratia. * •*- ’ • *■ 

S. isdmabo ne afitdea S C F N . le te prie ne nous 

mus t fèd déambulantes afTcons pas: mais deuifons en- 
cdllocjuamUr, quafùe- fcmble en nous pourmenans, 
ritcoÜibitum : qu'a tbi- de ce que bon vous fcmblera: 
mm ? hacne per r Diüï par ou irons nous i par icv par 
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■par icy par l’eglife faind Eftié S tephani , an illac ad 
ne, ou par là à la porte Roya- ptr.tam reg*lcm,& vt-, 
le,&parmefme moyen nous fimus in régi a Fernan- 
irôs voir au logis du Roy Fer- dura duccra Calabrix. 
nand Duc de Calabre. 

C.Non,dc peur que n’inter- C • Ne fine optimi 
■rompions les cftudes -de phi- prtncipuinterpcUemus 
lofophie de ce tresbon prince, ftudia fapientix. 

B O. Il fera meilleur de fai- B. Trxjlabit mulot 
■rc acouftrer noz mullets,à fin acccrfère , vtvehentcs 
■qu’eûâs menez nous dcuifiôs. locjuamur. 

C Ne amïttamus c}M- 

C.Ne perdons, ic vous prie, fi vfum pedum & ers*. 
l’ufagc des pieds & iambes,le rvsnfjempus efifidum 
temps eft beau & ferain , & le ac fèrenum t &aurafri- 
vent vn petit froit : il vaudra gidittfrula , fxtiuserit 
mieux marcher à pied qu’à pedejlres quant eque- 
cheual. Jbrcs mccdere. 


B O R. Allons donc par icy 
par l’Eglifc fainCfc Ian de i’o- 
îpital,en la rue marine. 

, <?. Nous regarderons en paf 
finit les belles faces. 

B O R.Fy,à pied, ce fera def 
honneur. 

S C I.C’eft à mon aàuis cho 
Ce plus defiionncfte,quc les 
hommes fe fubmettent au iu- 
çemét des filles fottes & niai- 
«s. 

C. Veux tu que nous allions 

Î »ar la place du figuier, & de 
àintte TçclcS 


B. Eamus hacigitur 
per diui bannis Ho/pi- 
talis > ad vtcum mari- 
num. 

C. SpeElabimut obi ter 
décoras firmas. 

B ^p a g e pedejlres, 
erït dedecort- 

S C. Maiori e/l me a 
fintentia dedecorï , vi- 
ras pendere de iudicia 
puellarum rudium ap- 
que ineptarum. 

C. Vtfne vt retta ca- 
mus per plateam ficus, 
& Vtu* TtcU? 


■PC, 

%c 
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■S. tJon,fed per vieü c S C.Non,mais par la me de 
tabernéc gaUinaccimam la tauerne du coq: car ie dedre 
in co vico cupio viderc voir en celle rue là le logis 
ades » in quibvs nanti auquel eftnay noftrcamyVi- 
efi Vives mots, font e- ues:car il eft, comme i’ay cn- 
mm,vt acccphdefccn- tendu,lc dernier en la rue en 
dentibsts ad Jiniftram defeendant à gauche , & tout 
pejlrema in vico , & d’vne venue ? i’iray voir Tes 
tnvifam eadè opéra fo- lœurs. 
rares eius . 

B. Qmttte nunc qsta- B O R.Laifle maintenant ie 

fo muliebres vifuatio- te prie-les vifitations des fem 
nesifi mulierem vis al • mes:fi tu veux parler àvne fera 
l oi] ut , camus potins ad me, allons plultoft à l'Angelc 
xAngelam Zabatam.cn zabate : nous deuiferons aucc 
qva crunt conJhbuU- elle de plufieurspropos de lct 
ttoncs literat *• très. 

C. Vtinam ,fiidcu- C.Pleuft à Dieu , fi vous de- 

pitit, adejjet Marcbio - (irez cela,que la MarquUê fuft 
na Zcncti. icy. 

S. Si vera fitnt que 

de Hla, quum ejfem in S C I. Si les choies que i’ay 
Gallta.audmi mat 9 eft ouy dire d’elle, quand 1 ’clloy e 
id argumentum, qttam en France, font vrayes,c*eft vn 
vtdeèllo tra&ari lests- fi grand argument & qui ne Te 
ter & ad aliud agents - peut(par ceux qui auroient au- 
bus vel pofiit , vel de- très affaires) ny doit trai&cr 
bcati legerement. 

B. sAfcendemvs ad 

*Ditti Martini t an defeê B O R. Monterons nous à 
demtts per vicum Val- fainâ Martimou fi nous defeë- 
Icfij , ad plateam villa drons par la rue de ValefTc en 
raji c? la place de ville rafeS 

C. Hacjnde ad fpba C. Par icy , de là au ieu de 

riftertu BarfjjJcM ma- paume de Barzie , ou fi mie de 
n u Mafionomm . aymcz,d es Malconnois. 
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E O K. Auez vous en Fran- B. In G allia habctifï 
cc-cn celle forte des i eux pu- ne ad hune modnm lu- 
blicsi dostn pnbltco} 

S C I N. le ne tefçaurois S. r bealtis Gallice z>r 
rcfpondrc des autres villes de btbus non po/fsm tibi 
France, ie fçay bien qu’à Paris rejpondere: Lutetia /cio 
n’y en a aucun, mais en priué, nttllum e/Je : fèd in pri~ 
plitfieurs, corne aux fauxbours uato multa velut in 
fair.d Iacqucs, faind Marceau, ftiburbits Dinilacobi , 
& faind Germain. Dtut Marcelli , Dihï 

C A B. Et dedans la cité vn Germant. 
fort renommé, qu’on appelle C. Etinip/à du t ta te 
le Brncche. ^ /hmofifîimum,(juod tjo 

B O R . loue on là à la ma- cant Braccha. 
nicred’icyi B. Luiiturcademil— 

SCI N. Tout de mefme, fi- lie ratione , ejua hic ? 
non que le maiftre du ieu de S C. Eadem prorfim, 

Ï auime , leur donne des fou- mficjubdmagi/lerludi 
iers & des chapeaux propres prxbet tilts calceos , 6" 
àiouer. • * pïleos luflrtos. 

B O R. Commeut fontilsS 
SCI. Les foulicrS font de B. Cuiu/modi / unt ? 
gros drap, ou de cuir fouple & SC. Calcei funt coti- 
rnol. Ehhtij. 

B O R. Ils ne feroient pas B. bien ejjepthic vtl - 
bons icy. les. 

C. Vide lice tin via la- 
C A B.Afçauoir en chemin ptdo/àùn Francia verb 
pierieux.En France & en Bel- & Bel* ica ludiYur /ti- 
ges on ioue fur le paué fait de per pauimentum Urc- 

carreaux plain & eigal. rtbns confiratitm ^pla* 

num & atjuabile.' 

S C.Lcs bonnets font légers 
enefté ,enhyuergtos&pro- S. Vilei funt afiate 
fonds, aucc vue bride fous le Uni or es , iniyemeau - 

-- J-ttmcrajltjpro/iindtjtH 
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ejfendice fitb mento , ne menton de peur qu’en ce mou 
tnagitationcvclelabâ- uemcntfouaain, ils ne tombét 
tut ex capite , vel deci- de la telle» ou ne chcet fur les 
dant in oculos. yeux. 

*2?. Offendimento hic B O.Nous n’vfons point icy 
non vtimur, mfiquum de bridc,finon que le vent foie 
ejl ventus vchcmëttcr: trop véhément: mais quels e- ’ 
jfld quale s habit pilas? fleufs ont ilsf 
S. N hUo s fer è folles» SCI. Ils n*ont quafî point 

vtbïc'.ftd fpharulas mi de groffes balles comme icy, 
inorcs veforatibus , (y mais petis cflcufs moindres 
rr.iilto durions excoria que les v offres , & beaucoup 
a lbo:tomcntttmejl,non pl y durs, de cuir blanc:labour 
vt inveftris, lanttgo c re n’cft pas comme dedans les 
pannistonfa,Çeipilife voflres , de tonfure de drap, 
re tani/ii : eamqne ob mais prcfquc de poil de chien 
caufam rar'o luditur & pour celle caufc ils iouent 
paltna. bien peu fou'uent de la main. 

B. Quomodo ergo per B O R. Comment doc frap- 

.cutiunt pïlam ? pugno, pent ils l’efteufidu poing, cô^- 
vt folles? • : mêles ballesî 

S. Ne foc cj toi d cm, Je J S C I N .Non pas ainfî, maifc 

réticulé. d’vnc raquette. • - ' ” ‘ - * 

B . Confeiït ex file? BOR.Faite de fi H 

S. Ex fidtbus cralji- S C I N. D’afTez grofTcs cor 
foufiulis s quale s fer è des de boyaux,quafi comme la 
-fient fexta in tefludi- fixicfmc cordefou baflecontrc 
ne: habent fimem ten- dvn lue) ils ont la corde ten- 
foim j&reliquavt hic due:&les autres choies coin- 
in luttas domefoicis: fitb me icy aux ieux domcfliquc^: 
futicm ntifojfe globu - d’enuoyer l’efleuf fous la cor- 
lum,vitiu7neft,fcupcc de : c’cft vne faute, les lignes 
catumfognafuntbina, (ou cliaffes) font deux : & y a 
feu mauismetas: nume quatre coptes, à fçauoir: quin- 
ri qmternt ,qnvidecim zé, trente , quarantécinq , ou 


i’aduantagc , à deux de ieu , & 
le ieu qui eft double , comme 
quand on dit,nous auons gai- 
gne la chaire, & nous auôs gai- 
gne le ieu .Or l’cftcuf eft ren- 
uoyéjou prins de volée,ou du 
premier bond:car du fécond le 
coup eft mort,& là on fait vne 
chaire , ou Tefteuf a efté tou- 
ché. 

B O R. Y a il point d’autres 
ieux que de l’cfteufi 

S C I N . En la citéjautant 
qu’icy ou d’auantnge: mais enr 
tre efcoliersnul autre ieun’eft 
excrcité du cogé des maiftres: 
mais quelquefois fecrettemét 
Ion ioue aux cartes , & aux ca- 
chets, les petis enfans aux ga- 
rignons,& les plus mefehants 
aux de z . Nous auons vn mai- 
ftre nommé Annct,lequel per 
mettoit le ieu de cartes , la 
jour de Carefmcprcnant*. mais 
dtceftuy, & de tout autre ieu, 
en generabil auoit fait fix or- 
donnances, lefquelles il auoit 
pendues en & chambre en vn 
tableau. 

B O R.rc te prie qu’il ne te 
foit grief nous les raconter, 
corne tu as fait les autres cho- 
ies. 

S G L Pourlîrmajis de nous 

a* 


triginta , quadraginta 
quinque feu antegref- 
Jio , <t quai it a* numéro - 
rum , viftoria, qua eft 
duplex , vt qucimdïci - 
tur vicimus fignum,ér 
vicimus ludu.Pila au- 
tem utl ex volatts re* 
mittitur, t tel ex primo 
refiultuxex ftciido enim 
ictus efl muolidus , & 
tbi fit fignum , vit pila 
(fi pcrcstjfa. 

B. Non fiant ali a lu • 
fiant s qtiatnfphera ? 

S. tn ciuitate , quot' 
hicjaut pluresfied inter 
fcholafiicos nulla alia 
permiffu magifirorum 
exerce tur: fed inter dm 
clam luditur filiis 
acid u s : puemlt toits, 
nequiorcs taxillü . Nos 
infiitutorc habebamus 
yAnneum, qui obfcxn». 
die lufum fbliorum con 
cedebat : fiddeiU* , ér 
in vniuerfum de lufio- 
ne omni, tulcratfèx lo- 
ges , quas deferipras in 
oabtlla appendtrot in 
cubiculo . 

B. Ne grouerit rogo 
te (y- cas nobis refirre, 
quemadmodu alu ft? 
ci fit. 

S. 'Terzomus deanh 
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bularr.Nam incredibi- pourmcner : car ie fuis efpris 
li te/icor defiderio pa- d’vn defir incroyable de pais 
tri*afiicieda t tam diu que ic ne vy y a fi long temps. 
à me non vtfa. 

B. Confiendamus mu R O R.Montons fur des mu 
las, vt ambulemits cÔ- les, à fin que nous allions plus 
moditu.tHm ctiam ho- commodément , & aufli plus 
nefiius. honneftemenr. 

S: HoneJUtem banc S C. le ne donne roye pas ce- 
non emerim crepitu di - la de ceûe honnclleté. . 
gitorum. 

B. xAc fie ego quide , E O R .Er ny moy certaine- 

vt verumfatcar > ma- mét,pout dire lavcrité>ie n’en 
numob eam mouerem: rcmiteroyc pas la main pour 
Jid nsfeia quo pafto ma icelle : mais cela fcmblc ie ne 
guidvideturdccercne fçay comment bien conucnie 
ftrat perfonas. à noz perlonnes. 

C. Ifthuc quidem re - SCI N. Ouy biemmais nous 

ttr.ped fumus très , & Tommes trois > & en chemins 
tnanguftii vissant ho- eftroits,ou en foule de peuple 
mtnum fiequentia dif- nous ferions feparez: dont Te- 
iungercmur. vnde necef roit force ou que noftre pro- 
fe effet vcl interrumpi . pos fufl interrompu , ou que 
fermonem vel milita quclqiTvn de nous n’oyeroit 
fimpera nojlrûm- ali - & n’entendroix beaucoup de 
quo non cxaiidurij nefr cho'es. 

inteüigu ^ B O R.Soitdonc ainfi,allos 

B.Eftofaneitajcrga- à pied:cnrrc par cefic petite 
m 9 pedcjlresjngredere ruelle à la place des pegnaro^ 
perangiportii hune ad giotz. 

pLttca Pegnarogiorum. S C I.Tresbien: puis par les 
S. Optime.inde per fit fondeurs de doux, a la rue dcS 
bxoi rlaui/cs ad vicum tafticiers , puis au marché des. 
dulciarwn , tum ad fi - fru i ts. 
tv.m fruihiarium . B. O. R. Pourquoi ne dy tu: 

pot? ùkMiïû phRoR. marche aux berbesi 


S C.C’eft l’vn & l'autre 3 que S, Vtrunquc efz : qui 
«ceux qui mangent volontiers hbentius oleribys vcf- 
d’herbes j rappellent le mar- cuntur t voeent oliton - 
ché aux herbes : & ceux qui umiquifruftibus t jru- 
âymcnt les fruits , rappellent üuariunu Qttaampli- 
1c marché aux fruits.O le grad tudofbri S que de/cri 
marchéîquelle bande de ven- ptio vendennum t érre~ 
deurs , & dé choies à vendre?, rum vœnum expofîra » 
quelle odeur de fruits î quelle rum? qui odorex frufti 
diaerfrté de chofes belles & bus'i quanta varietas, 
reluifantes'ilon ne içauroit pé mmdities , nitor?non 
1er iardins femblablcs à ce poffunthorti excogïta - 
marché : & quelle eft l’indu- n huiefiro pares 3 qua 
ftrie & diligence de noftré autemadilis noftri 3 & 
-gouverneur de ville , & de fés e/us miniflrorum foler~ 
iubftitijez , qu^suicun acheteur tia & diligentât ne 
ne foit trompé ou vendeur^ell quis emptor fraude à 
ce pas là’HônaorX Ianin qui vendttore capiaturîEft 
fur vne mnlcS ne tlle , qui ntula vehi - 

•\ l f 5 tur , Honoratus t loan* 

■ nïus\ \sx 

CAB. Non comme ie pen- C. Non 3 vt arbitrer: 
Fe:car vn de mes feruiteurs qui nam vnusexmeis pue- 
a maintenait efté parler àluy> fis 3 quieum modo con~ 
l’a laifsé qu’il entroit en fon ttenit , reliquit iÜh ab~ 
cfhidc : lequel. s’il ffauoit que dpntcmfc m bibliotbe- 
nous fommes enfemble , il ne cam fuam 3 qui fi feiret 
Faudroit pas d’eftre en noftrc nos vnae(fe 3 non deejjet 
compagnie & deuiz, & laifle- haud dubte nojtro [èr- 
xoit fes plus grandes affaires rmmi , & nofiris Indu 
pourrioltre eu>at. fcriafua poflbaberet. 

B O R. Dy maintenant les B. Trofer tandem le - 
loix& ordonnances. •' S es ' 

S C.Dcpeftrons nous dç^ç- S. Extricemus nos ab 
ftc troupe par la place noftré bac turba per plateam 
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tu virginie redempto- dame de v reeouurance, à la 
ru ïadvicumfitmalif, rue du fourneau, & de fain& 
& r Dm^uguftini,V' Auguftin, ou il y a moins de 
biminorcft firequentta,. multitude de gens- 
C. Nedifcedamtu ta C. Ne nous reculons pas fi 
pYoculalf : vrbü corpore: loin du corps de 1a ville, mô- 
afcendamtu potim per tons plus toft par la rue aux 
i ncum crumenarium boutfiers,à la valée : puis à la 
ad cltuumÿnde ad v't- rue militaire, & aux maifon? 
cnmmiUtarcm,&*dcs de voltre famille i9cintilla, 
fkmilu vejlra Setntil- duquel les murailles fembléc 
la, caiuf parie tes luge- encore plourer ce preux côte 
n adhuc videnturmi- Ojiuam. 
hi herocm tllum comi - 

rem Oliuanum. B. Mais oublions ce dueil 

B . lmb lutta depofi- p a (Té, ils triomphent à bon 
to,talcmiuucnemintd efeient de ce qu’vn tel ieune 
// finis latum fuceeftf- home a fuccedé aulieud'vn 
jefirib triumphant. fi vaillant viellard. 

S. 0 quamiuuatin- SC 1 NT. O qu’il fai&bon. 
tuen curiam ,& qua- voir ie train de la court, & les 
draplexfpram prxfètti quatre iufiiccs du Gouucr - 
vrhU t quod iam fire jh~ ueur de la ville, &? mefmcs la 
tntlia ve/lra CabanïUu ciuile , la criminelle , & celle 
bareditarïumvidetur , des trois cens folz : qui ont 
auile i criminalc,& ter quafi toufiours demeuré en 
centnm{blidoruvi:cjutc voflre maifon ô Cabaniliaj 
ad.jîcsaîqu* faciès vr - comme héréditaires, quels e- 
biii difi;esîq»velle moalltc de vil- 

B. Nu/qttd potes rt- le?' 

[bus legesfcrrc , <]uam- B O R. Tune fçaurois en- 
in fbro & ctr/ia.cdc ta- quelque part que ce foir, 
dem.tt^amdc laudibm mieux donner loix que à U 
feu de admiratiane po- court &.au Marcbé.or dy les 
tnts najlra cimtatu, c- mai menant : Cic des louao- 
Liai cnt\factndi locus ges^ ou pluiloîl ^lc l'admira - 

R 


DIALOGVES 

tion de noftre cité, y aura vnc aptier, 4 1.: 
autre fois meilleur commodi 
té d’en parlcr.,& lieu plus cô- 
mode. 

SC INT. La première loy S. Prima lex,qu.tn~ 
eft quind il fautiouer.L’hom do ludendum . Homo 
me cft fait pour chofes gra- propter res fèrias est 
lies, 8c non pour haucrir, & conduits , non propter 
ieux. Olesieux font inuen nugas & lufns . llufus 
tcz, p our recréer l’cfprit Iaflc atnem repem , <tdrefi> 
de chofcs graues 8c d'impor cicndum animiim laf~ 
tancc , dooc lors faut iouer# fum à fcriu'.tunc igmsr 
quand l’efprit ou le corps fe- ludendum, quumani- 
ra hflfé : & ne lefault point mw,aut corpus eritde- 
prendre autrement que le dor fktigatum : nec aliter 
mir, le manger , le boire , & Jumedum, quam fom~ 
les autres chofes qui renou- ntu,cibu4 i ponu t & ali* 
ucllcnt 6c refont les forces# qua vires renouant • ae 
autrement.il y a faute -tout rtficiunt^ahoquim t/i- 
ainf* nues autres chofes qui tioefl, quemadmodum 
lie le tant pas eu leurs temps, alia, qnx non fuofiunt 
la féconde loy ell, auecques tempore. Secwut* lex. 
qui il faut iouer.Tout ainfi co asm qutbus Indedum, 
me qui veut faire vn voyage Qucmadmodum fhcht 
ou qui s’en veur atlerà vn fc- : rtuiter, autiturtesad 
ftin, regarde diligemméc qui conuiuium , diligenter 
ferôc ceux de la compaignic. drfpnit, qutfint fkturt 
Ainfi au ieu faut prendre g'ar Çodades.aut comites'.Jic 
de.auec qui lonioiicra.quecc inludo awmaduerten* 
i'oiettt gens par toy cogncur, dum , cum qmbus Aa- 
car en gens incongneua y a des,vt fint hommes ti- 
grld danger: 8c eff vtay le di- ht noti: nam tnignotù 
te de Plaute. L’homme cflvn magnum eft penen I h m 
leup à l’homme qui ne fçait & verum proieerbtum 
quel il cfltO^’ils foyent auflî Plauti: Lttpm efi homï 

ne berne, qui quai» fit 
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non nouit, fini et U bel'-, 
fifiiui ,e$wçj,<.Um qsif- 
bus perte ulu-» non fit, 
nertxeru , autpug/ies f 
a ut aliijiud vtl fa n*s 
Z tel diCM turptrer atp g 
nid a Qv\:nc Jînf Ltafphe 
mi in Deum tint ilcicra 
to res: non in dtch p Jpnr 
ci, ne ijttid rx contagto- 
pt affilée tur tuu mon - 
bus pfauùm, autJUgt- 
tiofurn ,deat.jne fiut u 
qui non alum ad lu- 
dum mentent adjurant, 
cjiànt r» : ncrnpc vt a 
la bore conqpiefiar & 
ïeHcturawmus. Tertia 
lex quo Indo . primUrt* 
noto'.tam in tgnoratio- 
ite no p'oiejl fubeffe de'~ 
IcttatiOj nec Ludet ts nef 
coUufirttm , nec fpeïta- 
torumi detnde qttod fi- 
ni ul dntmum rcfictat, 
& corpus exercent * fi 
qui lcrn remptts ne vd- 
utu.it patitur. Stn fi; 
cms , Indus fit in quo no 
cranta polTit mer* fin, 
infitetiam peritia,qua 
fofitt cafum corrigerez 
Quarta lex , qua fyon- 
ftone. Nec nul/a fponfio * 
ne , quoi ejl fktuum, 
& ccierrtms exatiat. 
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hç ranges & ioyeux,aùec tcf- 
qael* n'y fUCjdanger, de venir 
a noues ou débats, ou aucc 
icfquels tu faces ou diies au*, 
cu.ic cho c vilainement ou 
dcshonnejlcment : qu’ils ne 
foyent point blafphem itcurs 
contre D»eu,uy grands iu- 
rcurs : ny vilains en paro - 
les,de peur que quelque con- 
tagion n’en .rcuicnne à tes 
moeurs . Finalement qu’ils 
foyent tels qu’ils ne foyent 
d’autre volonté, au .ieu que 
toymefmc. Afin que tonef- 
prir foit en rcpOz & fouligé. 
La tçoifiefme loy cft, à» quel 
ieu , Premièrement à vu ieu 
que tu Cçaches : car.cn ertanc 
ignorantûl ny a point de plai 
ftr^y pour le ioueur ne pour 
ccqx qui iouenr auee luy, ny 
pour les regardais: qui par 
apres puifl'e relhurer l'cfpric 
Lk exercer le corps, ainfi que 
le temps & la faute du corps 
le; petmcttra.Sinon.que le ieu 
fuit tel que le feul fort ne puif 
fc dominer entièrement, ains 
que l’ndulhie ypuillc auoir 
lieu par laquelle le dâger puif 
fe cltrc corrigé. La quatrième 
loy ert, à quelle mife.La mife 
ne doit point e lire de ricmqui 
eft chofc fotte & dont ou cft 
R ij 
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Incontinent faoül: aufft ne necita magna , quai» 
doiht elle eftre li grande que ipfii lufiene w quiet et 
durant le ieu elle trouble l’e- animum, & fivinca- 
fprit , 8c fi en| perdant tu te ris, mordent; ac difcru- 
courrouces 8c tourmcnteice cter.non cft u lufiu ,fid ' 
la ne’elt pas vn ieu , mais vn carntficma. Quinta lex 
tourment. La cmquiemedoy quemadmodtttn, vtan 
e/tj en quelle fotte, à fin que tequam ad ludendum 
auanc que ta prennes place apide.is , repûtes te ad 
pour t'afleoir au ieu,tu repu- refoctliandum animum 
tes que tu viens pour récréer ventre , in cuiits altam 
xbn ofprir, auql ieu tuhazar- toniteiat pauculos nu- 
deras peu de deniers , d’au- mot ^hoceji, entât illu 
tanc que feulement tu ache- refetfionem defàtigatio 
tes le repos de ton trauatl. E- nu: cogita ejje firtem 
ftime que c’cft fort : qui eîfc à bocefl , variant , incer - 
dire, yariable,incertain, mua- tam,tnfiabtlem , com- 
ble , fie commun: pourtant tnuftem.nujlamidctrco 
qu’aucu tort ne t’eilfait, fi tu tibi fieri tnturiarn , fi 
perds. fit à ce que tu portes ce percùùivt id firat aqu» 
là de bon coeur, ne t’en def^ dntmà-nccontrahas vul 
daigne point, fit n’en mohftrè ittm, & fitjfuhdas cum 
face trille, ne vien point à in- trtjhtia : neprorumpat 
iures 8c maudifions, ou coeh in contacta, & maledi - 
tre celuy qui ioüe auecques fta,aur àduerfis collu- 
toy,ou aucun de ceux qui ver firent , at&t quempiatn 
gardent; Si tu gaigne,ne te ex (peftatvrtbtu.Si /*t- 
, aocque iufolemment de ce- crijneias,ne fis tncoQu^ 
lu y qui ioüe auecques tôy. fircmtnfilenrcr dtcax. 
Totalement en tout le ieu prerfkm rdto Utdo fis ce 
fois humble , ioyëux , face- mü,hitarUjdcctus % tore 
«ieux , 8c plâifant, fans moc- fiu y citra fiurrtlitatem 
querie,8c mauuailHceffrotée & petulant/am: ne des 
«é.donne aucune monftre de figHtficatïov.ent vliam. 

fiandti,firdty.m,aut a- 
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ttariîU : in contentions t ro m p e r i é , d e v i 1 le n ie où de 
ne fiS'ptrtinax t nummè auaiicc^ne fois oblliné en dc- 
tmnium turato^memor bats,& fur toutes ch ofe s ne 
remillam totam{etuim fois point iureur/tc fouuenar 
fi meliore caufam ha- que toute la chofe '( cncores 
Ocai)noneji tanti.ytno q tu en ayes le nicilletirdroitA 
men Dommi adfsrM tn n'efl de fi grande importan- 
teftimoniunt.Spe[l*n- ce, que tu en doyues amener 
res meminerU ejfe ve~ le nom de Dieu en tefmoigna 
lut indices tudr.fi quid ge.Souuiennc tQy que les fpe 
illipronuntiarintjcedi' dateurs fontiuges duicu,fe 
to.nulUm edens notant ils jugent quelque chofe, quit 
improbationu: hoemo- te,ne donnât aucun ligne de 
do & lufits firdeletta- ne l'approuiier ; enicefte ma- 
tioj&probt adolefientü ni ere le ieu.eft vne deleâatiô 
grata eft educatio inge & plaifir, & la bonne inftnu 
nue. Sextalex, quan- ûion d'vn jeune homme fc 
dtu/udendum. Quoad demonftre eftre agréable: ' 
fentias animum renoua La fixieme loy eft combien 
tum tam , & reparatu de temps il faille ioüer. Iuf- 
ad laborem , & vocat ques à ce que vous fenrire* 
hora ad negotium firi- que voftrc efpric fera renou- 
ut». Qui ficus fitxitdm uellé&c rcliauré à labeur , te 
ptobifuttum vtdcri t que l'heure vous appelle à 
velitit Quintes , tu- quelque, affaire d’importan* 
beats*. - ce. Qui fait autrement; feru- 

• va,’ i ‘Z ble faire mefchàir meat.'Ainû 


vous plaifç me/ficurs dé co« 

mander .. .. <> w 
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c BO.Siettti rtgaMit. * B O R. Soie fait corutne' lii 

requis. 
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:I:E. CORPJiDE CV'XfPVS HO- 
. j : .n r H o mme par. - tninuexrcrtu's , 

ir c- - le dehors. ' ' • 

iefi- .. ' ■’ ’ w ' '*■*£’ 

, ; Durer lus le pcintre.Gry* Durerius pitfor; >*v{ 

.( .. HZU$,Vclius. r Gryntuj.VeliuK 

* ri 1 * J 'fît fcCr i** Z- v • 

*p\ V R E R I V S, Allez vo 9 “p\ V\E. Faeefite 
JL-Jcn <à'icy:cat vous n'athe «*— ■ ' hmc: nam vosni 
terez rien, ic Je fça y bien , fit tiü em etu.fa. t frie. & e- 
m ’ctnpefchcrez que les noar* fin mihi impcdimènto*- 
chanih’approchent. ; ; fi . queminus accédant em 
i|-, ’• t . : î* ptorcs prepitss . • 

G R Y N Æ .% ais nous en G. Imo veto nos va- 
Voulons achcrcr.moyennanr lumus emere.modo vet 
ou que tu nous laiflçs faire le pretium , relinquos »#- 
pris à noftre fane «fie, fit que Jbo arbitral sii, & tem - 
tu difpofes du temps: ou au pnsipfi prafenbas saut- 
côtraire que nous du temps, contra nos remplis , tu 
& toy du prié. pretium. 

$ P VR. voila vn beau mar- D. Bel/a negotiatio, 
ebé, ifx»c me?f»ueauricchofe mrbinthtlefl bpustri - 
qpç ccs;brôuillons'. cis etufmodt. *' «'» 

. G R. jY. De qui eftceft ima- G. Cutus efl hétt ima- 
ge, oc combtenda voulez t>o 9 ge t & qniùtTt indieat 1 . 
vendre? : î* -j- fi • ;j > > *■ 

i; D'V R, C’ciH’mage de Sel- i D V. Imagoeft Scipio 
pjon Africain, fit la-fay qua- nos ^frteant , & mitco 
tre cens feficrces, ie n'en raba: Sefhrtns numis qtta- 
tray gueres. dringenris t aHt non mut 

tb mÏHoru. 

G R Y N. le vous prie de- G ■ Qu*{o te priufqua 
(Utrt que nouî dire le derniet verbo vnoeum addïem 
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ttcbU , examinemus ar- mot , examinons l’are de la 
«w ptftur<t:& hitVe- peinture:& ce Velius edà de- 
- liuscjl pfcjut phyjicus my Phyficien , fort bien in- 
feritifim 9 humant rcrilruit en ladefcriptiôdu corps 
foris. humain. 

4 2>. Jamdudum intcl D V K. Il y a ia long temps 
ligo me à vobis intnea- que ie cognoy que le fuis em 
rt.fed tnterea dum mer brouillé de vous, mais ce pen 
catores ntiUi adfunt,nu dant qu ’il n’y a point icy de 
gamtni quantum hbue marchans:iafez tant que vous 
vît. voudrex. 

G.Nug/utu vocat pe- CR Y N. Appeliez vous ia 
rttiamartis tua ! quJd congnoilVance de vodre art 

facercs aliéna? iaferie? Que feriez vous d ’vne 

autre qui ne vous feroit tien? 


V. Primum omnium V E L. deuant toutes cho- 
verricem contexifii ca- fes vous aucz côioint au fom 
pilhs multis& plants » met delatefte beaucoup de 
tyuum verrex dtcatur y cheueux applaniz, veu qu’erv 
quafî vortex t à verten- Latin vcrtcx,ed dit comcv*^ 
dis capilhr.vt tn jluuiis tex à caufe que les chcueux Us 
vtdemus , qtium aqua tournent : comme nous voy- 
feconuoluit. ons es riuiercs quand l’eaufe 

contourne.: 

D. Jnipte^nonaonfi- D V R F.* O fot. ne confide- 
derat eumejfe malt pc- rcs tu point qu’il ed mal pei- 
xum t more tllorum tem gné,à la façon de ce temps U? 
forum? 

V. Erechma habetin V E L E .Il à vn codé du de- 
aqualitcrdejlexum. uant de l.i tede deilourné in- 

D. K.4ccepcrat 'vul- egalement. 

, nus miles ad Trcbtam D V.Il receut vn coup cftîc 
quam/iruautt fatrem. gendarme à Trcbie,quand il 

fauua fon pere. 

G> Vài tu iâlegijhi GR.Ouas rulcu cela? 

R iiij 
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•D V R. "Dedans les Décades *Z>. In Decadibta *I%- 
de T. Liiie perdues. ti Ltuÿ ami fis. 

V fc L. Les ioiics font trop V. Tem^ora [tint wi- 

er.fiées. mis rumeur ta. 

'.D V.Les cauces fcroycnt fi- D. Caua ejfent fie 
•gne de folie. gnumdemtntia. 

V E L.Ie voudroye bic voir V. Occipinum v cil cm 

le derrière de la telle. videre. 

D V R F. R. Tourne le ta. D. Verte tabulant . 
bleau. 

G R Y . Pourq uo y a dit Ca- G. Cur dixtrCato in « 
ton entre fes autres confeils ter catera oracutaiFro s 
diuins, que le frôt cfl à prefe- occipitia prier efif 
ter au derrière de la tefteî 

D V. Que vous elles fots: D. Quàm e (lis fat u U 

ne voyez vous pas en tout an no» in quotas homi - 
homme t premièrement le ne prîtes cernü jrontem 
front eue le derrière de la te- quàm occiput}, 
lie? G. QuOj r da>n prias 

G R. l'en voy aucuns pluf- video auerfos , quart» 
•tort par derrière, que par de- aduerfot. 

Oiant. D . Et ego libenter,vt 

DVR. Et moy volontiers, taies emptores & mih~ 
comme tels acheteurs 8c gen- tes. 
darmes. 

V E L. Caton a voulu dire, V.Catofinfit t prafinm 
que la prcfcnce du maillre tiam dominé potïorern 
vaut beaucop mieux, pour ef ejjead curationem re- 
fe&ucr quelques chofes, que rum^quàm abfintiam: 
rabfence:{au relie, pourquoy caterum , cur antias 4- 
ail les chcueux de deflus le deolongat / 

front fi longs/ 

DVR. Parlez vous de celle D V. Loquer’u de hk 
perruque fur le front/ eaproneit / 

V E L, Ouy. VE. Etiam. 

D V R.îl a ellé long temps jD V • 'Non habuerat 

•k 
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multu rr.onflbus tonfo- fans qu'il euft Barbier en 
■rem ad marmm, velut main,commeils ont en Efpa 
in Hijpania. gne 

V. GlabcUam hetnc V E L. Pourquoy as tu fait 
cv.r contra ipfltuverbi cefte partie (qui doit eftre fis 
etymon flctfli hyrtam ? potl)peluc?qui cit côrrc la vé- 
rité de ce nom Etymon. 

D, Tu ipfè vulfcUit D V. Arrache luy les poils 
pilos detrahito. toymefme auec des pincettes 

V. EtvibriJJat exti V£ L. Et les poils du nez 
tes extra nares’.fcd tu, paflans hors les narincs^mais 
qua tua eft verfutia , vous, comme^n & caut que 
culpam airs te rendes vous e fies, vous en remettrez 
tn tonÇorem. la faute fur le barbier. 

DV. Infciejten ani- DV. Ignorant,n’aperçois 
#> aduertu eosfiùffea - "tu pas qu'en ce temps là les 
tatu ttiim mores , feue • mtxurs elloyent telles, â fça- 
rosj triftet t ruflscanos} uoir, feuercs, triftcs,ôc rulli- 

ques/ 

V. Imperite t tien le V E L. O pauure ignorant, 
giflt Scipionetk hune ex n’auez vous point leu que 
emnibui fîti tempor'u ce Scipion a eité le plus nec 
hommibue excultifli- -& pofy , 8c plus aymant les 
mttm & polittfimnm hôneftetezen hahitz que to* 
fi*ifle>& amantcm ele - -les hommes de fon temps? 
gahttarum? 

D • Exprejfue efl t quu D V R. Il fut tiré au vif du 

iexularet Lintemi . temps qu'il eltoic bany à Lin* 

terne. 

G. Supercilium hoc G R,ce fourcil eft grand ôc 
e fl grande t fy contiens- conuenablc à l’Italie.: il aie 
ens Latioidlium habet cil trop caué,& les peaux qui 
nimis castum, & genat couurcnt l’cril trop .baiflees 
deprejjae. 6c plates. . 

D.Ex vigiliU ed- D V, Des veilles du camp»- 
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G R Y N. Tu n’es pas feule- 
ment peintre, mais aulti rheto 
ricien.bien verfe & rufe il trâf 
ferer les fautes. 

D V K. Et vous autres, X ce 
que i’entens,en fauces accufa 
tions. 

V E.Il a les mâchoires trop 
enflées,& ces cottes de la bou 
cbe. 

D V R .11 fonne de la trom- 
pette. 

G R Y N. FJ vous trompe- 
riez du gobelet, quand vous 
peign/rz cecy. 

V E L. Mais plus tott vne 
corncmufe : mais vous l’aucz 
fait pclu ailleurs, & ne luy a- 
uez qualî point peint de pau- 
pières* 

rO V. f lies luy font tôbdes 
pat maladie. 

G R. Y N- Par quelle mala- 
die/ j- 

D V.Demande le à fon mé- 
decin. 

G R Y. Maintenant tu en- 
tens bien que pour tel defaut, 
il faut ottcrdc Iafomma cent 
fcttcrcej. 

t • ’ • • î • « - < . 1 il ^ a 

,P V R E.Mais faut(àcaufe 
de voz cauillations & deman 
des ta nt fafeheufes; en adioU- 
rcr deux ceus. 


fins. 

G. Th non folumes 
pilfor.fèd rhctor.valde 
verjatus tn tranfiat lo- 
tie eriminum . 

T) Et vos y quantum 
intelltgojn criminatto- 
nibus. 

V. Mata* habet ni- 
mium tumentes,ér bue 
rat ifiat. 

D. J n fiat dafiieum . 

G. Et tu infiabat ca~ 
ticem , quum bac pin - 
gérés. 

y. Imo veto vtrem: 
fed alibi fin fit pilofum 
palpcbrat jbre nu lût *p 
pinxifit . 

D. Çx morbo illi de - 
ciderunt. 

G\. Que morbo? 

T) V. Quart abil/ius 
media. 

G lâmnt intelTt - 
gityob tuam tantam un 
pentiam de trahi debe- 
re de fur» ma ccntum 
fiïlertiasl 

■ T). Intbfob vtfirot cm 
uillatioiws & interro- 
gationes a de à m oie fiat , 
addi duccntos *porte- 
rc. 
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V. 'Tupular bolet hic V.Cefiuy a les prunelles des 
glat*cos,arqegoaudtUi' yeux ver.Je^ , & i’auoye ou/ 
e*ruleat habuiffe. dire qu'it les «<ucm bleues. 

D Et ego c*fia* , vt D VFt moy, qu’il les auoic 
Mmeruam brUatnce. pcrfes,cômc Mineruc la guec 
y. Irquos fin fl i ni- tie<c. 
mium canwjos , & fi- VF L. Tu as fait le* coings 

nus humentés. de l'œil trop charnu 7 , 2c le 

D. Flebat t accujatus- creux de defloubz des yciwr 
k Catone. trop humides. 

V. MandibuU Junt D V. Il plouroit eftanr ac- 
nimu long* , & barba, eu Té de Caton. 
denfifiima ar profhfifii^ V t L. Les mâchoires fone 
ma: tunt ptlos duai fi- trop longues , & 1 % barbe cil 
tasporcina*. for c cfpoiire & lôgue;& vous 

D V. Vos fine modo vl diriez aufli que le poil eft pcit 
lo efiii loquaces , & ar- de porceau. 
gutult cauiUatorei.J4- D. vous elles gras raiilards 
bite hinc : nam tabula outre mcfurc.Sctrop piquans 
non fiet.vobis amphus- mocqucurs.oflez vous d’icy: 
copia. car vous ne verrez iamais m5 

V. ^Amabo , mi Du - tableau. 
reri, dum altos non ha- V E L. le te plie mon amy 

betheitatores ,fiue nos Duriez ce pendât que tu n’as 
hic cautlan, perfonne qui marcàâde, laif* 

D. Quamtrcedcï fendus icy railler, { 

V. ^idfcrtbemMs am- D. Qtie me donnerez vous? 
bo hictibi fingula Di- v E JL. Nous t’eferirons tey 
fiieha, quo tabula fiat chacun vn Dillique. a fin que 
T/endibilior. >“> ton tableau foit pl’nmchad. 

DV. Nthil opuseft . D. Mou art n’a que faire de 
me* arti vefira com- volfcre louange.&i recomman 
mendatione: nam péri. datiomcar les bons acheteurs 
ti émp tores, & ptfrur* & qui entendent la peinture 
intelligentes > non émut 11 'achètent pas les vers, mai* 
verfitt ,fidartifiiuim. l’artifice. . > 


’V E L. Mais il aies narines VE. Se d tiares habit 
•Oiuvertcs. nimiurn parafas. - 

D V. Il cfloic courroucé cô B V. Eratiratu* de- 
tte Ces accufaceuts. cufatoribw. 

V £ L.Nous ne voyons pas V. Non videmus va /- 

le creux. leculam. 

D V.Il efi: caché fpuz la bar DV.Latet fub barbu: 

be: & vous ne voyez nô plus acné mentant quidtm 
le menton, ny le deflous d’ice ccrnitü , neque anthe- 
luy. reonem. 

G R. Y. Tu t’es deliuré de G. Horum omnium 
toutes ces demandes par vne Jîtijli tu compendium, 

feule refpance delà barbe. bénéficie grandit bar- 
ba. \ 

V E L. Le col droit & njuf- VE. Collum placer 

deux me plaie bien, aufïi faidt .mihiretlnm, fo mufen 
le g o fier. lofiem, itcm-mguh. 

DVR.E. Il faut remercier D V. Gratulandusn 
Dieu, de ce qu’il y a quelque efi fuperis, qu'odtibm- 
chofe qui foie loué de toy. liqutd probatur. 

V E L. Mais à fin q ie trou' VE. sAt ne nihil in 

ue à redire quelque chofe en hoc quoque defiderem , 
cccy : il n’a pas les gauions iugulos non haberjèuü 
allez cauez, ce qu’ayant elle cauos : quodm Socrate 
obferué eu Soc rare s par laPhi Phyfiognomon annota- 
fionomic, il a prononcé & iu mm tardi ejfe ingenij 
gc que *c’e(loic ligne d’vn ef- fignum pronantiaait . 
prit tardif, i’eufle voulu ces firmes ifios voluijfem 
efpaules plus droictes & plus paul'o creftioresy&am- 
larges . phores. 

P VR ERIVS.il n’efloit D. Non terni erat mi- 
point tant gedarme guerroy- les bellator qukmlm- 
anc.que Empereur: n’as tu perator . Non audimjH 
point ouy fon Apophtegme? apophthegma huisuïde 
Duquel comme quelques quoqnnm milites qnt- 
foldats difoyem,q.u’il me- dam dscerent } non adeo 


cum ejft valcatem mi • ftoit point fi vaillant gendar- 
Z/fe;», ac Impcratorem me, que fage Empereur, ilre- 
Jhpteutermu refondit'. fpondit:Ma mere m’a engen- 
Imperatore me garnit dre Empereur, & nongendar 
mater y/tea , nonmtli - me. Mais allez vous en, fi vo’ 
tem.Sed d1Jhed2rc.fi no 11e voulez achcrer: car ic voy 
eflu empturi : nam vi venir quelques marchans des 
'deo acccdcntes cjnofdd fermiers du Roy. 
ncgotuitoret public*, 
ito s. 

1 VELLE. Ailons nous en 
pourmenez , & parlerons en- 
V . Eamtu déambula tre no 9 du’eorps humain, fans 
tum,& tarer nos de hu Scipio,ny tableau.Vn nez ca~ 
mano colloquemur cor- mus ne conuient pas bien à 
fiore, fine Sciptone acta vn Vifage noble. 
bttla . Simus nafus non G R Y N. Et vri trefcarntrs. 
deett generajam Jhcië. comnif dloienr les Huns? 

G. Qÿtd b ofimw. quel- 
les Jitcrunr Huant* VEL l.V S.îy ce fopt mon’' 

' V. ripage monfira. lires. . 1 ! ; * 

G & Y.Les nez ^ochu* cofc« 
G TiJ. Silones non tremont, ne font pas poirrs 
Junt minus .dcjvrmes. laids . Les Perfes adoroyene- 
r Ter/k aejudos vénéra- ceux qui auoyent nez aquii- 
bantur.proptnjjrum. lin , à càufe de Cyrus, lequel 
qtteni firsttit^ea fiujje iLs difcnt auoir eu tel line#' 
forma. rfïcfnt.' 

VE L, Le coude &Té»repIÿ. 
VE. ^ 4 ncen&cam- d’iccluy font - au bras,com- 
pefiHnttnbrachio.quod me fout en la iambé le iarret 
tn crure poples & ge- 6 eie g.ènoil,<Jônt le charncux 
nufiaoertuunde vjqtte s’eflend iufques à la miin.,. 
ad [manumfi cttius mu des mufcles duquel auifi le 4 ? 
fcnlu etiam cuir* di- iambes font dultes ellre.muf- 
tant ur Ucertojk, euleufes» 


G R Y. N’ed ce pas le cou- 
de detjii 07 on méfmeî 

VtL. Cclacli ie coude, 5c 
ancort fignihe aulfi le coude. 

G K. Dont elt donc appelle 
Ic Roy Romain Ancusî 
VU L) auoirlc coude cour 

Vé. 

G R Y. la main s'enfuyr le 
plus grand des Miiflruments 
du corps , diuiféc en doigts, 
le pouce, l'indice, le milieu, 
ou l'infame, le prochain du 
petit, & le petit. 

V E. Pourquoy eft nommé 
ccluy du milieu l’ilatne. 1 quel 
forfait a il commis? 

G R V . le mailïre a dit qu’il 
fçauoit bjcq .D caufe, mais 
qu’il i/en vouloit point dif 
puter, parce qu’elle cftojt fâ - 
le &; viUine : pourtant ne la 
cherche point, car il ne con- 
uient point àvH enfant de bô 
ue nature, s’enquérir des cho 
fes vilaines. 

V. Celuy qui cft auprès du 
.petit, cil nommé des Grecs da 
£fcy li.:.os,autant que (i Ion di 
foit annulaire. 

G R Y-N Æ. Ouy certaine- 
ment '.mais en la gauche 5c 
non en la droite » pour ce 
qu’ils auoyent iidis accou- 
ftumi de porter l'anneau eu 


G. Nonne hefl cubi- 
tus, vt apud menfbres? 

V. E(t u quidt ii cu- 
bitus t ancon tpf cu- 
bitus. 

G r R^ Vn ie ergo T{ex 
'fymanus ^sincus*. 

V.*sib inc tertio tubito. 

G. Manus frjuitur, 
maximum omnium in- 
ftmrnentorwn ,[cUa, ht 
(lignes. polluent , tnd't - 
cem. podium fine infi- 
me m , mimnto proxt - 
mum, minimum. 

V. Car médius tnfit- 
mtiïquid defignauitfi* 
gtrij? ; 

G. \njlitntor no fier 
dtxitfè cj u idem fare 
caufam , no lie ram en e- 
difercre^ued effet tur 
pii. Ne cjiuefieru tgitun 
nonentm dccetbonxiu 
doits adolescentes tur* 
ptafcrtiUrt. 

V. isirqut minimo 
ximu,dach)licek Graci 
appc liant, tjnafi annttl - 
lavent 

G. Ita pUn'c : fed in 
fititjlra , non in dexrra. 
cjuod ut eo fohtt ejjent 
ohm annules geflare. 
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ce, doigt. : ; 

V. Qu a de' eau fai V E L.Pourquby.* 

G. xAiunt de corde G K Y. Lon d i c quVne vei- 
prorendt îllue venant, ne du cucur s’e (tend lijaquel 
qua quum annuto redi le quand elle cft emiironncc 
mitur velur certpfùm de l'anneau, le cœur cft com- 
coronatur.Nodi digito- me couronné. Les uciids des 
rum funt condylt , & doigs font appeliez condiles, 
propugni penujfiu vox & pour la percuifiô du poing 
ea vfùrpaturumtr no- celte voix elt prinfc: entre les 
dos funt tnternodta .& ncudsyales entreneudsjquç 
générait verbo artus , les Latins appellent d’vn mot 
atque arttcult . Tybe - general, artus & articuli. Lon 
rtum Çafarcm mémo - troune par eferit Tyberius 
ria predunt,tam firm'u Cefar auoireu les ncuds des 
JùiJJe dtgitorum articu doig s fi fermes , que d’vn 
lis, vt dtgtto recens ma- doigt il perçoit vac pomme 
lum tetebraret . frefehe. 


V. Didicifti chtro- ' V F L. As tu apprins la chi- 
m antiam? romande/ . t 

G.NomequideipJùm G R. le l’a y bien ouy nom- 
audteram: qutd ita? meitpourquoy donc? , 

V. Dtuinaffes hie ne- V E L.Tu nous eulFes deui- 
bis ahquidex utctJUrû. né icy quelque chofc, par les 

lignes des mains. 

G. Negaui me fiire: . G R Y. Iay die qUp te n*en 
&res/ic habet: fed fi fçauoye rien, & cft «unfiimais 
mvtc me hejfe aliquid fi maintenant ie confellbyc 
profiterez & arrentitts que i’y coguay quelque cija- 
manum tuam centem- Çc , & que ie conte mplallç ti 
plarer, hbenterme àu- main arrcritiuement,tq n)’ef>- 
fcttltarss & hominit- toucerois volontiers î-jpoffi* 
mfie impojturx'tmpe- ble adiouftecois foy à moy 
ntifiimofidemnenom - qui fuis homme foie ignorât 
nino abrogares. de tel cas. 
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V E L. Comment? VE. Qui fie} 

G R. Parce fjuc la nature des G. Quia td tjl horui- 
faommeseft telle quils efeou numingemum, vtlibe 
tent volontiers ceux qui p.ro- ter toi aaduut, qui (c 
mettent qu’ils d ront choies reconàitavtl cuentura 
fecKttes,& à venir. profitent ur çnuntiatu- 

■ V E L.D'ou font dits les Sçx ros. 
u( 3 [ æ > U. Vndtftinl Scaho- 

U\ 

G R Y. Quafï comme fca> G % Qun.fi fétu* : à 
tu , de feara qui fignifîc gau- fixa, qux cfi fmftra. 
che. Lon ditf qu'au fexe femi ^iiunt in fcxu fcmi- 
nin y a plus de gauchers que. nco ejjc [eâuas. plures, 
au noftre. qmrntn nsjîro. 

V E L. Qu’cll ce que vola/ V E. Qux efl vola ? 

G R Y. Le creux de la main G. Cauiun manui^v* 

ou font les lignes. i>i incifurx. k 

V E L. Que veut dire inuo- V E. Quid inuolare} 

] arc ? G. Idquod tu agis 

G R Y. N. Ceque.tu fais vo Ifentcr.fumri^furripe 
lontiers, defrober' prendre à re , quaf vola abfcon r 
cachetres^comnoe ptendre^du dere , &qnodrabtofh 
creux de lamain , fie ce que Lucretia^iiiuolare in a~ 
Lucrecc anragee faifoit faur culos pediffequnrmn. 
ter aux yeux de fes fecuantcs. T^eltquum corpw,dem 
Le telle du corps (excepté la ptocapite ,eft truncusy. 
tcftejell le tronc, & du tronc, & ex trunco thorax , 
efl Tcflomac , le creux de U cMcauum pettorù vfa 
poiilrfne iufqucsiauventtict» ad ventriculura & co r 
Je fer colles ; cil la concayitc far.concnuum qmdem 
Idtèricuretcar'l’exteriçùre cft intenta : nam externes 
Je Yein, lequel cil cutçe Jo$ interbraeha & peüus 
btiis &f 1* poitrine. Le ventre fitiuseft.ïub uentria* 
efl foubz le ventricule. & au 1er ft venter, & mveiir 
bas du ventre lcpcuiL&ies trcimoypeiïtn ,àffih 
parues honte ufcs.. . Âcnda. . n 
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VE . ^nnonpuden- V £ L. Quelle eft la partie 
dm magü podex , fine plus honteufe ,ou le dcuanc» 
antui ou le derriercS > 

G !{■ Vtrunqac pu - G R Y. Tous deux font fort 

dtndum : pofterttu ob dcshonncftcs»lc derrière a eau 
rurpitudincm ,anterius fc de la vilenie? l’autre à caufe 
eb flagttium & dede - de paillardife & deshonneur. 
eus. Fémur, & vtolim La cuiffe nommée iadis en la- 
loqucbantur,fimen>nu€ tin femen , & maintenant Ion 
malunt plurattuc fiait veut pluftoft dire en pluricr fc 
na^kgenit cft crut, eu- mina, apres le genoil eft la iâ- 
iu< os tibia dicitur: car bc, de laquelle l’os s’appelle 
ttojùm'i/eroilludpofie * la greue : & cela de derrière 
ruts,fura:poftremb jies, qui eft charnu, s’apeile le gras 
manui non abfirmlü : de la iambe. Finalement ya le 
nam eb* digitos habet, pied, non fort different de la 
& volam^ua & vefii main: car il a des doigtz & vn 
gium dtctntr,& foltm creux en la plante > qui eft ap- 
pedis. ' pelle veftige , & la plante dû 

pied. 

V £. Huid’num vefii V E L. QuoyS n’eft ce pas 
gtum t quod àpede im- veftige , ce que s’imprime da 
prinuntri • piedi 

G % Et tlfudtpfum, • G R. Et ccla auffi,j&.la foie 
cb* folum pedts . du pied. * 

V. No flirt qua fintin V E L. Sçauez vous qui eft 

rorpore virtutu fèdesî Je lieu des vertus au corps*i 
G tandem î G R .Et quel donc 1 : 

V £. In fronte pudor , V E L. La honte au front, la 

in dextera fîdesyingc- foy en la main, & mifericordc 
Viurvifirtcordut. au genoil. • 

- G. Flantk pe'dis non G R.La plante du pied n’eft 
'tfiipfitth folùbt pedü. pasla foie du pied. 

V ELi jit/ic pHtant V EL. PlufieursS neatmoin* 
ïnutti* le penlênt ainfi. 

’G\ isdtqui Plini&s G R. Mcfmcs Pline efeript 
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qu’il y a vue ndtion, qui fc fait 
ombre à midy>de la plante du 
picd 5 qu’ils ont fort longue 8c 
large &'defmefurée: comment 
fc peut faire celai 
V E L.Certainement la plan 
te e£b depuis la fpondylc de la 
iambe , îufques aux doigta du 
pied. 

Ncurri.ture>«u inftruâion. 


ficrib'it cfi'c gent evt,qU4 
fibi vmbram fin iat m 
mendie planta pedis , 
guam babent vaftam 
admodum atout emr- 
raen: gui fieri id potefi î 
V, ‘l'rofitlo plants 
efik cruris vertebraad 
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FlcxibuluSiGrympbæ- 

rantesjGor- I 

gopas. 

’L.EXI B. A quelle caufe 
vous a enuoyé voftrc pere 
icy vers moy*: / 

G K YM. Il nous a dit que 
vousefticxvn homme dofte» 
&Jbien nourry : 8c pour cefte 
caufe aymé 8c chery de toute 
ceftc.çi ce , & qu’il defire que 
moy j fuiuant la mefmC trace* 
le gaigne fcmblablc faucur du 
peuple. 

. î.l ‘ f .3 
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FL E. Comment donc pefes 
tu que tu acquerras celai 
G 11. Par gentilc 8c louable 
inftru&ion de mceursjtelle co- 
rne clufcun vous en donne la 
reputation.Mon pere a dit da- 
vantage » que cefte nourriture 


dtgitos. 

i».î s _ 't t'a i'. * .î*. V ) 

Editcaù », 

• ■ v v. 

Flexibulut j, Grym - 
pharantejj Gorgo- 
pas, f : 




F L E. Quart amgra- 
tia mifit te hue ad 
me pater tuust .... 

G 7^ Dixit te ejfe h * 
rnintm egregte infiitu- 
mm j/àpientereduc a- 
tum , c agite de confia 
gratum hmc c mit air. 
cttpercfc , vt ego ei/de, 
qmbuHtt* vefitgiiiinjt 
fi en s , pç/utniam ad fi- 
milem fiauorcm popnli. 


F L.Quomodo igitur 
te id afjtcutnrü ctnficsi 
G Ingénu* edtt - 
catione^tudi te omnet 
prad iront efie pr*di- 
tun>. éditât parerai 
cducationem magnée- 
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e ere me , quant alium conuenoit mieux à moyj que à 
quenuü. autre que ce foit. 

F. Cedo t mifilij.quo - F L E.Di&cs moy,mon fils, 

modo ea tu re vents à cornent venezvous deuers vo- 
fatre imbutus? fl re pere inftrait en ce/lc cho- 

G. Non ram me pa- feï 

terpraeeptis tnfiruxit, G R. Mon pere ne m’a pas 
quam patruus qtiidem tant in/lruit , que vn mien on- 
meus t vir fienex t ver/à- clc, homme ancien, fort rufc,& 
tus multum & diuin qui à beaucoup & long temps 
7 \tgumcomitatibus. demeure en la court : & fuite 

F. Qutd ergot dire de Roy s. 
docueruntj mi fili&a- F L E. Que vous ont ils dec 

mire f enfeigné, mû fils & mon amy< 

G. Vide vir pruden- G R. Voyez, vous qui cites 
tt fiime , ne firtajfe per fage , que d’aucr.ture vous ne 
ignorantiam labaris tn lai liiez efehaper par ignoracc 
dttium ahquodjautfn- quelque fol dit ou aéle peu 
ttum fiulrum vcl rufii ciuil,dont vous perdiez ce bô 
cantim , vndeamitt<u bruit d-homme bien appris. 
tfiy.d nomen optimè e - 

durari. F L E.Quoy: fc perd, il fi le- 

F. fihiiditamleuiter - gererrent entre vou 
neapud vos périt} Q O R. Voire peur Vn petit 

G 0. Vol vnua voeu- mct>d’vn fcul fiechiflctr.ent de 
la, vntco flexu pepltttSj gcr.oil , d’vn feul clin de tdle. 
unie a mehnatione ca • 

ptfis. F L E. Cela e/l trrpert r e 

F Nimîs efi inter vos vous delicau, entre nous not;* 
dclu arum & infirmé: fommes plus robuites. 
inrtr nos emm mutr'o 
efi robtifiiuii' firmtüs. 

G 0 Sic Çunt nofira G O R.Ainfi font nos iuge- 
iuauia,vt nofira corpo- mens comme nez coi ps -, qui 
m .CjMxnaliam fernnt ne peuücnt endurer aucun in- 
ûjfenjionem • ccnucnicnt ny cr< ombricr. 

S ij 
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F L E X. Mais à ce que Ion F JL Imo , vt efi w- 

peut veoir,les corps endurent dere» fisc iliiufirwst car 
plus aifcment que les efprits. pora quam anmi. 

G O R. Parauenture tu n as G 0. Fortajft tts non 
pas cogncu cçftuy cy , pourtat no fit hune , idrofiimm 
tu l’appelles ton fils & amy. & amicum nommas. 

F L E.Ne font ce pas nom9 F Lennon font bac 
bonne fie s & amiable si honejla nominal pic- 

n* beneuolenti*\ 

G O R.Ie croy bien>ce font G O.Bencuolenti* cre 
noms d’amitié , laquelle nous do t quant nos bond ma 
n*eftimons pas beaucoup: mais gnï fanè jhcimu* : fed 
non de rcucrence,ny de bien- nonreuerenri* t ntque 
fait & plaifir,cc que nous cer- oJJicÿ t qu * nosanxieve 
chons fongneufcmcnt : car ce- narmtr: nam htc domi - 
ftuy cy à accouftumc d’eûre nus JblctappcllttarL no 
appelle monfieur, non mon a- amtcus.\An non anïrn- 
tny. N’appcrceuez vous point aduertn dormni præfn- 
la préfacé de ce mot monfieur tïonem ante pranomen, 
deuât le nom, & les fcruitcurs & fàmulos verficolo - 
de diuerfes couleurs •: n’auez res\non annotafti ina- 
vous pas bië note &prins£ar uthunufolennibiu p*- 
de es funérailles folennelles rtntahbsu tôt cereos, 
de fon pere grand, tant de cier tôt ïnfigna.tot hommes 
■ ges,tant d’armoiries , & tant atratosl 
d’hommes veftus de noirl 

F L E X.Quoy doncldefirez F. Quid ergü*fft&m 
vous d’eftre Seigneur à tous, tu omnibus ejfe domt- 
& amy à nullyl wujmlli amie tuf 

G R Y. Mes parens m’ont G% Itadocaerunt 
ainfi apprins. nu propmqui mei. 

FL. Edat iammido 
F L E X. Or fus monfieur, mine , tua excellent!* 

quevoftre excellence montre praclara iüa tuorum 

■=- maintenant ces beaux cniei- coJkngmn**mm dota- 
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menu- gncmcns-dc voz coufins & pa- 

? CO. ViderUtumihi rens. 

puemm hune rutfo fu- G O R. Il fcmblc que vous- 
ftendere: *t non eft ont vous mocquez de ce ieune cn- 
libct.ne fteeru. fiant ,ce n’cft pas peu de cho- 

CT^ Primu.ejfeme fc r ne vous en mocquez pas. 
ex honneflifima proge ■ G R. Premièrement ie fuis 
nie, quanulli cédât per d’vne treshonnefte ligncc,qui 
vniuerfixm hene pro- n’cft moindre à autre de tou- 
uinciamudcircocuran - te celle prouince : pourtant il 
dicnnht diligenter at- .me faut diligemment fcucicr 
que nmittendum , ne & efforcer que ie ne dégénéré 
f>egencrem à maiorum de la vertu de mes anceftres: 
meorum virtute : iUot lefquels fe font acquis grand 
parafe fibi magniide- honneur, ne donnant preroga- 
ctu.nemint conccdendo tiue a autre tant de bien que 
de loco.de dignitate, de de dignité,d’authoritc,de nô: 
anthontate^deappelU en quoy ie mç dois Confirmer 
rione : me idem debere à eux. Si aucun veut diminuer 
fkeere. Si quii qutd ve- de noftrchôneur, il faudra in- 
/;/ de honore detrahete, cptinét combatre contre luy, 
pugnandum fiatim eu qu’il faut eftre large d’argent, 
e»: de pecunia oportere & fort liberal > gardant atten- 
ejfe largum , atque 4 - tiuement fa. réputation, & que 
de'o profiifumiin honore neantmoins il faut moy & 
etjlrittum,& attentum mes femblables, faire lareue- 
deceremhihminui, me rencc aux autres , & me recu- 
le meiJîmilesuJJUrgere 1er du chemin , quand ils paf- 
ahu.vUredere.ducere , fènt,ofter le bonijet , ployer 
reducere , nudare en- le iarret , non pas que aucun 
put, poplitem incurua- mérité que cela luy foit fait 
re:non qnod al au quif- par moy,mais parce que par ce 
piamidmereaturkme moyen i’acqucrray la taueur 
fbi exhtben ,fed quod des hommes, S: obtiendray la 
fie concihabo mihi fit. bône grâce du peuple & pour^ 

chaiTeiay c eft nonneurdequel 
S iij 




neus portons toujours & en uorem hnninü captaBe 
la bouche &au cœur:& que en aiirem peptslarcm & 
telle inftitution eonlïfte la dif parafa ilium qnem tan 
fereaeè du noble & du vilain: topere geftamus fem- 
&que le noble eft inftruità per in are fr in corde 
faire toutes ces chofes dextre- honorer» , in ea cduca- 
raenttle vilain comme il eft ru thrie fttum effe diferi- 
ftique, n’cft aucuncmétaprins mm nobilis & ignobi- 
en ces chofes. //*, quoi nobilis ad tlla 

omnia dextre prjcftâda 
- * • inflitutus eft arque af* 

fttefhiïus . tgnobihs a- 
F L F.. Et à voftrc excellcn- gre/li morenihil iUorii 
ce,aionfieur , quelle vous lem^ dotfus e/l fkeere. 
ble celle in ftitutionS F. ht excellente tua 

G R-Quelle 1 : finon que fort domine , qualts yidetur 
bonne & digne de.ma lignée, etufmodt mftitutie? 

F L E. Quelles autres cho- GT^Qualis veto? ni 
fes doneques font ce que vous fi multo optima » & di - 
requérez de moyS gna meo généré . 

F. §h*td ergt eft a- 
G R. Selon mon opinion rie liud, quod à me requi- 
ns reftcroit-.G n’cftoit la volô- rati t 

té de mon pere, lequel m’a cô* G Nihtl plane re- 

mandé entièrement » ou pour ftaret meafentenria, ni 
mieux dirc,m’a eftroiâement fiaccefttjfetvelutaspa - 
cnchargé , que ie vinfte vers tris , qui ïuftit prorjum 
vous:a ce que fi vous cognoif feu verius tmperaust ri 
fîezenceft cnfeignemcntcho gide y vtad te ventremi 
fe plus fecrette & quelque cou vtfequid in hae edu- 
uert miftere, par lequel ic pen cattone nojfes magtsrt - 
fè acquérir plus grand hôneur» conditum,& quafi mar- 
que pour l’amour de lu/ vous fterium /àeratius , que 
ne vous fafehiez me le dire: à maius mihi decus ac- 
fïn que noftre famille, ia dail- qutrerem , m gratta»* 
leurs treshonnefte & trefno- fui ne grau ex: s exporte- 
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rr qui fam'tlix nojlra ble,paruinti plus haut degré: 
e iht-'jut wittftifîs/na <tr p ar ce qui’il ya piuficurs horrt- 
ceififama, oltms afeen- mes , lelqucls Lie confians en 
deret: rjujnumfu it no leurs richeflcs > & ayans ren- 
pastn nom homines y qui contre dignitez & honneurs, 
fretifu.t optifentia, na- le lont auancez par richcfles: 
{tique digmtatem & voire tellement , que ils oient 
bo/ures per diuitias e- bien s’efgaller à l'antiquité & 
merferunt,adeo vretiâ noblefle de no/irc famille Sc 
andeant ruit vetufla- parenté. 
te , & dtronbus gentts F L E X.Voila vn grand for 
nojlrx contendere. fait. 

F L. Fxciuta ne fan- G R. Non pas*: 

dum, F L E X I.Vnaueugle le ver 

G \ iïonnei roit. 

FL. Velcxco effet 
ilarum. 

GR YM .: Et par ainfi ces 
. • nouueaux hommes marchent 

G '7^. Traque nouiiUt accôpagncz d’vne grand’ ban- 
bom:n et ambulant co - de de fc ru i tours apres eux e- 
mttAti logo alftclarum Hans vetuz de robes brochées 
ordme y tpfifigmentati d’or & de foyc, de veloux , dc- 
tu vcfhbus, vclbomby- coupécé,& de magnifique tif- 
eint, uiUofi.tnrerciJi, vel fure : tellement que nous ne 
texti ^dtahci , vt nos femblons rien eftre au pris 
nihil effe prx tUis vi- d’eux , qui ne fommes veihiz 
deamur t qui uiUato ve - que de frize , pour diilimul cr 
fiimar , difitrvulanda pauuroté. . 
paupertatisgranx.Pra Or la recompenle de ce vo- 
mimn nttemitytus tui ftre labeur enuers mon pere, 
labons ,fi opc/amhanc lèra que, vous ferez reçoit att 
nauans patn,ent , re nombre de noftre famille , & 
dpi te tn numerum no entrez à fa grâce & en la mic- 
ftra famine, & admit- ne, a fin que par fucccfsion de 
n ai tlUus grattant temps, vous receuiez de nous 

S nij 


quelque bienfait, &.que foyez. & me a m>vtpre cedeee 
tottfiours foubz no’flre prote- tempore , a hquod a no - 
Æi’OniSc tutelcw. bu accipias beneficium, 

{cm per in no (ha 
F L E X. Qif efl ce que lbn cltentcla , eb* quafi tt*- 
pourroit dire plus grand , ny tela, 
plus à délirer*: Mais dites moy F LSQiçidpotcJl dici 
maintenant , fi vous oflez vo-^mplius , *ut optabdi- 
ftre bonnet j & que vous reçu- tuïSed cedo iam.fi *pe~ 
liez du chemin 8c lieu>quc vo 9 nas caput, accéda* via 
Ùlucz doucement & amiable- & loto , appelles bUn 
métjà quelle caufc ferez r»us de, qukraobcaufhme- 
aggreable à ceux aucc lefquels ru grattes ijs } quibu* ch 
vous conuerfcrcz*: verfaberei 

G R. Pour celle mefme cau- 
fc que ie leur fay cela. 

G %. Ob eam ipfinn' 
F L E.Toutes ces chofcs ex- canfiim quia hae ago, 
terieures font fculemct fignes F. Ifibac omnia ex- 
qui denotét eftrc quelque cho rcriora fiént folum fi- 
fe en ton efprit , pourquoy tu gna,quadenit*ne ali - 
fois digne d’eftre aymé » car quid effe in anime ttso, 
nul n’ayme ces chofcs à- caufb propter quod diltgare, 
«Pelles. nam tpja per fi nemt 

diligit . 

G R Y M . Pourquoy ne les G. <%uid ni diligant 
aymeront tous ceux qui font omnes , qua fine hotte* 
de conuerfàtion honnefle » 8c fia ctnuerjàrionu , m 
principalement entre ceux- de me* prafirtim nêbiU- 
ma noblelTef tateî 

F. ‘F arum admtdum 
F L B. Tii as fort bien petit es progrejfu s , quodli- 
auâcc (pour dire icy entre no 9 ) ceat inter nos dieeretér 
& tu penfes eftre défia parue- tu te peruenijfe iam ar* 
nu au plus haut. birrarù ad fummurn. 

•€> R. I c aay point de bçfoi* G. Nihtl necejfe ha- 
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bcoparare miWilitcrat, d'acquérir fcicnccs & fçauoirc. 
arque ernditïonem:ma. mes anceftrcs m’ont laifsc a fi* 
iores met reliquertuit fez d’ont ie peux viurc:laqueL- 
mthï, vndc vtttâ : quod le chofc fi aufii elle me dcfail- 
ett/tm ft défit , nontfiu loit,il ne me la faut pascher- 
e[l miht art il us quaren cher par ces fcicnccs fi peu pri 
dum , temignobtlsfau: fccs & viles : mais à la pointe 
fed h a fi* cujpidt , & de la picque auec lcfpéc 
enfèdijlrifto. dclgaignée. 

. F L' - Animofe iflhue FLH. C’eft bien courageu-f 

qtttdif & fèrocitcr: qua fement cela & hardiment , 8c. 
Jt vero qui* es nobilü y fcmblc quafi par ce que tu es, 
no» fis futunu komo. noble»quc tu ne doiucs pas e- 
^ Are homme. 

G. Bon*,verba . G R Parlez mieux. 

FL. Eequ* tendent F L.De quelle partie de vo- 
parte fuies homoi Are corps clics vous homme*; 

G. Me tota. G R .De tout moy. 

F- corpore t çuo F L.EA ce du corps*» duquel 

ntndijjfers * belluyt n’eAcs differét des beAcs bru.- 
• il* t tesi 

G. Muiimè. G R. Non. 

F. Non erg* tetoto: F LE. Ce n’efi pas donc de 

rati9)ietgitnr t &mcm- tout vous; ains feulement par 
,e ‘ raifon & entendement. 

G-T^ Quidni? G R.Pourquoy non! 

FL. St h*nc ergo.fi- F L E. Si vous laificz ccAe 
nis incultes» * &film - partie fans efirc labourée & 
firent. excoluaut cm cor iàuuagc»&quc vous entre te- 
pus. &ills vniflydes, nez lo corps , & à iceluy feul 
en non tranfis eb hum* vous appliqucz:ne tranfipalïèz 
n* in fermant cenditio- vous pas de condition humai- 
nemîscd adidj de que ne on brutale ^ Mais tournons 
caperamus loqur.nem àeedequoy nous auions conv* 
h*c digrefiio.fii vellem. mcncéa parler : car celle di- 
mi fa jndnlgere, longtfi- grcffion»fi ic me voaleis vu i 
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peu abandonner & nie croira /?••»/ nos à proïofito ah* 
nous rctireroit treflôing de durent . Verkm quant 
noflrc propos . Mais quand eu ru cedit de vu . & «*- 
te recules du chemin,Sc te de- du caput, quilêreejfe 
couures latefte > quel te pen- alij exiftimtnt* 
fentcftrelcs antre si G- Noylem, &gene- 

G R. Noble,& fort bien in- rofi infirma rum arque 
ftrait & apprins. in^irutunt. 

F L E. Tu es par trop dur: F. Ninvum- dur ut est 
ft’as tu rien ouy dire en la mai nthtlne domi audiuifti 
fonde refprit,de baté,d: mo- de *n>>m,dè pr$bitate t 
deftie 3 dc modération 1 : de m uicfiix , de m>ic- 

ratton :? 

G R. Te l’ay ouy quelque q. In temple nonnun 
fois dedâs le temple des pref- quant attdiui de conn 9 
cheurs. % nxtonbus. 

F L E. Qjand ceux qui vien- FL. Quum ilia ah s 
tient voyenc que tu fais cela, te vident oceurrétes fie 
ils te iugent eitre vnjeune ho ri> mtittiffl te efleado- 
me mode île, bon, bien iugeant Itfcentem m 1 ieftjé.pre- 
d’iccux:& de toy moderemét, bum.bene de tp/is iudi~ 
de laquelle opinion, bieuueil- cantem, dereaùtè me- 
lance & faueur prouient. de r ntt , qu.-t eX- opmio • 

ne, nnfcuur InneMole/t- 

G R. Di&es cela plusclai- tia &fkuor. 
rement ie vous prie. G Explicatius id 

F L E X. Voicy ou tend ma quafi. 
raifon & mon dire: Si tous les F. Hue ptrtinetme 4- 
hommes t’eftimoient tantôt- ratio: fi te hommes exi- 
gueilleux, que tu les mefpri- Jlirrixren* adeo fuper- 
laffcs tous, fors que toy, & ne- bum, vtfiemnes cem* 
antmoins que tu defcouurifles temneret pre te * nu- 
ta tefte & pliafles le gcnoil, dàretàmtn cap*t t &• 
non pour leur- faire honneur genuflettere, non quod 
mais par ce que c’eft chofc a tpfo honor debtatur , 

‘ „ . jfèd quod te deceat, pu- 
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tas tu Ttttum frre.qui ti toy conuenable: pefcs tu qu’il 
bibabercrgratr*/n,ai>t y en euft aucun qui t’en rcmer 
' pede honoris iUa jklfa ciaft,ou t’aymaft pour ccftc 
fiatulatione diligent* faulfe fimulation de rcucrea 
Q Qnid ni*. cc^ 

FL. Quia i J ru tibi G R.Pourquoy nonl 
preflas , & tua gratin FL. Parce que tu le fais à 
jxcis.non tUortsm : cfuis toymetme, & a caufe de toy & 
emm mdicabit fi destin non d’iccux: car qui fera ccluy 
ftum tibi de eo , quod qui fe iugera eftrc tenu a toy, 
pro te tpfu ficens , non de ce q tu auras fait pour toy 
pro fe ? an ego honorent mefmc,non pour foyl prédray 
estnt velutmihumpen- ie celé honneur comme a moy 
fumnccipiam^cjuemtu fait, lequel tu attribues à l'o- 
rné// opinions dete.no pinion qu’on a de toy,& non a 
mets mérita? mes bienfaitzl 

G. I ta viietur. 

F. Ergo paraturbe' G R.Il me femble ainfi. 
ncuolentia,fiiUi credât F L EDonc l’amitié eft ac- 
fibi honorent tllü dari, quifc,fi iceux penfent que ce ft 
non vttii habeans co - honneur leur eft attribué, non 
tnior ac nobtlior . Ifiud afin que tu fois réputé plus 
vero non fict, ntficam humble & plus noble. Or cccy 
de te induant opinio- n’auiendra point,s’ils ne vien- 
ttem, quod tnillos e T t nent a auoir ccftc opinion de 
ponores d»ca* te.& di- toy, que tu les eftimes eftrc 
gnos qutbus tu conte plus que toy >& dignes a qui 
dos. tu cédés & obeifles. 

Ç. w 4t non ejl ita 

tamen. G O R.Il n’cll pas ainfi toit 

tesfois. 

F.QuantûcMijj hoc fit FLE. Combié que cela foit 
fklfum, in eo tanten ne - faux: il ert toutefois néccflaire 
ceJfeefieosfhUr.aheijui qu’ils foyent trompez : autre- 
nuncjuam confèquens, ment tu n'obtiendras iamais 
■ywoi tantopere expetis. ce que tant tu defires. 
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G K. Quel fera dôc le moy e G 7^ igirur trie 
pour perfuader cela 1 ! perfuadenit v'uiï 

F L E. Bien facile, moyen- F. Factlu* mad» ani- 
nant que tu- y regardes dilige- mum fèdulo aducrtxe . 
mentr. 

G R. D-ites le ie^ous prie,- G.PnfirquaJbxiane 
car ic fuis enuoyé icy pour ce- ea de caufa hue fum 
jfte caufe, &: ferez touliours en eru fèmper tn 

no/lre tutele. noifir . t dentela. 

F L E. Celle pôme cfl trop F. Nimit crudumeft 
crue. hoepomum. 

G R . Qpe diûes vous entre G. Quid tu mujfiui 
les dents*? 

F L. le dy qu‘il n‘y a quVn F. Dico viam ejfWf- 
chemin:fitu es tel que tu défi- r.ica>n:fi fu tait* quale 
xc s qu’on t’eftime. te credt rupit. 

G R.Commcnt celai G. Qitîiftbut? 

F LE. Si tu yeux chauffer. F.fii vüahquidra- 
quelque ehofè , apportes tu du lefiicerc , adfirs nefiüu 
feu feintl ifnem? 

G R .Non, mais du vray . G. Non.frd ventvt. 

F L.Si tu veux couper, p rens F. Stfiinderc.an pi- 
tiivn couteau peint en toillei ü*m in tel* gladiumf 
G R. Nommais vn de fer. G R Nojed firreum, 
F L E.I1 n’y a donc pas vne F. Non igitut eadem 
mcfme force es chofes vrayes vit rerum veraru , qua 
que es faulfes. fiUarum. 

G R II appert bien que no. G. ^pparernonefiè. 
" F L fi.Tu ne feras aulfi > par Nec tu idem effiaes 
feinte modération ,cc qua tn fimulata modération * , 
ferois par la vraye:car les cho quod vera : nam fitlfit 
fes faulfes fe decclent quel- tpfix fie aliquando pre- 
que fois d’elles mcfmcs,3û les duntjVera femper fumt 
vrayes font toufiours de mef- eadem . Infifta mode- 
rne . Tu feras en modération ratiane altquid ali- 
feinte oa diras aucunefois ql- quand» dtcet * aut fit- 
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des publiée aut priva- que -chofe publiquement ou 
tim,quum tibiexcides priuement , qne tu viendras à 
< ncqueentmfcmperte t broncher ( car tu ne pourras 
& vbique poteris obfer pas toufiours & par tout t’en 
uare) vnde fithv depre donner garde) dond tu feras 
hendar'u : & quantum cogneu faintif: & d’autant que 
pnus ignotm ddigeba- premièrement tu eftois aymé> 
te t tantum pofiea co. d’autant plus cftant cogneuotu 
gmtvs fii odiottr longe feras hay , voire de beaucoup 
plu i. dauantage. 

G. Quomodo ego mi - G R. Comment m’acquer- 

hi tpfe indicam germa- ray ie celle vraye modération 
namillam anwnmode d’efprit que vous commâdexi 
rationemiquam tu pra 

cipu? JF L E . Si ru te perfuades ce 

F. Siperfuaferktibij qui cft:quc les autresfont meil 
id quod rts habtr, alios leurs que toy. 

ejfe meliorestc. G R Y.Meilleurs dealEtou 

G. Meliores ver'oïvbi celai au ciel comme ic penfe: 

tand'emlin ecelo credo: car il en y a bien peu en terre 
nam m terra pares funt de pareilz » mais de meilleur 
patteifiimt , meliorne- poinr.Ic l’ay ouy dire fouuen- 
rao . Sic audiuifape de te sfois ainfî à monperc 
pâtre & patruo. mon oncle. 

F. Multum abducit F L E X. L’ignorance des 

vos a cognitionc veri, noms vous retire beaucoup de 
nominum ignorant ta. la cognoiftàncc de la vérité. 
Qutd tu vocas bonum? Qjf appelles tu bon 1 a fin que 
%t fctarmu.num fit ait- nous f^achons, s’il n’y a point 
quitte ntelior. de meilleur que toy. 

G. Quid egofcio.quid G R. Que fcay ie que c’cft 11 

ft bonum ? ex bonv ejfe dire boni c’cft eftre engendre 
progenitum. de gens de bien. 

F. Ignoras etiam> nu F L E. Ignores tu auflhs’il 
quulfit bonum & Um y a quelque chofe bonnc 3 & tu 
tones * qtiïd fit wclsusl fçaisdcfia que c’cft à dire meil 




DlÀLOGVIS 


f -T " 


leurlcommentes tu paruenu 
aux comparatifs , veu que tu 
n’as cncores npprins les pofi- 
tifzlOr comment f^ais tu que 
tes parens ont efté ces de bicl 
par quelle marque le cognois 
tul 

G R.Qupvl niez vous qu’ils 
n’ayent elle gens de bienl 

F L E. le ne les ay pas co- 
gneuz, comment pourray-ie di 
rc de leur bonté quelque cho- 
fe,en l’vnc ou en l’autre parti 
ie demande feulement quelle 
raifon vous poituez conjectu- 
rer qu’ils ont eftez bonsl 

G R. Parce que tous le di- 
fent ainfi : mais ie vous prie 5 à 
quel but tendent tant de faf- 
.chcufes demandes! 

F L E. Elles ne font point 
fafoheufes > mais neceflàncs:a 
fin que tu entendes cc que tu 
me demandes. 

G R Y M.Ie vous priefoyez 
brief. 

r F L E II feroit befoin d'ex- 
pliquer au long , peur l’igno- 
rance fi grande dequoy ni es 
enuelope:mais pu s cj tu es tât 
defdaigncux ic le diray » plus 
brie fuement s qu’vnç choie de 
fi grand’ importance ne rcqui- 
crt:ay es fermement les yeix 
fur moy, cc pendant que ic di- 
ray Qui font ceux qu on doit 


quomodo peruenifli si 
comparatiua, qttmn no 
dum pofitiua dïdifee - 
ristipfos autem tuos j>- 
geiuiores ,quomodo Jtis 
JuiJfebonos î qua tutd 
nota rognofi nî 

9%. Ô“ l d?neg*U tn 
foiJJctUos bonos? 

F L. Non non/ illos, 
quomodo de ttioruntbo 
ni tare pofiiin» aliqtrid 
in ait *r tarant par rem 
fiatucre ? qnaro modo, 
ctut rattone ajfeqttarrt 
tu fiàjje ittos bouts? 

Ç, Quia tta omnts 
prxdicàt: fed quorfitm, 
rogo te, pertinent ta mo 
le fi a i.iterrogationesf 

FL. Non /tint mole - 
fia ,/ed necefjkria , vt 
aceipuu,quod ex me jci 
/ci tans. 

Ç. Co)ifir,qtiéfo te, in 
pauca. 

FL. %Multis effet id 
expltcandum ,t tau s ta 
crafa ignorantia muti- 
ne ris, fed quanda tta et 
jitflidtofus , dtcam bre- 
mus , quant res tanta 
cm p ofiti/at ; de fige ia 
oculos tues in me, dum 
dijfro Qui fknt diccit- 
dt erudrtn a» non ij qitjf, 
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habttcruditionctn'. qui dire f$auans$ ne font ce pas 
opulent r.an no qui ha- ceux qui ont la fciccc5qui (ont 
bcntopesl ceux qui font riches 1 (ont ce 

pas ceux qui ont richeflèsS 
G. Indubii. G R. Sans doute. 

F. Qui ergo boni? nu F L H X. Qui font donc les 
nonij demv.tn qui ha- bons'ine font ce pas ctux qui 
bent boita? ont des biens 1 ; 

G-ltapLui. G R.Ouy certainement. 

F. Mtffiu nunedtui- F I. E. Laiflons maintenant 
tia* fiaciamus* qua non la les richefics,qui ne (ont pas 
fiunt vtra bona : qua fi vrais bicnstqec t: elles l’cftoi- 
effent,nsuln pâtre tuo cnt ; pliifieurs feraient trouucx 
inuenirent mtfiiorcs : & meilleurs qt c ton pere ; & le* 
ncgotiatorcs acfiawera- marchands & vfurjers fcroict 
tores prafiarct bor.itate meilleurs que les gens de bic 
viros bonos i & fiap têtes. & (âges. 

G- S te vide sur, vt dm s. G R Y. Ilfcmble eftre ainfi 

F- Ex pende ergo di- comme vous d.fles. 
ligenttra* attente fin- F L E X.Confîderez doc di- 

gula , eorum qua refit- ligemment & attentiuement 
ram: an non eft bonum, tout ce que ie diray : vn bon & 
acutum tngemum .fit- fubtil efprit,dc meur iugemet» 
gax , mafHYit iudictM, entier, fain,n‘eft ce pas vne bô 
tntegrum ,fiinum,tum .ne chofciaufït érudition de plu 
ernditto varia & ma- ficurs grandes & vtilcs choies 
gnarum rerum atque pn;dciice,cxcrcitation en cho- 
vti/iii prudent ia, exer- les de valeur ; ccnfcil, dextérité 
citano m rebus praftan à mettre a bout les affaires: 
tibus. eonfiltum dexte- que di&es vous de ces chcicsl 
rit as in exequendis ne- 
gotiis ? qtud tu de ijlis? 

.G. Velfivla nomma y't- G R ? Voire les noms (êulz 
dentnr miht pulcbra, me fèmblcnt beaux & rragni- 
profietto , & rr.agmfica^ fiques:combicn donc plus les 
quanto mugis resipfit? cl.ofes meirnes S 
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F L E . O r dauantage: qu ’e ft F. ~dge porte , quid 
ce que fapience,religion,pietc fiipientu^ quid religio, 
cnuers Dieu» cnuers Ton païs, pietas in Dettm , tn pan 
les parens amiables > iufticc, triam>parentesnecc jftt 
tempérance, 1 iberal ité, magna- rïosju fiitia. temperan • 
nimité,mc(pris des cas humais tia % liberalitat^ magna- 
& vn courage Fort & confiant nimitM, centemptu* ca 
en aduerfitez: que font ce tou- fuum bumanernm , & 
tes ces choies^ frrt'u animtu in aduer- 

fis\ quid vcr'o tfidi 

G R . Ces chofes auffi font G. Praftantifiima e- 
excellenrcs. tiamkac. 

FLE.Ces feules choTes font §'F. Hacfola funt ht- 
les biens de refprir.car toutes minü bon a : namreli- 
autres chofes que Ion pour- quaomnia, quacom- 
roit dire , font communes aux memorari bofiint, bonst 
bons, & aux mauuais : & pour & malts funt commu- 
ceftc caufe ce ne fontpas biés, nta~: arqueea decaufà 
ie te prie metz le diiigemmét nec bona^quafo manda. 
en ta mémoire. fedttlo memoria. 

G R. le le ferây. G. Facïam. 

* F L. le le yoadrois volon- F. Pcruchm\nàingc- 
tiers : car voîftre efprit n’eft niü tu» no malum cft, 
pas mauuais , mais il n’eft pas fednon bene exculrttm. 
bien enfeigné . Penfc donc en r Reputa igxturcum anï 
tO;n efprit n tu as ces chofes, mo tuo , an ru bac ba- 
& fi tu les as , combien petit beai\& fi habesj quam 
nombre, & combien petite- pauca , & ca quam te- 
ment:laquclle chofe apres que nuiter: qubd vbi ex*- 
tu l’auras bien& fubtilement minautrnacuti acjitb- 
examinée, lors tu cognoiftras, tiliter intclliges rum 
que tu n’es pas aorné ny in- demum y te non magnk 
Itruit, de grands ny de plu- nec multit ejfe bonté er- 
ficurs biens, & qu’il n’y a en- natum ac inflrttftum. 
tre le peuple perfonne qui en nec e fje in populo , qui 
ait moins que toy : Car cii vnc pamtorababeat quam 
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tù. Kam in multitudi - nmltitude,les vns font vicu 
ne,alijfnntfcnes,vide- qui ont beaucoup vcu 6couy, 
runt nt que audierunt & ont les expériences dé plu- 
r/iulta , habent expert- Heurs chofes . les autres font 
meta rerum plunma- rtudieux,qui en apprenant ef 
rüialij.ftudio/i t qui tn- guifent ÔC poliflc ne leur ef* 
genium dtfeendo exa- pric:les autres prennent U te 
cuunt & expo liant-. a- publique à gouucrncr, les au 
lij capeffunr rempubli- très manient diligemmér & 
cam:altj libenter & dt- volontiers les autheus,qui 
ligêter verfant feripto- leur pourront profiter: les au 
res projitturoy.alij finit tics l'ont peres de iamiilcdi- 
fedult patresfimiluu-. ligenstles autres font profef- 
alij alto* artes profiten fion d'autres fciéccs, ôcy font 
tur &pr*ftant:vel tpfi exccllens: mefmcs les labou- 
agrtcoU*qua multa ex reurs comhienfçauent ils des 
arcanü nature tenenti fccrets de la nature ? les nau- 
nautever'o^curfum die tonuiers aulîi le cours des 
rttm & noâiumjfjatu iours 6c nuidtz.Ia nature des 
ram ventorum» pofitus vents,lcs fituationsdes terres 
terrarum & martt : a- ôc de U mer: les autres de la 
Iq ex multitudinc [tint multitude font gens fainâz 
v/ri fàcri & reltgiofi t ôc craignans Dieu, qui reue- 
qui tiumen pie vénéra rent & honorent la puilTance 
tur ac colur.alij res j>- eternelle fainûement: le sau- 
ver*» modérât è rexe- très ont gouuerné modéré* 
runt fbrtiter pertu- raentles chofes profperes,ÔC 
lerttnt aduerfas : quid ont enduré vaillamment les 
hortim tu nofit ? quid chofes aduerfes : que fçais tu 
exerces ? quid praflai? de toutes ces choies, quel e» 
nihil omnino , prêter - ftat exerces tu? que monltres 
quam tllud : Nemo efi tu de vaillance’Rien du tout.* 
melior me , bono fitm finonquecccyrll n*y a hôme 
natus genere . Qui po- meilleur que moy, ie fuis vc- 
tes ejje melior t qui no- nu de bonne lignée. Cornent 
dum es bonus 2 nec pa- peux tu ellre meilleur ♦ ont 
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magit vcrfauerU , eo pluchc lesSc pourpenfc:d’au 
vcrtora,& certiora effe tant plus que tu y penferas, 
intclliges. d'autant plus vrayes&T plus 

certaines les trouueras tu. 

G. Obfècrote ,adïtce G R. V M, le vous prie ad- 

altdjfiqux h abcs, nam iourtez en d'auttes lî en auce 
momîrohora (èntiomc car ic mefensenvn tnomcc 
ade wtmutatttm , vt d'heure tant change, qu’il me 
prorfitm videar vuhi femblo défia élire du tout va 
tant ejje aliw. autre. 

F. Vtinant etntige- F L E. Heurt: à Dieu que ce 

rit ubi^HodPoUmoni quiaduintau Philofophc Fo 
philofopho. iemon,tc fuit aduenu. 

G. Quid illi contigiî) G K. Que luy aduiutil? 

F. Vna Xenocrattse- F L E. Par vne feule orai- 
rutione , ex nequtfiimo fonde Xenocràtes , de tref- 
&. perditifîimojfattxs mefehant &. du tout perdu, 
efijapientU ac virtu - il a efté rendu trertudieux de 
tum omnium fiudiofif- toutes vertus & fage^c^Sc 
fimttt , enafit^magni ert deuenu vn philolophc de 
DomtnisphilofophHij& gcâd renom, & fuccdleurde 
Xenocratts tn décade- Xenocrates en l'cfcole.Mais 
miafuccefibr . Sed tu, toy mon fils, quand tu auras 
mifili , vbt apert'e co- clairement congneu combie 
gnoueris , quantum ti- il te defaut pour. ertre parue- 
bt ad bonïtatem défit , nu àbontc(cc qui ert trop à 
qncd a lit s tnultis fit- plufieurs autres) véritable - 
pereft : vtr'e & ex a- ment tu obéiras aux autres, 
nimo cédés alut , & & honoreras en eux la bon- 
in te, de laquelle tu vois qu'ilc 

■tem , ejua vides il font ornez, & qui t’ert defail- 
los ornstes , te autem lante.Car délia par 1a reputa- 
carere . lam & exre- tiô de toy mefme,iu t'eitxmc 
futatione fui ipfius , ras de peu de valeur & infâme: 
vt le fies tibi , ac for - tellement que ne rencontre- 
rais,^?* vt nemuù rasgfonnctâtabieû n y coqs 
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temptible, q le remord de ta occurras ram abie&o co 
penfée n’efteme plus que coy: tcmptôque , que™ non 
car tu ne pourras tant dire tibi anreponat confcien 
perfuadé, que tu croyes qu’il tiatua mentir.no enim 
y ait homme plus mefchanc addttci poteris , vt cre - 
que toy , finon que la malice dm quenquam ejfepeio 
d’iceluy Ôc mefchancetc fe rem te , ntfi qttod illius 
manifeftaft,& la tienne fcca raalitia & nequitia^p 
chalt plus finement, tulttfefaras , tua delï - 

tefeit cautius. 

G R Y M.Que s’enfuiura il g*td tùmfe - 

apres? quiturî 

F L E . Si tu fais ces chofes, F. Hacfifererk , vê- 

tu acquerras la folidc&vraye ram ipfamjoltdamque 
éducation & honnelleté, ou ingenuam edttcahonesn 
comme nous difons mainte- atque vrbanitatë i fètt % 
nant,courroifie: tu feras ag- vt nunc loquimttr, au- 
greablc & cher A tous , mais licitatem ajfeqttere: e» 
tu n’ellimeras pas beaucoup rû gratus & charus o- 
cela: bref tu feras tel, que ce mntbur.fedidnortiam 
que lors tu auras finguliere- magnt faciès : eruata- 
ment, en grand foing, fera ag tem.quod vnïc't ttan ti 
greable à Dieu immortel. bï eritcurajgratutDc 0 

immortali . 


Les préceptes d’edu- 
cation. 


Pracepta éducation 


nu. 


Budce.Grymphæ- 

rantes. 


'Budatu, Grjmphé, 
tantes . 


a Velcftcetant grand & Ç \Vdnameft ifthae 
tantfoubdain change- '*-£*tanta& tàfnbt - 
ment? il pourroit eflre mis ta muratio: inter Oui- 
entre les Metamorphofes de dij Metamophorfis pof 
Ouidc. Jctrefcrri . 


Y* 


V* 


* 
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G. In peint % ne an in 
melïtu? 

B. In melius t meafin 
tenttaifiquidcm ab ex- 
teriorc cultu i gcfiu t ver 
bu t aftionibus , bonam 
ment cm licet afitmare 
ac cohgere. 

G % Efi ergo quod 
mibi pofiü gratulari , 
fedalti iucundtfitme. 

B. Ego veto (y gra - 
tulor ttbi & vt pcrgiu 
exhorter, magndque in 
dies bona ifiitss fiugis 
vt captas incrémental 
r Deum t ac dtuos omnes 
comprecor. Sed amab'o, 
ne imtidcat fhmiliari 
tam charo, artem ade'o 
prajlantem ac prac la- 
ram , qtue breui tem - 
pore tantum humano 
pett ori probitatis infii- 
let . 

G. kAu & font riui 
huius vberrim 9 efi Fie 
xtbulusjieum no fit. 

B . Quis no norit vi • 
rum, vt à pâtre (r ma - 
ioribus natuaudiuijn- 
gentis prudentia atque 
■vfus rernm t huic cttti- 
tatinon notum modo , 
fed char nm , & in pau- 
ek venerahlem 10 te 


G R Y M. Eft cecn pi* ou 
en mieux/ 

B V D. En mieux, félon m5 
aduis:fi neantmoins efi loifi- 
ble d'eftimer 6c côdure dVn 
bon entendement.par l’exté- 
rieur maintien, contenance, 
paroles. 6c faire. 

G R. Donc mon bon amy. 
il y a caufc d’ond tu te pour- 
ras refiouir de mon bien. 

B V D. Or ic m’en refîou y. 
6c t admonefte de pourfuiure 
6c prie Dieu que deiour en 
iourtu prénes grâds accroif- 
femes de ce bon fruit: mais ie 
te prie ne cache à ton fami- 
lier amy tàt cher, vn art tane 
excellent 6c noble.quiinftil- 
Ic tant de bonté au cœur hu- 
main en H peu de temps. 


G R. L’art &fonteine de ce 
ruiiTeau efi Flexibulc fort a- 
bondant,fi tu le cognois. 

B V D.Qui eft.ee qui ne co- 
gnoit ceft homme?lequel(CÔ- 
me i ay ou y dire 4 mon pere, 
6c à plus anciés que moy ) eft 
de fortgrâd, prudence en l’v- 
fage des chofes.-non feulemfc 
cogneu à ce ux de cefte ville, 
mais cher 6c bienaymé, 6c 
entre peu degensfoit hono- 
rable? O que tu es heureux: 
qui l’as ouy de pres.ôc as vfé 
T iij 


auecluy familicrcméc.d’onJ fcelicem><jHiitia7rTpÿir- 
tu as tant rapporté de fruit plus aHdiucris,& fis cïo 
pour vncdroitte coraponti- eo fhmiliariter verfa - 
on de mœurs. tus. vnde tantum retu 

ler'ufiuEhts <td rcftam 
compofitione xnorum. 

G R. O que tu es beaucoup J G.Qganto tu fieli - 
plus heureux , à qui ces cho- cier y cuthxc dominaf- 
fes viennent en ta maifon(cô erntur quod aiunt^& 
me l’on dit)& qui peux , non- potes non femel aut i- 
pôint vnc fois ou deux com- tertsm,vt egofed que- 
me raoy, mais tous les iours> tidie , quoties Ubuerit 
toutes les fois qu’il te plaira talctn patrem au dire , 
ouyr vn tel pere parlant fage maximu & vtilifiimïs 
ment de chofes très grandes de rebus fapienter dif 
& très vtiles, firentem, 

BVD. Laide’ maintenant B. Omirte nune ifia, 
cela:que le propos vienne en de re*& Flexibulo pro - 
•auant qu'auez propofe toy & cédât ferma infiitutus, 
ïlexibulus. 

G R. Taifons nous donc de G. T aceamus igitur 

ton perc:puis q ainfi te plaie, de pâtre tua , quand* 
retournôs d Flexibulusûl n’y ita eft tibi cordé redea- 
a rien plus doux que la paro- m 9 ad Flexihulü: nihil 
le de ccd homme,rié plus fa- vir iHlius fermant dul- 
ge que fes confeils , rien plus cins i nihil confiliu cor - 
graue que fes préceptes , plus datius % nihil praceptu 
prudcnt,plusfainél: Pourtant grautus , prudentms, 
par ce gouft qu’il m’a donuc fanthus . Itaque gnjht 
de foy,le defir m’efl: accrcu & hoc , auem mihiiüedi 
cnflambé meruëilleufemcnr, fi prabuit .auFFa & in- 
de puifer d’vne tant douce cenfit efi mihi mirum- 
fontaine de fapiëce.Ccux qui in medum fitit hauril • 
dcfcriuér le monde, racontée dtex tam dulci finit 
qu*il y a des fonteincs de mer Jâpient/a.Narrant t qm 
ucillcufcs forte» $Ciutur»-$ •rbe terrarum defin* 


fmt % fintesejfeadmi- enyurentles vus, defenÿuréc 
rabilisingetiij aetiattf- les autres, aux autres appor 
Ratios inebrïare.aliis tent vu cflonucmét,&. àdaul 
ebrietatem tollere t aliis très vu fomme/lri'ay expe- 
flttporemtmmtrtere^a- rimentéque celle fonteinc â 
liis fomnum : fintem celle force,que de belle bru- 
hune hanc ego vim ha- te elle en faitvn homrae,d’vn 
berefum expert 9 , vt ex homme perdu 6c mefehanr, 
bruto efficiat hominl , vn homme de bien,& d’hom 
ex J? dits & netjuÜfru- me, v n ange# 
gi>ex hemme , attgelu. 

B. Fojfémne & ego BVD. Pourrois ie poinc- 
exeedem finte aliquid goullcr quelque chofe de ce- 
vcl extremis labrts de- lie niefme fonteine, voire du- 
libarc? bout des leures? 

G *7? v . Qu ici ni pofîis? G V Y.Pourquoy ne pour- 

dnmumttbt , vbi habi - rois-tu. p ic te motreray la mai 
tet t comr/ji)ijlrabo. fon.ou il demeure. 

B. Ifihuc qttidem a- BVD. Cccy fera vne autre 
Uàs, ttivtrb inter tic- fois : mais en nous pourrac' 
ambuUndum{aut afî i- nant (ou afleons nous fi bon 
deamus , 'Jilubet) ali- te fcmble)dy inoy s’il te plaie . 
quot mihi jerè ex iUius quelques vns des, enfeigne- 
praeepùombus , quas mens d’icelüy . que tu penfe- 
eptimas ejfà & porijît- ras eflré les meilleurs 8c plus 
mascenfcai. principaux. 

G. Eqttidem rccen- 

feboltibens , cumvtti - G R- Certainement le t’ea 

bi gratijiccr,& profim. teciteray volonricrs , tant à 
fi que*;-» : tum ad me- fin de te faire Si plaifir &. pro 
am rccordiitioncrh.Pri- fit, que pour m'en rcmcino- 
mùm omnium docuit rer.Toutprcmiercmét il m'a 
me debere vnunquen- enfeigné, qu’vn chacun doit * 
que non magmficè de Je fentirdefoynô magnifique- • 
Jentirc , fed modérât è, ment, mais modérément, ou 

vertus demiJfèjhûceJJi pour mieux dirc,hûblcmcnrî • 
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Ce q cela cil le ferme Se pro- optima éducations oc 
pre fondement de tresbonne ver* comitatisjoltdum 
inftru&ion,& de vraye don- fundamentum ac pro* 
ceur & courtoilie. Puis apres prium • Htnc nauare o* 
de mettre peine diligéte, qu’il peram, vtanimum ex 
Cültiue & aorne fon cfprit par colat,atque exornet co 
la congnoifTance des choies, gnitione remmfcietia % 
par fciéce Se exercice de ver- & exercitamenttt uir- 
tus'.autrement que l’homme tutum: alioqui homi- 
n'ett point bomme,mais vne nemnonhpmmemeJfe t 
belle brute : afsifter aux cho fed peau- %ebtujacr'u 
fes facrécs auec trcfgrande ac intereffe t cum maxtma 
tendon & reuerence, Tout ce attentionc.fr rcueren- 
que tu oys ou voys là, l’efli- tia. Quicquid tlltcjîue 
mer grand,admirable,diuin, audtat feu videos, exi* 
& chofes qui outrepaflent tô ftimare magnum , ad - 
efprit : QVjil faut fouuem te mirabile % dtuinum , <£r 
recommander àlefus Chriffc quacaptum tuüexu - 
par prières : qu’il faut que tù peret . ZYebro te Chrijlo 
mètres toute ton efperàce & commendare precibtu , 
fiance en luy:fe motrer obeif in iUo jpem & fiducia 
fane apercée à mereîlcs fer- tuam pmnem collocan- 
uir & leur adtniniftrer, & en dam. Parentibus obfi - 
quelque forte qui’l pourra quetem fe prabere: in~ 
leur profiter Ce ayder. Hono- Jftruire iUü t miniftrare, 
rer fon maiftre d’efcole , Ce & quaeunque valent 
l 'ay mer comme fon pere, nô commodore , prodefle, 
du corps, mais (qui plus eft; adiuuare . Magtfirum 
de l’efprit. Reuerer les mini- colere , ac dtligere tan- 
Ares de la parole du Seigneur quam parentemmo cor 
Ce fe preflcr obeifiant 4 la do ports t /èd(quod ampli? 
ûrine d’iceux,qui nous repre eft)mentü . Sacerdom 
Tentent la perfonne des Apo- 'Domini reuereri , iUo~ 
lires, voire mefmes au (fi du rùntque doftrina au* 
Seigneur.il faut porter hon- J • • 


ncur aux gens vieux, Ce leur 



1 


DE T X V E *. 




0* 
AÜ 

*r 

I»* 

ntf- 1 

b i* . 

n: f 

*r 

P 

s0 

#(t 
& 

î 

•ii 

SI 

Ml 

r#! 

«:* i 

frrt 

n 

sp 

> 
•H 


^4pojlolorum*atque a- 
4ei> fDomini ipfius.Se- 
\ flibus ajfurgendum , o* 
put nudandum , rt/r«i - 
tciUos aufcultandum , 
i q ut bus ob diutiaum 
•vfum rerum coUetta 
fit prudentia . Magi- 
jlratus honorare jlltfty 
ait (j nid imperantibus 
ditfo ejfe audientem , 
quibus cura noftri a 
Deo ejlcommtjfa . Fi', 
rax xnagnt ingcnij. ma- 
gna érudition», probos, 
Jujpicere,admirari,co- 
lere.be ne illu cupere,& 
‘ amicttiam illorum ac 
fhmiliaritatem expe- 
tere,ex qua magnifia 
tttu reportentur , & td 
pottfimüm, vtjimiles 
eorum cuadamus. De- 
nique iis qui funt in di 
gnitate, deberi reuerê- 
ttam: idcirco impendl '- 
dam ejfe ltberaliter,ac 
lib enter . fjutd tu de 
hifce prac épris dieu? 

B. Mea quidemfin - 
tentia deprompta ejfe 
exdiuite quodampru 
dentia promptuario. 

S ed diemthis an non 
funt tntslti ad dignitar 


ofter le bonnet , le 5 efeouter 
acteniiuemét:fie defquels par 
le long vfage qu’ils ont des 
chofes , prudence foit acqui- 
fe: honorer les magiflrats, 8e, 
leur eftre obeïfTant quand ils 
commandent quelque cho- 
fe, aufquels Dieu a commis 
le foing de nous, S’adombrer 
honorer, & auoir en admira- 
tion les hommes de grand e- 
fprit & de grande érudition* 
& les bons.-conuoiter leur 
bien,defirer l’amitié & fami- 
liarité d’iceux, de laquelle Ce 
rapportent grands profits,ôc 
principalemét à ce que nous 
deueniôs femblables à iccux. 
Finalement.que reuerence fie 
honneur cft deuà ceux qui 
font en dignité , fie pourtant 
qu’il la faut faire liberaleméc 
fie volontiers . Que dis tu de 
ces enfeignemeusi 


B V D F. E, Scion mon opl* 
niô qu’ils font prins de quel- 
que riche trefor de prudence. 
Mais dy moy,n’yail pas plu 
(leurs perfonnes efleuez en di 
gnité» fort indignes, comme 


A 
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les preftres ne rcfpondans à tatem ctte&i homtnts 
vn fi grand tiltrc,& mauuais indigivfiimi ,velutfA~ 
magiilratz,& vicillardrs fol? cerdotcs non relpbden 
& ralFotcz, dy moy icte prie tes tanto tirulo,&- ms 
quelle opinion auoic Flcxi- gijlratus praui, & Jè- 
bulus de ces gens la? s’il les nesjlulttac deliri: %d 
faut rcuerer par mcfmehon- quafo de ijs fintiebat 
ncur que les meilleurs que Flexibulus , an codent 
CUX r ejje honore perfequen* 

dos quo portons? 

G R Y . Flexibulus n’igno- G- T^on ignorabat FU 
roit point, qu’ily en a plu- xibulus ejje taies non 
fieurs de telle forte: mais il ne paucos :fed non' court* 
permetro/t pas à no lire ieune débat Atati noîbr jjjt vt 
aage,que nous feilfions diffe nos inter eiufmodi 
tcncc entre iceux telz, 8c les alios pbnerémus dijeri- 
autres; difant q nous n’auiôs rnen\ nondum tantum . 
point encores tant d’enten- ejje naïïos nos veltn- 
dement ou prudence pour %enij\vci pntde»ri*,vt 
pouuoir de ce iuger: 8c qu’il id pofimus dijudicare: 
nous faill'ot I aider cciuge- eam cefuram &/àpiï-' 
mentaux hommcsfagcs,& à tibus ejfe viru relin - 
ceux aufquels e(b commis le quedâ^etijs quib 9 tüo- 
gouuerneinentd'iceux. ru ejl régime comijfum 

B V D. Cela va bien comme F- T\cttè hocqutdcm 
«ne femblc. vtvidetur 

G R Y. Il difoit d'auanta- G. yAddcbat,no de* 
gc,qu’il ne Falloir poït quVn bere adolefccntï in nu- 
jeune homme fuft tardif à fc ditdo capitc lêtum e(fe> 
decôuurir, ny d fléchir lege- nontnflcftedo genu,nt 
noihny à appeiler vn chacun in vnoquoque hononfî- 
honnorablement.ny en paro cèappellando^noninco 
le amiable 8c modérée: Qu’il mi Jcrmone , de mode- 
' ne faut pas beaucoup parler rato.Nec dearemul- 
deuât ceux qui font plus an- tuloqui apud maiores 
cicns que nous ou fuperienrs natu.nutJUperiores.id, 
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enim alienum ejfe à re- car cela eft répugnant d lhô- 
tterètia illü débita :fed ncur qui leur appartint; mais 
tacitKm tUot\aufcul- qu'il fault qu'il les efeoute 
tare , &ab eitbaurire tout quoy,&puifcr d’euxpru 
prudentta^cognitionem dence, cognoillancc de plu- 
rerum variarum,re£lâ fieurs chofes , vue droitie & 
atque expedttâ loque- expediente maniéré de par- 
dt rationem . Breutfi- 1er : diligence d’ouyr,cft vn 
maejladfcietiam via, tresbriel chemin à fcience. 
audjnuli ddigentia. Que c’eft l'office dVn home 
Frudèhtii & tngemofi prudent & de bon cfjprit,que 
ejfe,de rebus mdicarei deiuger des chofes: & d vn 
vntufcuiufquc t de eo< chacun deiuger de ce qu’il d 
quoi probe nouit.ideo- bien cogneu , Sc pourtant il 
quenegabat ferendum difoit qu’il ne failloit point 
ejfe aiolefcentcm , ad cndureivnicune home prôpt 
jpnuntiddü ac definie' pour prononcer & définir, 
du proclinc: debere i’iu pour ordonner ou iuger de 
injlatuedoj auttudicâ quelque chofc tant petite ou 
do t de re quantumcûn- lcgerc qu’elle loic, ains qu’il 
quel eut acexigua^ejfe doibt eltrclong, ou plultoft 
cHntlabundum.fcti po' craintif , à fçauoir fe fentant 
ùus timidum. céfcium coulpabledc fon ignorance; 
videlicet fax ignorait- Que s’il eft raisonnable que 
tia . Quodfiin iudicte vn ieunc hÔmc foit tel au iu- 
de re quolibet par e(t gement de toute c’nofe quel- 
adolcfcentem ejfe talé: le qu’elle foit, que fera-ce des 
quidfietdclincrutde lettres, des fciences:dcs loir 
difctplinü , de legibut du pays, des coutumes , des 
patriu t de ritibusj de moeurs, & ordonnances des 
raoribut atque injhtu- maieurs ? defquclles chofes 
tu mat arum ? de qui- Flexibulus ne permettoie à 
but non folum finten - vn ieune homme, non feu- 
tiam fcrrc iuuener/t, lement en dire fon opinion, 
feinte dijputare , aut mais auflî de n’en difputer, 
vtcure m quafiionem ou mettre en contreuefic; 
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ne s ’en moquer, n’en denian- fmebat Flcxihultuzno m 
der point la raifon, mais taci castillan , non rationem 
sement 6c modeftement ob- repofcerc, fcd tacite ac 
tempérer: lequel dit, il forti- modejlè optemperare p 
fioit & fouftenoit del’autho quod diSlum: 1? Lit on U 
rite de Platon, homme cxcel- authoritatc fitlciebar, 
lent en fagefll*. magni tn faptetui vtri • 

BVD. Mais fi les loix ou B. guidfi/ùnt loges 
moeurs font mauuaifes, ini- aut mores praui , ins'- 
ques, 8c tyranniques. qui , tyrannies* 

C R V. Flexibulus donnoit G. Idem , &de hoc 
raifon telle de cela, qu’il a- Flexibulus diflerebar • 
uoit fait des vieilles gens. le quod defènibus . Non 
n’ignore point, difoit il qu’il ignora equidem t aiebat 
n’y ait plufieurs maniérés de ille , multos ejfe reee - 
viure en la cite receües , peu ptos in ciuitate mores 
jpbables: 5c qu il y a des loix parts f pbabsles,Jàn£fae 
faites, aucunes iniques: mais ejjeleges, aliquat sni- 
toy ignorant, uon experimé- qtsat'.fed tutmperïtsu , 
te aux chofes de ceftc vie,cô- tnexpertut veru vite, 
ment iugeras tu de ce?tu n’es quomodo id cèfcbuî no- 
encores paruenu iufques à düe'o peruenifit eruds- 
cefte condition, & vfage des tsone &vfstreru t vtde 
chofes, que tu puifies ordon- eo pofiis fiatuerezfortaf 
ncr de ce: à caufc parauentti- feqtua efi ignorants*, 
te de ton ignorance, ou pour velanimi libido, impro 
plaire à ton courage,tu iuge- bas ejfe leges ittdtca - 
ras les loix eflre mauuaifes bit,qua fintreftifiirna, 
qui font trefiulèes 6c railon* & magno confilio fia- 
nables, 6c ordonnes d’vn grâd tutairurfumvero opri- 
confeil : 6c neantmoins tref- mat, quas iufium ejjet 
bonnes, celle, qu’il feroitbié abrogare : fine silos de 
fait d’abolir, laille enquérir tu inquirere,dsjputare, 
de ces chofes, en difpurcr, 6c definire , qui caufitm 
en definir,à ceux qui peuuent aueunt de fingulu pro- 

ii» e^drecaufe probable d’vne babilem reddere : tu id 

tel mm . 

CU OU) eu o U» c. 

en on» en o n» en 
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nonpojfes. chacune d’icelles, ce que tu 

ne pourrois faire. 

BVD • Itaefiplanc. B V D, 11 eft aiufi pour cer- 
Pergead alia. tain. Poutfuy quant au refte. 

G NhIIu ejjede- G R. Qtfil n’y a pour vit 
ccr.tius aut grattofi tu ieunc homme ornemét plus 
adolefcenti ornamen - duifant,ny de meilleure gra- 
tttm, quant verccttn- ce, que la vergogne : ny rien 
diam. Nibil impudetia plus vilain ny plus hayneux, 
tetruu aut tnuifi 9 . Ma que impudéce. Que l ire eft à 
gtium ejfe atannoflr a noftre aageforc dangereufe, 
ab ira pcriculum :ab ta & que par icelle nous fom- 
nos ad turpes attiones mes conduits à mauuaifes $C 
corripij quarum paulo laides ad ions, defquelles vn 
poft grauifiimè pani - peu apres nous nous repen- 
teat . JAultum itaque tons tort griefuement. Pouf- 
fé ettm tUa luttandtt, tant qu’il faut auec elle Ion- 
quoad omnino profier- guement luittcr.iufqu’ à tant 
natur\ ne nos tpfa pro~ qu’elle foi t profternée & mi- 
fternat . Otiofus homo , le par tcrre,de peut qu’elle ne 
faxü : malè occupât tu, nous profterne & rue bas. Vn 
beUiiaJtene occupants, hômeoifif eft vne pierre: vn 
'vcre homoMomines ni mal occupé eft vne befte, vn 
hilagendo , male âge- bien occupé vrayement hom 
te dtfiunt.Ctbum & po me. Les hommes en rien fai- 
tum metiendum na- faut apprennent à mal faire. 
turali defiderto jkmü 11 faut mefurer le manger & 
aut fitU.non gulofitate boire félon le délit de la faim 
aut praua libidine in- ou foif,non par vne glouton 
fhrcicdi corporis. Quid nie ou defordonnée cupidité 
pateft dici tetrï 9 ,quhm fe replie le corps. Quelle cho- 
homtnem ea ingerere fe peut eftrc ditte plus fale 8c 
in/num corpuu ,edcn- laide, que l’homme enfour- 
do (y bibendo , qua ner en l'on corps en mageant 
ex uant ilium humàna & bcuuant, chofes qui le def 
conditione , transfiran pouillent de condition hu- 


jnainc,5: le tranfpottét en na in beliutnd , aut etid m 
cure brutale, ou bien en vn Jlipitcm PC'opofit'to orit 
tronc d’arbre fans fruit. Le & cuniïi corporis^ue- 
maincicn de la face ôcdetout admodum atiimusfit in 
le côrps/parlc 5c montre cô- f 9 habtt 9 Aoquitur.'Scd 
rinem eftlà dedâs 1’efprit dif- exvniuerfa extertore fk 
pofé'.mais de toute la face ex cienullüanimi Jpeculu 
terieurc il difoit n’eftre mi- aiebateffecertitts^ui 
roir de l’cfprit plus certain, oeulosùdeo^ couemre* 
que les yeux : 8c pourtant tUes ejjefidatos & qute 
qu’il conuient qu’ils foycnt tos,noelatos* nec deie- 
pofez 5c coys,noneleuez, ny ttesjio mobiles ,fednec 
du tout abbatus, ny muablcs rigcntes-.fhcie ipfânen 
ny trop fermes.que U face ne ad intoruitato nec fin 
foitaddreflec à affreufeté 8c cid copofitâ, fed ad bifa 
cruauté, mais à gayeté , 5c ri tare atfyaffabilttare. 
courtoifie . llfault qu’il n’y Sordcs & obfcantta - 
aie aucune falcté ny vilennie tesabefledccetkvejli - 
au vellement,au riure, 8c cô tu,viUu,couddufirma 
pagniede viure, ny en lapa- ne .Sermonenofirinec 
rolle . Il vouloit que noftrc arrogante oc pauidum, 
parole ne fuft , ny arrogante, nec vicifiim abtctfü ô" 
ny craintiue, ny fcmblable- ejft xminatHvolcbatcf- 
ment abie&e 8c efféminée; fi:fempliccauti,&mi - 
mais fimple 5c non opinia- nimècaptiofum>node~ 
ftre,ny détournée à mauuai- tortuadfrauassnterp - 
fes interprétations; car fi cela tationes>niidfifiat.ni~ 
la fe fait, il n’y aura feureté hilerittuti loquï, &• 
de parler : 8c le bon naturel fragiturgenerofaloqu* 
de parier fc rompt par mo- dimdolesfinltis acme 
querics folles 8c ineptes, pris cauiUu.Afan 9 qui 
Qu’il ne fau itpiî^ran fier vtrba fhcimus } no iaEti 
les mains ça 5c là quand das>nocaput cjuatien- 
nous parlons, ne fccoiier la dum t noncriïpandul 4 - 
teile , ny aufsi braniler le co* tus , non vultu corru - 
fté:ne rider ,’ny tordre la fa- ganium & dijlorqtten 
ce, ny démener ça 8c là les dttmjmstduagjtan- 
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dos.ÿfcndacio nihil di- piedz.il difoit qu’il n’y auoit 
cebatejje tctritis , nec chofe plus falc , &. n’auoic 
aliud aqttc abeminaba chofe aucune plus en aborni- 
rur.lnremperâria fhat nation, que le mcnfonge. In- 
nosbcUuas, mêdactum tempérance nous réd belles, 
diabolos, veritas femt- le mcnfonge diabjcsjavctité 
deos:k Deo natâ ejfe ve demy dieux: & que vérité cil 
ntatem,a diabolo men née de dieu , & mcnfonge du 
dacii* : neceft aliud ad diablc:& n’y a chofe tant dÔ 
vira communions per- mageablc à la communauté 
inde damnofum. Mut? de la vie. Que beaucoup plus 
t'oiufiiusdebereabho - iullcment le menfonger de- 
tninum confortio pclli uroit eftre rcietté de la corn 4 
mendacem,^qui ejljh pagniedes hommes, que ce- 
rarus,aut qutaliquem iuy qui a defrobe , ou qui à 
fulfauit, aut adultéra frappe aucun, ou qui a fait la 
utt numum.Qux enim faulfe monno.ye . Car quel 
ejje potejlvel reru acné peut élire l'accord des afFai- 
gotioru cotrattio,velco res Sc négoces , ou l’aflocia- 
fbchtio fermonti eu eo tion pat paroles, auec vn ho- 
% aliud loquitur, aliud me, lequel dit l’vn &: penfe 
fentit?cHreli%s vitioru l’autre? il peut aiioir vne af- 
generibus ejjc potejl ali fociation auec les autres ma- 
qua,cuhoc nuHa.Defo nieres de vices, mais auec ce- 
dahb 9 et amicitiis ado le lie cy nulle. Il parloit afleas 
Jcëtümultu tUelocjba * & bien diligemment descô- 
tur, & acuratc,ne exi- pagnies & amicicz des ieu- 
guü td cjfe mometu ad nés gens,q ce n’clloit pas vu 
j>bitate aut fiagitiano petit cas à bonté ou aux vi- 
flraatatü : tranfire ad ces de nollreaage : que les 
nos amie or u no fir omet mœurs de nos compagnons 
fidaliu mores, tâ^cota & amis paflent en nous com 
gics:& talcs nos ferc fie me vne maladie contagieu- 
ri, quai es ijfint, qbtsf- fc : & que fommes les plus 
cum verfemur : idcïrco fouuent tels que ceux auec 
cam in rem msgnâ efi Icfquels UOUS COUUCrfons : Si 
Je diligitia arque opéra 
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pourtant qu’il fault mettre tiauandd.Nee permute 
grand’^eine 6 c diligence en barnobis , vtipfiansi* 
celle chofc.H ne nous permet atias & fkmiltantates 
toit point que nous tnefmcs deligerernui : / ed ut à 
cboififlîons amiiiez & farui- parentibus % autm*gi- 
liaritez, mais que nous les Jlrü , aut cducatoribui 
prinfions eileuces & ordon- nojlrü deletl as & tra- 
itées de noz parensou mai- dirai acciperemus > &• 
jftrcsd’efcoks,ou de ceux qui roleremus illos ratiane 
nous noimiflent : que iceux ducs in eltgendo\nos ah 
en elettion fontguidez de rai tim raptpratta anbni 
fon,& que no 9 fonimes tirez altejua cuptdirate » vel 
de quelque cupidité d’cfpric hbidinr.cjmdfi qno r* 
ou plaifinque ü par cas d'ad- f» tn necefitudtnes $n~ 
uenture , nous tombions en cidtrmw mutiles aut 
amiticz inutiles & inuifibles, noxtas, àjupenore au- 
admonneftez d’autorité fupe thoritatc admonitos % 
rieure.qu’il faut incontinent abijeere ilia* qttampri- 
lesietterlâ.Il difoitplufieurs enùm oportere . D /«- 
autres ebofes grandes, certai batille quidem qttum ' 
nement &admîrable£,& icel alia pemutlta , magna 
les abondamment & exa&e- fini atqnc admirabi - 
ment. Mais ces ebofes font lia % tum bac jp/à diffk-' 
prefque le fommaire,dc la Jius & exaEhus . Sed 
droitte education r de la ieune bac erat propemodum 
aage* de rtfta adolefccnti* 

edueatiene 

f i n d s ? n / 
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CondantinasXadomi dudiofac 
iuucntutisin gymnafîo 
Montano indicutor. 
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C VM fuperioribusannisloan. Lud. Viuis Lat!- 
næ linguæ exercitationcmauditoribus noftris 
prçlegere incepidemusXc&oramicc, câmque vul- 
goinauditis obfcurifque vocabulis vndiq; refecta, 
6l fcaccntem in ipfo. compcridemus vedibulo fla- 
tjm ab inccrioribus cam fpinod , tâmque difltcilic 
operis pcnctralibus, pedem nobis referendum ede 
profpeximus ,id veriti ne pcrcinacius derupta 6c 
auia fequendo, maximum proviz compendiono- 
ftrx iuuenuui difpcndiumacccrfercmus . Ea fuie 
caufa cur nodri Viuis exercitatin apud nos aliquoc 
in annos iacueritjac non ni(i fucciliuis quibufdam 
horis noftras veneric in manus. Tandem verb cum 
ex melioribus typis opus illud antea noftris cyrun- 
culis,propè inaçcedum, atque impenctrabiie pro- 
diit tune demum Pétri Mott.x nonnullis fubtilibus 
acingeniods illuftratum cxplanationibns , iam nÔ 
potuimus quocunque temporis articulo non exo- 
culari ac fufpicere,id dignu duccntc^ quod tanqua 
digitos adolefcentes dudiod memoria teneanc. Cu 
autem didiones complures philomufis pariim fa- 
miliarc$,ac domellicas, ab ipfo Motta, & à veto 

V 







fthoîiorum fcrtptorc prætermiflus vcl faltem pro 
Iuijiocum capcu non fatis excutras^nter legcndum 
rurfus offcndercmusj eas noftra familia ac dom»? 
donandas iudicauimasdiac duntaxac ratiotic addu 
âi:Quod 11 vcluti poft tantos viros fpicilcgium fa*» 
cientcs,hanc liuguæ Latinæ excrcicationem. adie- 
élis interprctationibus noitris: parti m Latiuis,par- 
tim vulgaribusjvccunaucilluftraremus imagno fit 
tura eflet, vfui ac oble&amento ter.ellis ac imbccii 
libus adhucinfantibus, quibus fuauis admodum 
5cgraca efh pura Latini fermonis maxime fecretio* 
ris in Gallicum explicatio . Huius autem interpre- 
tationis racioncm non fumus aggrcflï,vr quidpiam 
Moftro Mottîe detrahendum putemus. fedvt voca- 
bula, quæ (quod ipfi triuialia ac peruulgata vide- 
bantur) feiens prudénfquc fcribcndo.philologis ia 
babentibus progrefliim in literis]praercrmifit , ru- 
diorib 9 pucris darius,acf*miliarius cxplicata pro- 
ponamus:nô fecus quim amicè blandeque nutri» 
ces in os infantulorum è matre rubétium prçman- 
fos inferunt cibos. In eam nempe curam coti incû- 
bimus vt mufarum alumnis pro parre virili profi- 
sius. Quare prætcr oflîcium nihii cibi fccilTc videbi 
mur, ii hune laborem noftrum in commùnem 
ipforum vtilitatem afFeramus . Valcbis 
firliciier noftrumquc Viucm ma.- 
1 gis ac magis amplcxabcris.. r 

Cadomî , ex fchola 
Montana , pridie 

\V' : . Calend. Marti ■* % 
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A B ad cymatui, le bord sAb'ftemium faarificium % . 

dVn buffet ou drcf- mefl’e feichc. 
foir: vide Jdottam. # %Ab fcudiu, celuy de qui 

Abccedaria tabelU , vn nous nous feruôs de nos 
petit tableau auquel il y eftudes. 
a du parchcminatcachc, xAcadem'rit, tout lieu de 
. fur lequel les lettres de exercice , qu’on appelle 
l’À, b. c, font pourcraic- Vniueriîté. 
tes, tel qu’on baille aux sAcapnalignà , bois qui 

petis enfans qu’on en- ne fument point, 
uoye à l’cfcole. A calcari , vn vatlet qui 

xsib eejuis adajînos , c’eff fert à fon maiffre de luy 
vn prouetbc qu’on dit ofter fes efperons. 
quand quelcun dclaiffe Accommodato accipete,, 
vn eftat fort honnefte, emprunter. ; j- 

s’addonne à vn qui Accrare trtticu , mcflec 
n’eft gucres honnefte, quelque mauuais graia. 
comme quand vn philo- parmy le bon froment,,, 
fophe deuient chantre, comme font ceux* quiy- 
vn marchand tauerricr, méfient de l’yuraye , or- 
vn maiffre d’hoftel cui- ge.ouauoine, ou autres; 
ftnier , vn Euefque meu- grains qui ne font gup- 
jiicr . Erâf CbiL tes bons. 

. *Abrogare fidem ali eut, Acctarium , fa l'a de d’’- 
nc çroircplusd vue per- herbes, ou d’autres clip** 
ion ne- j .. fe. vinaigrette. 

^ibjîcTniur^wilit Boit Achilleum argument itm* 
point de -y in. -, argument infoluble: vidï 

. V ii 
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J IrafChil.in prouer.sAlter. 
Hercules, vide etiam Gctl. 
libr.z.cap.i.vbt docct quod 
xAchiües ‘Romanus dtftus 
fltit Lucius, firinius, denta- 
tus , ob infigncm fortitudi- 
nctn. 

kAcichU . fibuU, l’ardillô 
d’vnc boucle. 

c Aciculu ludere , ioüer 
aux cfpingles. 

dictes tngenif . , le poin& 
de refpric. 

rùnCiltit . celuy de q, 
nous nous lètuoiis.pc 
auoir du confeil. 

xAcquieficre rejponfloni 
uhcuiu s , le contenter de 
larefponcede quelcun. 
AttorfabuU, ioüeur de 
farce. 

•Addicere fi alieui, fe ren 
dre tout fubiet à quelcu. 

*Ad Diiu \Annujsd T>i- 
m Pétri, auprès du tem- 
ple de fainte Anne, de S. 
Pierre : modus eft loquendi 
ecltpticos , in que fubaudt- 
tur accu/attuus t emplit vel 
ad cm. 

*Ad frugem fi recipere, 
d’vn vautneantdeuenir 
homme de bien. 

\Admiralu * , vt coniicer* 
iicet,ab balmyritjd efljkl' 
Jugine t vcl re mantima , m- 
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men efi recens nutum.' /{A-* 
mirai, alto nomine dicitur 
prufcttus ret nantie* ,v cl rei 
nattaltr. prafeftus maru,vcl 
reimantimu , vel rei clafîi- 
ea '.luridicu* nautculario - 
rum. 

%Adomci verjus , ab inuen 
tore dittt funt , vers auf- 
quels il n'y a que cinq 
fyllabes qui font vn da- 
&yle&vn fpôdéercôme, 
fiandere coelum , gaudia pet 
le .pelle ttmorem. 

. •'/ • ' Hbis Cynara Cy- 
pnorum regu , a Venere ou 
firm a ulegantiam Jummè 
adamatus , quem in Idalio 
nemore venantem primo *- 
tatis flore aper occidit: Ven 9 
amsftj mifirta poflmultd* 
lachrymas eum tn purpureû 
florem mut nuit. 

*Aduentorcs,C\ituetuns, 
qui arriuent a nous: gês 
qui arriuent a quelque 
lieu. 

sAduentorium prand'mm, 
le banquet qu'on paye 
pour fa bien venue en 
quelque lieu. 

tÆdilu , qui a la fupec- 
intcndcncc des temples 
& autres édifices pu bli- 
ues d vne ville: maiftre 
es œuuxes,‘& voyes. 
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t/Erarij tribun/, receueurs 
generaux. 

* Æfiurta , lieux auf- 
quels on cft fort chaude- 
ment. 

c Ætati Cedunt poma fu- 
gientia, pâmes ou poires 
qui fe paflem, qui ne du- 
rent point long temps. 
*y1ffirmatè,p&z ferment. 

, *Africa arma, fstblô fort 
fec & aride, qui boitbié 
tort beau qui vient d’en- 
haut : cela ce dift d’vn 
grâd buueur qui elt touf- 
iours prertàboire. 

^igarenorum firibendi 
mors, Tï maniéré d'efetire 
des Agariens defeendus 
d’Agar, chambrière de 
Abraham. 

*Ager ruderatuj, champ 
ou terre pleine de pla- 
trats & cureurcs dcvieil- 
lcs maifons. 

Agerjru mt tarins, châp 
ou terre ou il croirt beau 
coup de blé. 

A gmine placido finit Se- 
quana: Seine coule dou- 
cement , & fans grand 
tatidon.Verg, fecundo <Æ~ 
tieid , Uni finit agmine Ty • 
bris , 

Agnina caro in falttbris, 
la chair d’aigneau n’ert 
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point faine. 

A gonotheta , celüy qui 
anciennement bailloit le 
paflêtempsdes ferfs ap- 
prins à l'efctime,comba- 
tans deux à deux, d ou- 
trance deuant le peuple, 
le iuge & prefident des 
ieux & combats qui c- 
ftoyent faits eu public. 

A gricoU natnra rerum 
petits , les laboureurs ont 
la cognoirtance des fe- 
crets dénaturé. 

Ahenum,vn coquemart 
vne chaudière. 

A iglences, tnrerdnlcia vi 
na genns eft , quod Gr a- 
ci vocant *s1iglcuccs , hoc 
tfi,femper mufium > nofin 
vocant. furmourt : Idau- 
fem cura fit quoniam fetr 
ucrc prohibetnr , dicitur 
antem ^Aiglcuces ,ab ai fi- 
ne atei quod femper figni - 
fient : & glencos , mufium. 
vide Vsnetum , Caroli Ste- 
phant, 

A labafirites a, alebart re. 
Alabater,mafge. tr alaba- 
ftrum n. vairtcau d’ale ba-r 
rtre. 

sAlcatorium forum, vu 
lieu public pouriouer i 
tout ieu de hazard. 
*4lcxicacos, qui défend. 
V iij 
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garde auciïs que mal oit 
iuconuenicm ne leur ad- 
Jliottam. 

A hteris ai rnercaturam 
Je transferre , delaifier l’c- 
dlude pour fc mettre en 
l’edac de marebaadife. 

Alliât um ihtritam , vnc 
fau lie qui fent les auls. 

Alpha üteratorum , de 
doyen & prince des gés 
de lettres. • 

AlcjUimifa. 

Altéra tante, phu petit, 
quam paEti eramus » il de- 
mande plus , d’autant 
que nousluy autos pro* 
mis* 

Amanuenjis paella. ieu- 
nc fille qui fert pour ef- 
crire. 

Amanuenfet pueri,c nfas 
qui feruenc pour eferire, 

Ambagiofu* trames, va 
rentier ,Vu chemin cro- 
chu & auquel il y a beau 
coup de de (tours de for- 
uoyemens. 

A mita penétl .corr,\i Tan 
te du codé du pere. 

Amphora * vn vaifieau 
côtenat la huitième par- 
tie dVn muy de vin. 

• Amphora in aridis, vaif- 
feau côtenanc trois boif- 
feaux. 
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Ampulla vitrea ,vnt fiole 
ou bouteille de voirrei 

Ampulla lapidea , vûe 
bouteille de pierre. 

Ampulla te (lace a , vtie 
bouteille deterre cnitte. 

Amydum & Amjlum, 
aniydon: videMottam. 

Anaclmteriurn, v el jltpa- 
dium , lit de mdtlas : vide 
Mottam, 

Anale Ha orum.pl.num>. 
miettes,oz, & toutes tel- 
les chofes qui chéent de 
la table. 

Anale&es âFa.q. recueil 
le ou ballie les miettes. 

Anattculu, petite cane, 
ou petit ’canarc. 

Anco onis'y le coude: an- 
cônes in parietibus , les cn- 
coigneures. 

Angiporrus & aftgiportu 
fecunda decti. vnc petite 
rue ou ruelle, ou il n’y a 
point de chemin paisâr. 

Annullaru digitus , le 
doigt prochain du petit, 
en la main gauche , auql 
on met l’anneau : vide 
GeU , libro i o . capit. lO.m 
nott,Art, 

Annulas firiû, l’anneau 
de la porte. ; 

Antecœnium, le recifier; 
merendaàdem • 
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v^/tf^e/fod’auantage: ^ipireton Graci vocantvés 
vn mot dont vfcnt les frigidarium . 
iouëurs de paulme. yAquaflnuiatilu*G&\idc 

udnthercon , le de flous riuiere. 
du menton , ou il croifl ^Aqua putealU , eau de 
le plus dcbacbe. puys. 

^Antrax* aeü , vn anthrac, *Aqua fontana » eau de 

ou vn charbon. fonteine. , 

«^nf/'<,rtr« J cheueux de *Aqua vinata , eau en la- 
femme paflans deflus le quelle il y a du vin. 
front en paflefilon. *Aquatum vinvm , via 

lAntilcna* vn poitral de ou il y a de l’eau, 
cheual. ^Aqualicultu,\n auge:il 

*Antiftare,p&fCctvn au- fe prend aufsi pour le vc 
tre en quelque chofc,c- tre. 
lire plus excellent. sAqiia , odorifera , eaux 

sAntronituÀoco vulgari di~ qui rédenc bonne odeur. 
ci p ote fl homo déformé pra- xAquilm color , qui tÎFe 

grand iq ne corpore , ceterum fur le blâc,& fur le noir, 
ingenio ftttpido bardique, brun. 

2 9 . vide prôner. xAntroniut *A quiminarum , vn pot £ 
afinuaapud Erajmum Ch il . boire, ou à mettre vian- 
a.ioç. des. 

kAmu ont, m. g. le trou *Architriclinut , mai lire 
par ou fe purge le yen- d'hoftel. 
tre. ^Argutuhu . vn peu fui; 

pedibus^Ti laquaiz. fubtil &. ingénieux. 
*Apol$gm , vne fable. ^ri»/ar,4r«,deuiner. 

*s4prtcoraru> eftrc à l’a- *Arictare rapita mut no, 

bri,fc tenir au foleil. heurter de la ccfte IVu 

sAprofdïonifgn parapbteg contre l’autre. 
ma , ttihil ad rem pertinens >Arma feriptorid » outils 

reïponfumjfiueinctngrHhm & inllrumcnts pouref- 
& e propofito alienum. crire. 

• Aprugna*rtocrc4,yn pa xArmarium, armaire. 

(le de fanglicr. lAmuger, vn feruiteue 

• V uij 
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qui porte les armes a- 
près Ton maiftre,coufte- 
Jicr.ou efcuyer, 
v Armas » efpaule. armas 
veruecinus » efpaule de 
mouton. 

%Ar omar aria taherna j la 
boutiq d’vn apoticaire. 

%Aromatibus conditis cibi t 
viandes efpicécs. 
»Arthritis tdos » goutte. 
%Arthrctica,vide Mottam. 
% Artic»laris i [morbHS , idc. 
+Artocrca» parte de chair* 
uArtocreas atis,idem. 
% Art 9 t parties du corps 
entre les iointures , les 
Oz } nerfs, chair &vaines. 
xArticttli orum , iointu- 
xes. 

*Artolagamts ni» vne ma 
niere de pain pour les 
cnfans,qu’onnomme bi 
gnets.CoÆjrvitte, idem, 
fiecretss , fecrctaire. 
%AJfum t viande roftie. 
^Ajfecla, page ou ferui- 
teur allant apres fonfci 
gneur. 

^AJfecla menfitrum » qui 
cherche fcs repeües fran 
ches. 

*AJfenfionem fufiinere , ne 
s'accorder pas prôptc- 
ment. 
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v - sAjfula rf,cfclat ou Utc« 


petit ais.ou cofpeau. 

Afingmenta exarmata, 
efguillettes déferrées. 

flrigmenta lacera , cC* 
guillettes rompues. 
Afirigmenta perdere aléa» 
perdre fes efguillettes à 
ieu dehazard. 
Afirigmentaorum, efguil 
lettes. 

Afinttoria liguU»idem» 
AJlniïorÿ laqucolt idem . 
Afturco ms» guilledin* 
hacqnée ou traquenart. 
Afilum pe. pro . lieu de 
franchife. 

A fil ta a, droit de fran- 
chife. 

AfiluSjV ne ftatue à la» 
quelle on s’enfuit pour 
y prendre franchife. 

Atramentarin» cornet à 
encre. 

Atramenti crafiitiesfi'eC- 
pefleur de l’encre. 
Atrienfis feruus , qui gur 
de la porte,portier. 
Atriefis famula» portière. 
Atrium ijj entrée de mai 
fon.ou portail, 
c Atlantes, ce font effigies 
ou images d'hommes 
qui font mis aux edifù 
ces , pouflans hors les 
murailles afin qu’ils por 
tent, fie foufticnncnt les 
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boutzdes trcfz poultres curia lift e.couc 

& autres pièces de bois tifan. 

'*ou de carreau, vide Mot - +Aulicitas\*. maniéré de 
tam, 8c femble à les voir Taire des courtifam. 
qu’ilz foient bien char- *AulicoRiaorum t toutes 
gez, combien qu’ilz n'a- choies cuittcs au pot. 
yent point plus de char %A urtbus aliqutd deuora - 
gc que les autres' pier- r*,ouyr volontiers quel- 
les. que chofe. 

•Au interieftio conturba - ^Aurora, i’aube & poin& 
ta mentis. du iour , Mot ta idem. 

•Aublio , fouhaflation, sAuxillaa, petit pot. 
vente de biens qui le fait lAyimusX ans leuain ,/>4 

au plus offrant ôc der- nua\tmus. 
nier enchcrifleur , par *Atat t interie 8 io ex im - 
l’ordonnance de iuflice, proutfo aliquid deprehen - 
vne criée. denr// } ha ha. 

•Audire wa/è.auoir mau B 

uais bruit. Baldus & Bartholus , dm 

•Audire behè , au oir bon fierunr olim iuris magnt no 
' bruit. minis interprètes , quorum 

sAHdittOjZndWvouXon- Baldus obiit anno 1413.-^? 
yc.audtttonc acctperc, fça- fi •Aprtli . Bartholus veto 
uoir par ouïr dire. anno /360. 
^«f/^w^noifette, peti Baldus , morne , Iour- 
te noix-. daut, eftourdy. 

iAuer/ùs , qui montre le Bafaltis , marmot , t//de 
dos tournant fa face qui Motram. 
eft courrouce, {rechigné, Batalarij , bacheliers en 
defpité. quelque faculté que ce 

» Aduerfus , contraire, foie . hos nonnulli prolytat 
tourne vers quelque cho appellant , vide/pabinum 
fc viz à viz. degeneribtn veftium in ver 

•Aula^v ne fale,la court- bo lacemaÀ Budao periphra 
dvn Prince , ou niaifon Jftcos dicuntur , quia tirons 
fOyalle. bus cxcejfcruni t quitiroci - 
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niafecerunt ttirones bimi, Bombycinum viUatum 
’tirones hornotini. veflemét defoye frifee. 

Batauta , vt quibufdam Bonibycinum Icuc ac te - 
place t, olim dtiïa ejlregio- nue,ti£etâS. 
cju.edam Germanie cjuam Bofimu* SoiX-CàTRUT^vi- 
munc Hollandiam appellent.. de Mottam. 
vide Era. Chil x aurit bata~ Bracha e, pue bruche a- 

na. rum, brayes. 

Batillum , vnc pâlie de Brachatus adiett . qui 
fer à porter du feu. porte brayes. 

BeUatia orupt , deflTcrte Bratteatus , qui eft cou 
-de table. uert de feuille d’or ou 

Belge popuh funt G allia d’argent. 
proximi germanii circa 7 \he Brecma,vide Mottam . 

ni ofita. Breu'tarittm ij , vn abre- 

Belli domines, honneftes gé.vn fommaire. 
hommes & courtois. Bruge arum, ciuitas eH 
Beta, herbà que in hortis Flandrie , vide cof, pians 
prieur, t dc la porréc des &Munfterr 
bettes. * Br uxeUa, oppidum germa 

Beticus colorfme Hiïpan nie^vide cof. Munft. & «-'f- 
w«;brun, tanné. obfcur. piani. 

Bibhothccaa,v ne librai- Buda ph ta , chair de 
rie.vnecflude. bœuffaléc. 

BiJJetinm,vn fîegepour ü#rrea M.bouchce. 

aflcoirdeux perfonnes. Bucca abouche. 

Bolonia vrbs Italie que Bue céda a , petite bou- 

Felifnadicitur, eft alia Bolo chcc, petit morfeau. 
nia maritime, que Gejforia - BuccelUtim,pzz petites 
cum etiam dicitur. bouchées. 

Bombyx y eu pen.pred.ye r Bulimia , magna famés , 

à foye.de la foye vide Mottamwoulimos.m . 

Bobycmm adtecliuu, qui g.ide pgntpcat vouihoc loco 
cfl fait de foye de vers, auget, limos famés autèeïb 
Bombycinn attalicu, dïip Buda,co\\icT,*gnus dei, 

dcfoye # brochée d‘or, & autre bague pendant 
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au col. Item bouteille ou coy er les fouliers. 
bouillon s’dleuant fur ‘ Calciare cqtiumjcrret rrt 
l’eau, quand il pleut ou çheual. 
quand îc pot boule , item Calcïtro «i*. Regimbait, 
telle de gros doux elle- tueur. 4 
uce en boflcice qu’6 affi- C*/rjf/«j,grauois, gra- 

choicaux portes . fremtm ueilc. vne manière de 
cum buUu.va mors de bri maladie appellée la pier- 
de ou il y ha deux boflet rc ou graueile, les cables 
tes des deux collez. pour iouec aux dames., 
C ou autre icu de tablier; 

Calabna, regio eji Ttalia calculs etiam prorationibus 
ijuam& Mofapiam & Ia~ accipiuntur . les mcrcaux 
pigiam (x Salcntinam mul- ou ie&ons à cqptcr qucl- 
ti vocauerunt : vide Strabo . que nombre. 
libr.6. & prouerbium Cala - Qtlix tas. va vaille au a 

bri hofpitts munera Erafm. boirc,comme vn vpirrei 
Chiliad. gobelet.ou coupe. 

Oif4^«r.chauderon ou Qaliculus.wts peti t gobe 
ma.tmlttc.Eraf.Chil . let.petitvailTeau à boite. 

Calantica . couurechef Camcra t a,v oute. 

ou cchapperon ancienne Camero as, voûter, 

coiffure de femme.’ CammarutjeCcteüiSe de 

Calcaneusnei. le talon, mer. 

CWoïr.m.cfperon. Campe es.v ne chenille.vu 
Calcaria ingallitjCtgozz. ver qui ronge les herbes. 
Calceatus quart. decl.Cal- Latine dicitttr alio nomme 
cearium . Calceamen &' Çal- Bruchâs^centipeda, multipe 
ceamentum , chaufl'cure. da t eruca t onifcus. Campe et , 
foit foulier. fabot.ou au« le pli du coude, 
trechofc. CanceUL trcilliz, clere- 

Calcei coaMilicij,Ço\iliezs uoyes. 
qui tiennent bien eftroic Canccllare i enuironer de 

au pied, corne efearpins treillis, mettre des treil- 
ou efeafignons. lis au deuant. 

Calceot extergere, net- Cancer cru vne efcrcuilTc 

•'t ’ ■ 
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Canïjlrum iri panier ou 
corbeille faite d'ofier» 

Canna ne canne oa 
rofeau. 

Cantharus.w n vaiflcau i 
boire, vn hanap . Vergtl. 
o^.gl.6. 

Canrhui, vne ianthe'de 
roiie, ou le tour d'vnc 
toiie fait de phifieurs ian 
thés. 

Caniculafignunt talefle: 
0 nndè dies contenions , qui 
fer't funt JO. Vide Columel, 
£ 6 . 10 , 

Cantîlatio , vne chançon 
legiere. 

Capite fenfiAc commun 
populaire qui * t n'ha nulz 
biens :Vtde Mettant. 

Capite diminutif g es qui 
ont efté rabailfez de leur 
’eftat. 

Capite ni s. qui ha grofle 
telle, qui cil opiniâtre. 

Capïtopro pt/ce,vn teftu. 

Capotes um . des cap • 
près. 

Caprtpiüia bombycina t ca, 
melot de foye. 

Caprona arum , les crins 
des cheuaux qui leur pc- 
dent deuanc le front, le 
ttupec. Dinturetiam de ca 
pillis hominum. 

Capcrpritvn bouccha- 


E X- 

ftré. . ~ ■ '' ' ■’ " 

Cap fax eis. pot à huylle 
Hoc verbo vtitut Cypriantss 
Itb.i. Eptjl. & Hier en j mus 
ad Euftoch. 

Captif tefiaceunt , dure 
comme vt tais de pot de 
terre. 

Carchefiu , la hune dVa 
bateau .* vne maniéré ne 
vaifleauà boire qu'on 
figure aux chartes d’E- 
fpagne. 

Qardodonis\ le gond de 
vne porte, le piuot d’vn 
huys. 

Car do pto opportunitate , 
le point d'vn affaire . Ité 
le tenom qui fc met en 
vne morceife. 

Car do litium, le neud & 
poinft d’vnc matière. 

Carcsjpopult Phrygio qui 
olim fua ditione parum can • 
tenti.magnam maritime o- 
ra & medt terrait ea partent 
occupauerunt , eam priori - 
bus habitatoribus adim en- 
tes : fed loues & ‘ Dores vt 
illatam vlcifcerentur iniu • 
rïam eos rurfum , quanuis 
belli ejfent flndiofifîtmt> fuit 
fini bu s expulerunt. 

Cariofir i»s,/epor t nimié 
ebrietas.IÇarortcos ou.m. no- 
cruus capitit obdormïtatinus 
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vt dicunt qufdam. 

Carthufoani , vne manie 
( rè de religieux qu ’o n ap 
pelle les Chartreux. 

Caryantidcs*vtdc Mottam 
in verbo v Atlanta . 

Car iota a,& cariotU id'ts . 
vne datte : quidam per y 
fcribnnt in focunda fyllaba . 

Cafoaria mulier , vendc- 
refle de fromage. 

Cafous hippax, fromage 
de laiâ deiument. 

Cafouucollumellari forma, 
de façon dccolomne. 

Cafous forma quadra , de 
façon quarréc. 

Cafous recens , fromage 
frais . 

Cafous ex afoni latte , de 
laiû d’an elfe. 

Qtujia a , yn chappeau 
contre le halle du foleil. 
Caumafoa ajdem. 

Celeres , anttqui dixerunt 
quosnunc équités dïctmus. 
Qe Ua vinaria t vne caue. 
CeUa penuaria , grenier a 

Celox ûjvne petite biçq. 
Celocem Qncrarecsbû, cm* 
plirfon ventre. 

Cerafot Jlrangnlatoria,cc- 
fifes, d’ertranguillon. 
Cereus rctfotbft.v n cierge. 
Ctrdo, tout homme me* 
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canique:c’crt aufsi vn fa 
uctier. 

Ceruieal , is, cheuet ou 
couffin de Ü3 outraucr 
fin. 

Qeruina artocrea, , parte 
de cerf ou de biche. 

C crmfiaria vrnula t v n pe 
ticvaifïeau a mettre de 1a 
ceruoifc. 

Ceruifia «.ceruoylè. 
Ca/pito as . chanceler', 
chopper, bruncher. 
Cajpes itis , motte ou ga- 
zon. 

Charta £;6#4*,papicr qui 
perce. 

Charta epiftolaris , papier 
poureferire lettres mif- 
fiues. 

Charta cmporerica,pâpict 
feruantaux cnucloppca 
des marchands. 

Charta hieratica , papier 
feruâtaux chofes faîtes. 

Charta index , la charte 
de triomphe que retient 
celuy qui diltribue le 
ieu. 

Charta Itbraria , papier 
d'imprimerie. 

Charta lufiria , chartes 
pouriouer. 

Charta gallica , chattes 
d'ond vfent les François 
quand ilzioiicat. 
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L ChjromaflrumJtAOuaWie tam. 

St torcher les mains : vide Cingulum textilc^czimn 
Mettant. ré faite au mefticr. 

ChiromatronMem' Cingulum venatorium. fa 

Chiromâtia.a.de uinemét ceinture d’vn c ha fleur 


qu’on fait des chofcs ad- 
uenir par l’infpefHô des 
mains-' 

Clajtici autorcs dicitntur, 
qui primat mter alios om- 
ncs obtinent i les premiers 
& plus excelle* auteurs. 

ClâthrumJJn plu.ciathri 
& clatbra:hic clathus &hoc 
tlarhrum , barreaux ou 
treilliz de quelque chofc 
que ce foie. 

Clatbrarejcrmtt de bar 
féaux ou tféiiliz. 

Chythra & chythronjLatine 
alla dicitur , îndc cloytropo- 
tlàsodis , vne marmite ou 
pot à feu ayant piedz. 

Cibiba menfa : vide Mot - 
tam. 

Cicer is,n>g> pois., cices: 
vnde (Jceronts difli fueritt. 
Cirera xsiccYole, vne for- 
«ede pois. 

J Cthnh\*y. la- peau qui 
cou urà 1 c s_ 'yeux defllis 
& déirduz eh les clignât.. 
Ctm:x ir^piinaifc, 
tin mi s gahïcuiy la ma- 
aiere qu’ont les François 
d-'avi ceindre, vide Mat- 


on veneur. 

Cuigulum pteniceumj ce in 
ture rouge. 

Cinnamum fimiltt efi ar- 
bu/rüla einnamomo , vel ta - 
dam } h vraye candie. 

Circe filin Jolis & Ter fa 
Gccani filU , qun verieficiit 
fudens multatum herbarh 
vires wuenit^ex qui bus po- 
tiones conficiebat, qu.it qui 
fumebnnt , in varia.} boftuu 
mutabantur: vide Eraf. ch. 
p rouer b . Çrcesim poculum > 
& (jrcea vtrga. 

Circulator , vn vendeur 
de triade*, vn baftdelir, 
qui fait fcmblcrqn’il a- 
aualle efpécs ‘, araignées, 
fernens, & autres ordes 
beîres ..^ Graris xiphopha 
goiditîtvr: xtphosenûn en- 
ftm f.gnijkat: phehoi vora » 
cem,eda(C7ï}j 

Circulas per tranjlationé, 
les compaiguies ScafTem- 
blées qui fe font és lieux 
publiques pour caqueter 
& deuifer. 

Cantare bi tinulk^ 

chanter en vh lieû pu»* 
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fclit deuant tout le mon 
de , comme font ces ba- 
ftelcurs. 

Qrcunforanetts , qui va 
és marchez chercher fon 
aduentme, vendre ou of 
frir fa befongne. 

Qtrcunforaneus.id efi, vui 
jrans,vtlü 3 fordidus. 

(jrratus,r\\\i ha les che- 
ueux crefpes, 8c partouf 
féaux. 

Qftellast n petit panier, 
vu cabinet ,vn coffret. 
Qjlula idem. i 

Qlauarius , celuy qui 
poitevne mafî'e deuant 
uelque Magiflrat ou 
ignité îainfi que font 
les bedeaux des Vniuer- 
fîtez , qui portent, dés 
mafles deuât le Relieur 
& les Doyens des facul. 
tez. 

Qauarus pi/eus, vn bon 
net ou il y ha fers , ou 
boutons d’or. 

Qauus trabilujV ne che- 
nille de quoy on atta- 
che grofTes pièces de 
bois:comme trcfz,poul- 
tres & autres dVn pied 
8c demy le quarré. 

QitelU t arum, le bafl 
qu’on met fur vn a£hc 
ou autre hcfixv 
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* Qitellarium iumer.tum 9 . 
toute belle qu-i cfl baftée 
pour porter faix. 

[oattoresjtcccucuzs par 
ticuliers. 

Qoattorcs canonarij , rec e- 
ueurs du dommaine du 
Roy. 

Q> attire s fifcarij.idem. 

Çpattorcs mdittionaler t . 
colle&eurs de tailles. 

Qctcra.ajjiciorum r.omi- 
ha prttermntimus atiquan 
do in lucem emijfun quoi 
de offictorum & artium 
nomintbus opufculum 3 ex 
authonbus vanis excerpji '•* 
mus. 

(pàjfatio & coaxatiojC no- 
tablement, aifcmblago 
d’àix.- 

QichlidcSjUm * viz d»r 
prefl’oir j ou à monte» 
aux chambres d'vae 
ma i fo n . vide Mottam.- 

Qjchlca.trumjidcm*. 

Corfcsjitû, borgne. 

( ottilttia taberna > tout* 
logis faitz de tuile cui- 
te. 

(ottilia ligna > bois qui 
ont eflé cuitz ou feiché*: 
au four,ou autre lieu. 

Qogitattone queute, cher, 
cher en fa penfée.. 

Qoiapb:iSp.i,v n fouflèt •* 
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ou ioüéc, quand on fri- 
pe aucun de la main fur 
îaioüe.oudu poing. 

Çolaphu infiingere alirui , 
bailler tel fouflet a au- 
cun qu’on l’oye. 

Çollari rugato fiibucula , 
chemife qui ha des plis 
au collet. 

CoUtmo , as are, p en- prod. 
viferbiendroidi ou frap 
per dedans le blanc. 

Colus en ejl philofophia , il 
cil efcrit aux liures des 
quenouilles ; vidde Mot - 
tnm. 

Commijfura,*, iointure 
conionttion. 

Commutare numos, chan 
ger quelque piece d’or 
ou d'argct en petite mÔ- 
noye. 

CompaftiOyniSfZttcmblc ' 
ment de quelque chofc. 

Conclaue , vne chambre 
au dedans de la maifon, 
ou vn lieu auquel y ha 
plu fleurs chambres. 

Cond:luj,t,condtle i le t i tu- 
bcrofltez des os, comme 
les cheuilles ou ioinâu- 
res des piedz , des bras, 
desdoigtz 6c autres. 

Condtmentum,i.(z ufle 6c 
afldifonuement. 

Cenditura & condition co 
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diojs » quart* conittg. idem 
fignificant . 

Condttiu n elitta , oliues 
a fl ai Tonnées ou accou- 
trées en quelque fatifle. 

Conglacio, 44, conglaciar* , 
fe glacer. 

Conopaum vue tente 
voille,oupauillon. 

Confèrcre manumcum ho - 
fie , combatre main à 
main. 

Confperfio , confperfionis , 
arroufement de quelque 
chofe. 

Inter près Pauli r. Cortn,^. 
vbi grâce leghnus phyrama 
vertit confperfio , quo loc» 
confperfio figmficat majfam 
gai. la pâlie. 

Ceutagio . cent agi uns. con- 
tages» itt attouchement: 
item, attoucheméc dom- 
mageable 6c dangereux, 
maladie contagieufe. 6c 
qui viét de l’vn à l'autre. 

Conturbo , troubler ôc c- 
flonncr, defpendre tous 
fes biens 6c aller aufa- 
fran. 

Conuiuarum numerus. vi- 
de xAul.Cel.in noft. art.lib. 
i^.eap.n.&Erafm. ChiLm 
proucrb. 

Septem conuiuinm t nouem 
cotiHicium, 
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- Comtiuaror/u qui fait le Coria.ndrum,i J vnchcvbc 
banquet. di&e coriandre , cortan- 

Conuiua,*, qui eflcon- drnm fie car o eontcttHm, co 
uic,ouinuiii au baquet, riandre couuerte dcfuc- 
baquet- Grx cre, dragée de coriandre. 
■ce Sympofon . vnde Sym- CeroJlartum.ijAc furplu* 
pofiarchos* prafefttts cornu- ou furcroiit , ce qu'on 
uif. le maiftre d’vn han- donne outre la iufle me- 
quet. furc.le pardertus. 

Conuinati réel * , tenir . Coralaria.ory.m. petis p- 
roaifon ouuerte à boire feus. 

.& à manger, à tou s vc- Crapulaat, yurogneric, 
.nans. toute maladie venante 

Canaeulariam facercjfiue de trop boire. 
excrcere, bailler les châ- Crapnlamedermirejvcpo 
bres à louage. fer fon vio, defenyairer. 

Coenaculanusjfv nloca Crajfa mmertia nhcjaid 
«if qui ticntvne cham./jfere.faireqnelquecho- 
bre ou plufieurs en haut fe grolTement & lour- 
Qana retta cxe:pere y icuit de ment, Mmerua diftpli- 
maifon ouuerte à boire narum dea , qua Graci ^VaL 
& manger iceulx qui Ut dintteuvide x<i.Erafm. 
font la court. Chtl.in prôner b. 

. Cogna (x ;n p{. cerna, vn Crajfà minevua* Qraf i het- 

fouper: item cœna ccrnalc mine j,gt os & lourdzd’e- 
lieu U ou on foupe. fprit.- 

CcenatiOj lieu à manger Qredito%,'uxx\ créancier 
& prendre le repas. Qrena , vne crenne , &C 

Cœnatio aflitta. , lieu à coche, crena dinturctia tu 
manger & prendre le re calama.vnde eerenartu ÇatU 
•pas durant Telle. calamtu , plume afliz fcxi’ 

Contur r viic perche à due. 
rsnaviniers dequoy ilz Cremorj U, le ius. cfpaix 
fonder le fond de l’eau, du gmn.trerapé & pref- 
&c5duifem.les.inilèlles & ou d'autre chofe .la 
quand il y a peu d’eau, crcftac dulaift. 
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.(rtnnr ptijfanse , orge 
monde. 

freptdo, ni s , le bord de 
la terre contre laquelle 
bat l’eau: permetapbtrum 
vsr 'ù dr pntet extremam o - 
ram & omnem extremïta - 
terh folemui crepidmem 
tpptUare , le bord d’vu 
.pu y s 6c déroutes autres 
.chofcs. 

Crepido parietisAc bord 
d’vne paroy. 

CrepùiiJia >*r*m , toutes 
petites chofcs à quoy les 
petis enfans s’csbatcntdc 
le loiient, comme pou- 
pces.petitcs cfpccs,peti- 
t^sfonnettes pet-is che- 
vaux de gibrey , 6c lem- 
blablcs chofcs. 

Cri bru exàpere , dieitur 
in obliuiofos qui non memo- 
pter animo retinent quod 
audtuerunt fumptum à fk- 
bula Danaidum ,qua apud 
iaferos hoc pcena gtnut pen- 
dmt , vt ajîidui aqùamin 
dolium pertnfum crit/ru in- 
férant , propttrea qu'od fuos 
marttos occiderunv.vide 0- 
uid.in eptfl.Hypermeflfa ad 
JJnum. 

C ri (parc • voctm dicuntur 
aues, quand Hz fe defgui 
fcnc & gringoccem. 
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Crifidtm aces ,vœafyàtr 
los lue a ac d:ei p raon es . 

Crudirut, «, mauuaiilié 
d’citoroach.qui ne peut 
digerer,indige/tion. 

Cr amena, a, vue gibbe- 
ciere oubourfe. 

Crûment ferait, coupeu* 
de boutfes. 

Crumenifecium ,1e faitfc 
de couper les bourles. 
CrtuprUXx ianabe depuis 
le genoil iufques .mi bas. 

Cruralactrtofa t iambes 
fora charnues , qui onc 
gros mufcles 6c appa- 
renez ,for.tcs,robultcs 6c 
puifl'antes. 

Crufculum /i,iambextc: 
crufcuU in calamu die un - 
sur. 

Cr«flulata,orum t px(iex. 
Cubiculum , ch a m bre.cx 
bicularsw , rtj , varier d c j 
chambre. 

CubituA^tipvel cubitum.ti 
\c c.qvlAc unbint* pro inen- 
furacubiritVne coudée de 
pied 6c demy. 

CucuUiOjtiùyV ne maniè- 
re de longue robe que 
ont les Efpagnolz. 

C uc u II unes jluxt } cappts 
gtanoes SC larges > icncs 
qu’on voit poire r aur 
dodeurs des Vniucrfnei 
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a ttx congrégations 5c 
a&es publiques. 

Cueultuvel cucuüut , vn 
oyfeau nommé coucou. 

Cucullttm meintum voc/tt 
muher apud Plautum , qui 
cum alienis vxaribut dar- 
mitbaV.cucullm^z coquc- 
luchon d’vne cappe , 8c 
la cappe que les femmes 
portent fur leur telles 
.pour U pluye, cucuUus, 
Vn cornet <ir papier,cô- 
oie ceux des apoticai- 
xrs. 

Cucullatiu adietti . quia 
vn coqaeluchonîvm/e eu 
culLaù diCHntur frAncifcani 
fodales. 

Cucum vn paellon 
de 1er ou d’arain : cuiu- 
melùt dinunurntü.vn pael 
lonnet d’arain. 

Culcttra,*,\m coutil, vn 
li£l de plumc,ou de b ou 
ure, ou de laiue,vnc coic 
jte delitt. 

Cul maria fuir, art, l' citai 
5c meflier de cuifinerie- 
. Cululliu , po t ou vai ficau 
'de terre ; d’ont - les am 
ciens: vfoyent en leucs 
facrifices . Herur-, in arte 
poct . T \egcs dicicTMY rtnclrü 
vrgerexutkllu.-ty* no. t.tai. 
tdt.ji.Difits & aureu met *- 
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cator exiteet culuhHt vin*. 

Cunttabtindut , qui fait 
le long, & va comme en- 
u/é en quelque affaire. 

Ctthtlabund e <*r cnn lia» 
rer / lafchctMem,iout bel- 
lement. 

Cuntcnlut , vn connitt 
ou cônil j vue mine , ou 
terrier , vn cteux fous 
terre, cnnieulos agcrc>n vi- 
ner cuntculariui , pion- 
nier êc qui mine fou* 
vne ville. 

Cupcdia ,orumS\ i and ife, 
viandes friandes. 

Cupcdinarius.ij, vn ro- 
nfleur, vn viuandicr. 

Cupcs,inquit Varro,vi*tk 
des friandise* /;*c nafa~ 
tur cupidmes. 

Cupedia t <Sù%n<\\k. 

Curriculo /rf f allcr halti» 
oement , promptement: 
curricuit aduerbialtter pr* 
curfim. 

Cydoniatur» y ri , vne for- 
te de friandife fuitee d* 
pomme de coing. 

Cydont perjicum, /, vn e 
maniéré de fruit partie 
cipant du coing & de U 
pefehe. 

Cygntu t tel eyentv* ôva 
cy^ne. 

' , Xi j 
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fygnt confie , le chant 
•ÜVn cygne. vide prouerb. 

•£ygn ea conté o,apud Eraf. 
in Chtl, 

Cymatium , vide %Ahaci 
cymatittm.ftn lstera\A. 

Cymbula > * , vne petite 
nafldle à pefcher ou à 
pailcr gens, dinwiutiuum 
tjlàcymba* 

Cymici.td eft canin: ? diïh 
fient qutdern pbilofopbi,pro- 
pter ac créas fitas inueïbto~ 
ne s in malos , vel ob mini*- 
znam fitam impudcntiam , 
qui a publics cum fuis vxe- 
Ttbu/jnorc canum , coibant : 
'vide' Diogenem Laertïum 
de vira & moribus phil o fi- 
pherum . Cyrus perfamm 
rex, ^Aftiagem , Mœdorum 
regem démet t , rcgntunque 
ad Pcr/ks detnltf. tandem 
•ver'o à Thomin Scytharum 
» egr.cut hélium intulerat eu 
7/utxima fuorum cladcocc't - 
fiés fuit. 

Cyrus efletiam Jluuius-in 
Scythuu 

D 

Daclyliaos £r Daftyliotu, 
digittu enmdaru, videan- 
uttlaris digitus in litera %A. 
i Daftylos digitum figniji- 
eat : Daily h os anulum. 

Damqfcena vefiis ^ robe 


IEX 

de damas , ira etram dixit 
Er a fi', us , vefltumnihil ha* 
bebat prater vnam candidtf 
fimam,damafccnatn effedt* 
xijfes. 

Damafcena pruna pru- 
nes de damas. 

Damagenus capra Jy/ut 
ftris, tam mafe. quant fa m. 
g.v n daim 

Damiens adtefttuù y qui 
eft d’vn dain ; Ex damica 
artocea jp liiez de chair de 
dam. 

Danaidum dolïum: vide 
eribro exetpere in itiera C. 

De ambu lare contente , fe 
pournaener roidement, 
fans arrefter , de roi- 

deur. 

Dcambulare lente & mel 
hter, fepourmencr tout 
en paix, tout doux. 

DebttororùjV n detteur: 
vitadehitor y qui tient (X 
vir de quelque vn. 

DecasjVne dizaine. . 

Decoquo , xi, tfum faire 
bouillir iufqucs à ccrcac* 
ne dt'minutLon^ero^Kere- 
creditoribus , defpendrr 
tout fon bien en forte 
que les créanciers n’y 
tco un en ci que prendre, 
faire banqueroute-, aller 
au t dccoSar , qui 


I N D E *. 

Ira folement defpendu& Demarginare cbartam 
mangetout fon bien, vn firrfictbus, ofter la marge 
faffrannier. du papier d’vue* for- 

Décor tieore , efcorcer, ces. 
oflcr l’efcorce d'un ar- Demoilhenes oratorfurt 
k-re. %Athen\enfis elar: (firmes, qui 

Décréter^ «. celuy qui patrem habuit eiufdem no- 
appointent accorde par mina admodutn patepe- 
fon decret &. opinion, rem. 
ceux qui font en contro Dcntifcalpium,ij.vnc\\^ 
uerlic &c débat. redent. 

Décru flore pane, efcha- r Depleo,ts % eui,ctum t de- 
peler du ipn\R:crujlaspanii (emplir. 
dtfhnngere., . Depofitum augere , ac- 

' Décru ffattu panû , pain croître la chofe qu’on 
efehapelé. a baillée en garde «ad- 

r Decu(Jatim,&dccuflatè i ioufter quelque chofe 
en forme de croix bour* d’auantage à vn depoffc. 
guignonne. . Defidta % *. parc(Te,oifî- 

.Deglub0 t ts,cCcotccr t pèr uèté. 
tranjlatnnemeft. peUem de - Deffiotes^e, berns,domi - 

trahere^cQiccz, nue, 

Dcierator, u , qui itire Deeomnia pofibilia t deut 
fort & ferme, grand fai- omnia poteft^Gracè theospZ 
feur de fermentz. dadynata . 

De hc atteins, vn peu de' r Diadcm<t,eU.n.g.vn co- 

iicat , petit douillet, quemeut ou garniture 
friand. & accoutrement blanc 

. ‘Dcftcatulè , douillette- de chef, que let Roy s fou 
ment, gorrieremét, bien loyent porter & aufsi 

doucement. IesRoynes. 

'Del ici as facere , faire le Diadematus, dmdematc, 

fîn.fic reculer à quelque ernatus. 
chofe qu’on voudroit Diana, Jouit & Latonct 
bien pour fe faire prier, filin, eodem par tu aim af- 
faire lcfafchcux# polline édita, cjuam veteres 

X iij 
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mfigfii perpétua virginttafe 
fecerunt .Hxc dicta efi quo- 
q»e tnma.qu'od vtii praejfe 
erederetur . Item Lac ma , 
quod à partur'tentibu* in- 
né car et ur : porte apud in- 
féras Droferpina fia Hc- 
cate , apud mort aies Dia- 
na j apud fupetos Luna vo- 
eatvr. 

D ica a rch tu, iuruprinceps. 
Dtcax t v,vn iafeur & 
reucontreur qui fe raoc- 
que ct’autruy. 

Dïdymm, penultima cor . 
gtminue, ge mea u, bc flo n. 
quidam Didimos appcllant 
ftminaria vafa , altj telles, 
fou tejltc nias . 

Dtcs feriatusAour de fer 
Üc:diesfeftu4 t dus nefajls u. 
dits ocioftu.tdem . 

Dits operariu^iour 0U- 
UficcirfiM fifists , diespro - 

fift!"'- . • , 

Dus obfcenm, iour or a, 
& Taie. 

Dix ta, a, vne chambre 
haute à boire & à man 
ger .Item dicte ficregime 
de viure. 

Die tarif , orum , ferui- 
tcursde chambre: Item 
larrons priuez, quimiS- 
«ent iufques aux cham- 
bre* faifans fcmblam de 


X. ; • 

chercher quelque chefc; 

D toboUrij auditoresAU - 
drteurs , qui font enfei- 
goez pour deux oboler 
qui valent /^deniers. 

D logent s phdofophus fuit 
cjnicH* maximus diuitia- 
rum contemptar , qui habi- 
tons in portamm veftibultç, 
érviMitatwn partie dus tor 
quebat fe dolto quod hye - 
me ver te bat ver/us meri - 
diem^ftatè verfus Jeptett- 
trionem, & quaeunquefil 
fc inclinauerat , volubdem 
dornum conuertebat : vida 
prtuerb . Dollar* vita : in 
Chtl.Eraf. 

Diplo'uMUygenus vejtk r 
pro tharace laneo nutbufdâ 
videturaccipi pojje^tltj di - 
cunt pojfe dteide quand te 
duplicata. 

Dira deuouere aliquem , 
le vouer , & donner au 
diable,prierque mal lu y 
aduicnne. 

Do clora lit epheftrie , la 
■- chappe d'vjidoûeur ; 
phe(lru,üracè dtciturfagu • 
lum vejiù exterior,p*tlinm 
Usine, vide Mûttam. 

Demi nafcitkr id quod 
in nobis fitum eft,nec necef- 
foejlab aliismutao fume- 
rawnde M, Tullius ad Va** 
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fem.Sed qxid ege nur.c adte 
eut domt tait a nafruntur: i- 
dem que fl .academ At .2 . de- 
fine qunjfo communibus lo- 
tis domt nobis i(la nafcïttur, 
td eft t b*c oraterum funt pro 
pria. 

‘Doffxnle iumcntum t to\i 
te befte qui porte far- 
deaux fur Ton dot. 

’ThjJ'unrium mmentum 
idem^tnTiqui diccùant dof- 
Jkm jP.unc dorfum didmtis. 

c D'uricorÿfici t (y durico- 
rin ficus t (\ gués qui ont la 
peau & pelure dure. 

Dur/t cmiorum , grains 
de raifin qui ont la peau 
fc efcorcc bien dure. 

DjtU^ilos, dualita4 t ï\v~ 
bre de deux. 

E 

Ebrioftù , yurçngne.e- 
b>rius % yure. 

Eburyoris.mafg.yu^te: 
item route chofe faire 
d’yuoire comme vaif- 
féaux. 

Elevons fit s % p o I y & or- 
né deil ié , de gens homon- 
pud G*/.bragard,mignô> 
roi y, qui n’a rie q de (jn- 
guhereu toutes çhofes, 
gaillard,mifte>prnpre. 

. Llcgitns formarum fretin 
tor, qui fçait fort bic choi- 


fir les plus belles. 

Elegantin. beauté, bon- 
ne grâce, clegance. 

Elément an a tabelln , l’a* 
b,c, vide abetedarsa tnbel - 
ln. 

Eleufinn myflerU « vide 
Mottnm . 

EUjcbnium,ij t \i meich e 
d’vne lampe , lumière,, 
ou chandelle. 

Eludofts.eludere, zbu Cet 
aucun.éc fcmocquerde 
lu y. 

Embammety toute forte 1 
d e CaufTeivide Mottnm. 

Err.edulUta ojfa. os def- 
qiielz on a tiré la mofcle. 

€ merirus homo, bom me 
quieftmis en Iibercé a- 
près qu’il a fait tout le 
réps req.s envn eftat.au- 
qi il s'elloit rédu fubiet. 

Encœnia,orum , dédica- 
cé de temple. 

Enr.cnt .ados , numertit 
nouer.nnui , nombre de 
neuf. 

EpUtppturiusequuSyCe lie 
de ( chpual. ; .. 

Ephippwnt, Celle ou au . 
tre couuerture de che- 
ua Minutie. 

Epbippiarijy gem à che- 
ual.qui cheuauchér chc- 
uaux garniz de Telle ou 
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vautre cotiucrture. 

Epiftola apertilis , lettre 
milfiuc facile à ouurir. 

'EpiJiomiHm>ij t vnc fon- 
teine dccuiurcà tirer le 
vin dV» mu y , ou toute 
autre liqueur de quel- 
que v aideau que ce foit, 
vue candie, vu robinet. 
Uem vne barbute àhom 
me ou à femme. 
Epitagium,ij, manteau. 
Epixenttim tj. la table 
fur laqlle les cuifiniers 
découpent leurs vian- 
des.x nde Mottam. 

Eques iris, vn cheuau- 
chcuT , qui cft à cheual, 
cheuaHer , ou homme 
d'armes. 

Equttum magifier, vn 
Conneftable. 

Equile^sMliblc à che- 
uaux. 

Equifo,onis,v n donteur 
deeneuaux , & qui les 
fait & apprend â aller. 

Equejlerequeftris & e- 
queftre, qui appartient â 
vn chcual , ou à vn che- 
ualier, oui vn homme 
d'armes. 

£ qui tat 9 , us,ui, 1 a gedar 
merie, les gés de chcual. 

Equus gradarïus,<{]xïvz 
les ambles » 
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Equus calcitro , cheuat" 
qui rue ou regimbe :equ* 
calcttrofusjdem. 

Equus veftor , cheual 
qai porte. 

Equus fucceJfor,/uccu’Jfa - 
riaSyfurcuJpitor^niîccoüc 
fou homme. 

Equus fiemnx , rucur, 
qui cil coutumier à ruer 
fon homme par terre. 

Equus reftitator, cheuat 
refHf. 

Equus refraStarius , qui 
ue veut endurer qu’on 
le touche, qui eftdur 8c 
difficile à trainer. 

Equus mer itoritu , che- 
ual de louage. 

Eruca t de la roquette. 

Erucatwn intritum^âaC- 
fc en laquelle il y a de la 
roquette. 

Euryalus , nobilis trous- 
nus qui cum ^denea pofi dt - 
rutam Troiam in Italinmue 
ntt: hic fetum habutt fbcium 
Nifum : de quo vide Vtrg, 
xAentid.p). 

Europa filiafuit ^Agcno- 
rit régis Pbmnicu t qun iup- 
ptter in bonis fpectem rnpuit 
(y in Cretam nbduxit. I bi- 
que ex en Minoe,%adamun 
rhum , & Snpedonem pepe- 
rit, ab hue pojten nomuust* 
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e& tcrtici pars or bit* qtuk toute chofc qui nous eft 
Tanai fittuio Scythta ïnci • propofée pour fuyure. 
pienSj vfque ad mare Excmplum fumtrc, prcii 

Unttcum protend atur : vide dre l’cfchâtiUon de quel 
Cefmeg raphiam JUunttcri que marchandife. 

& épiant. Exeplum pingere , pein- 

vtnrui Orientait* dre vu patrô aux autres, 
& caltdtu , a Latints Suit Exenrerare t oltec les en- 
filanntu appellatur, quod a (railles d’vue belle, euen 
foie /pire t. ter. 

ExarrareAabourer^exa- Exeterare marfupium ait 
rare radiées fouir à len- r»«*, vuiderla bourfe. 
tour des racines , fie les Exfiiïularc AcboucXcr. 
labourer. Exfungare, &c. Fungut 

Jixarare per tranflatio • in lucrum dicitur , la fuye 
nefigm/icat/cribert, pein- efpcffe, grofle fie aflèni- 
dre ficeferire fur les ta- blte en forme de petis 
• bette- potirons ou châpignôs, 
tttu fronrem rugit exarat , vnde exfungare , ofler la 
vieiiiertc fai<a. rider le Cayc grofle fie efpefle, 
front. qui cft aflemblée en vne 

Exarm are, d e fa rm e r, o - Jampe.latniere, ou chan 
lier la force: exarmare fi - delle. 
ras : leur ofler leurs ar- Exfungare lucerna,mon 
mes, comme les dens, fie cher la chandelle, 
les ongles. Exoletw ab exolefco.dum 

Exarmara aïlrigmenta, e/l fubftantiuum figntficat 
aguillettes qui ont per- feortum mafculum,^ praci 
du leurs fers, qui font put iam adultum:dum ver'o 
de (recrées. e jl adtcftiKum.fignificata- 

Excalceo <&.defchaufler. dultum : fid rare reperttur ; 
Excepter », celuy qui ve*pud c PlautMt». Ttgliqui 
prend fie mec par eferit domi exoletam virgmem , 
fie recueille ce qu’aucun vnegarfe quieftia fore 
dit fie nomme. • aagée. vide Valic.ltbr* prb- ' 

ExmpUf'k. vn patron tno.cap.i o. 
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Exeletu* participai, qui Faber lipiarmt.utem. 
eft vieil & ancien , qui Faber ferrantis, vn ffla- 

ll’cft plus en vfage , abo- refchah ferruricr. 

Ly . tÆtas tua iam ad ta pa Faber ara rusa , ch au de- 

ticndaexoleuerat , ton as- ronnicr,maignan,4inati 
ge eftoit trop grande & dler. 
paflee, tu eftois trop Fabrt clauilts , faifcurs 
a âgé * verba finit Cirer, ut de doux ou de clefs. 

SalinsT. Falernum vinunt.'a Faltr - 

Expericnria y a , preuue, no Campanie agro , in qttê 
cffay.efpreuue.expericn vitiferi codes opttma vin* - 
ce.Fadt expcrtttia tantes, producunt : vide Vinetum 
Tefpreuut fait les gés fa- Caroli Steph. 
ges: stirjHtt Mantuanua in Famés optimum condi - 
BhcoI. tntntum ; inter mpophtheg - £ 

Experimenttnnjdem. mata S ocrât ica r célébra - 
. Exprejftu, nomen ex par- tnr. Irridebat hoc difto lit- ■ 
ttcipio: vt txprefiun* fignti, xnm xArhenienfium , qu 't 
fait au vif & naifuemet. vertu cupcdin & operoftt 
& reffcmbUur fort le na cwdituris conarentur efft- 
turc l. erre, vt dûtes fiiperetpaU ? 

Exprejfa a lie vite* imajro, te; ritm td optvnc praflet 
eonrrefaitte naifuemèr, famev.condtmenutm vr op- 
Exuccue , fec, fans bu- timum y ita& vilifiimum, 
meur. Nihil emm fitauins edttur . 

Exudati vdoncs , fou- aukm qttod edttur ab efit - 
tiers dedans lefquelsles rtente . Mattctcpuc hodte 
pieds ont fué , fouliers vsslgo tritum protterbtxm, 
pleins de fucur. famern efficert, *vr cnede dt 

. Exudarr , dégoutter de ftbe face arum fiapranh 
{qeur. ^intiphancs apsid Stobeufte 

Exudart y labourer tra- prxur.fdpfam cetera editl- 
Uailler iufqu’à fuer. car famés. i 

• F QHodfacit faînes in cibo* 

Faber tignariut,vn char- idem fadtfirit tn potu:w 
penficr. de Eraf.Ünt, 1.107. . 
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- FiVnektus , affamé, qui 
a faim. ■ 

Farina huius.id eft^eondi- 
tionis huius t gregis hittus: 
farina eiufdem dicuntur 
inter qms e fl mdtfcreta ji- 
tnilitudo . Perfius fatyr. f . 
neftra poule ante forma pel 
licnla.ru veterem retint suti-i 
de Erafr.tn proutrb. NoSlra 
farina. 

Feminieruralta,femora~ 
lia, haut 4e chauffés, de s 
Itrâye», 

Femen , inü ,.le dedans 
de licuiffe. 

Fémur , oris , le dehors 
dé la cuifie. 

F truffa frecviaris,. vne 
poirriece sfenefra Vitras , 
ùUm. v f îkiy \ 

Ferulafruticis genu t que 
mon aiiud leubts , vt indix 
tôt Plinèus libre n; , eapit'i 
xi . Gracia N art h ex diei • 
fur , vtilis ad fuiettndos 
vacillantes atate fines : vn- 
dt nartbecophori dicuntur: 
antiquitus literateres féru-, 
la dtfetputomm nranus en • 
debant : Vndt luuenalu fa* 
fyra x . Et»of trga montera 
ferulo fubdnxtmus , nous 
auor.* apprins àl'efcole 
fous le nuiff re,& auons 
enduré d’éftrc batuz cÔ- 


me les autres, 

Fefii dus, vide dits fe * 
fu* in htera D. 

Fibra t fibra , le bord de' 
l’eau, lé bord d’vnc riuie 
re. 

Fibra iecoru, le* extre- 
micez,ou lobes dufoye. 

Fibra venarum i les fi U* 
mené, 

Fibra arborum Vel fiir- 
pium , ce font corne che- 
ueux qui pendent aur 
racines des hetbes , SC 
arbres. 

Fibra a tiqua ad h are t 
crer.e ptnna ,-quelque fr- 
lct de coton demeuré eu 
la -plume. 

. Fibula , la\ vne boucle, 

^ vue agraphè. : : * 

Ftbulo fibnlas fibulari , 
comoindrev 

Fici.durii çrij t vide dure • 
corijficiin h fera D. 

FifceUa^t, petirpannier 
d’&Rcvitem vne mil fe lie* 
re qu’on pend au mu- 
feau des- afnes & mu- 
lets, & met o il: aucunes 
fois du foin dedans, pa- 
(lonis,tdü , vne mufclicre 
à chenaux. 

-F//2- 9 ,lereuenit du domaî 
ne d’v» Roy ou Empe- 
reur :ite } yn panier d’olier 
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fifii in plu. numéro, facs ou 
Cachets de cuir ou on 
mec de l’argent. 

Fifci prafcèlm , le rece- 
veur general du domai- 
ne du Roy. 

Fi fu procuratorAc procu 
leur du domalue duRoy 
Ftfiula, a, tuyau : item» 
vncfleuic ou flageolet,, 
la gargouille , le tuyau 
&fiflet£ leqlon cc/pir-e. 
Floeces t v in fait de marc 
auccdc l'eau parmy.vin 
de defpeuce. 

FlocculusjijV n loppinet 
de laine. 

. Focale, U, ce dequoy on 
enueloppc la gorge, ce 
qu ’ô mec autour du col, 
cornette ï item , vn fera 
credillcr ou tc/lonoer 
les cheueux. 

Focultumefarim, chau- 
fette. 

Folia lufioria , chartes. 
Follii buius follis , toute 
chofe faite de cuir pour 
y mettre quelque chofe 
dedans ,- comme vne 
bourfe , fac , & fembla- 
bles : item , vn foufflet à 
fouffler le feu : item, y ne 
balle ou grofle pelotte à 
ioücrjaquclle c/l pleine 
de ve«. 
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i Fontes, itit, toute chofé 
jppre à allumer & nour* 
tirle feu, corne petise- 
fclats ^allumettes , dra- 
peaux e.n v« fufîL>Sc fem 
bUblcs.^ÀTweJ per rra(1atio~ 
ne, toute chofe enflâbac 
& incitant-, ou nourri/V 
faut de entrc'enant. 

Fore eps tgnaria ; t e n a il 1 e s 
pour prendre charbons 
& tyfons ardans. 

Fonça fonça, vn retrait, 
public. . r 

Formatvritux , lieu auql 
on forme &: façône au- 
cune chofe. 

Fomü,icis, la plieurc dé 
vue voûte & arc, U vou 
turc .* fomicare voûter: 
firnicattts, qui e/l voûté/ 
ou en façon de voûte. 

Foneli , orttm , coffres £ 
liures.armaircs: item, pe 
tis rayons longs & e- 
flroits qu’on fait en U-? 
bourant la terre. 

Forum,i, le lieu public 
ou on *tét le marché , le 
lieu du marche ,foro vît . 
faire félon le temps,pré- 
dre le temps comme il 
vient, temporiferi •••>{ 
Forum fruttuarium , le 
marché ou on. vendiez 
fruits. i .i 
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Forum olitoriü % le marché 
aux herbes , l’herbcrie. 

Forum pifcarium, la poif 
fonneric: vtde qua fcripfi - 
mut in regul. Deipauterij. 
Plurali numéro- cum fexto 
Ter tint abfir. 

Front occipttio prier j hoc a 
dagin fignificauit anti'jui 
TM reffius geri negotium v- 
biprajens ac te fi U adefi 
eu tut agiturnegotium^prior 
diftum efi. pro porior me - 
liorque , vide Eraf. m chi- 
liad. 

Frttgi homo, qui a les 
trois vertus , HardiefTe, 
luflice, Prudence , point 
defpendcur , nui ne def- 
pend point follement-, 
bon mefnager. 

Frugiferutu , qui garde 
bien le profit de (on mat 
Are, loyal. 

Ftff«*,ci,bourdon , vne 
forte de moufehe fans 
aguillon , qui n’afl'eni- 
blc ne miel ne cire , ains 
mange ce que les autres 
a maire n t ‘.item fuctu,fa rd , 
vne tcompctie c Dunet- 
te-. 'ai. 

Fttgiens uinttm % vin qui 

Je pafiê; 

Fug tenter fi ter* , te tires 
d &’c Sac eut & s en vont* 
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Fugientia poma t porrr- 
mts,ou poiies,qui frpaf 
ferra. 

Fugitiuarius fugitiuanj t 
qui* Cfeîfoir meftier de 
chercher les Cerfs fugi- 
tifs , 5c les ramenoii à 
leurs maiftrer. 

Fulnrum , quelque fou* 
ftenemenr & appuy. 

Fulcrii letfij le boisd’vn 
lit otrehafiit. 

* Fuma le Js j che mince. 
Funnmbnlus^vn danfeur 
fu r la corde : funipeus : tdt 
Schctnobates Grèce diettar 
S chcenobatïcamfnccre , ! g a 1- 
gnerfa vie à danfer fur 
la corde. 

Fungutjvide exfungare in 
htera Ei 

FirvitilU,* ÿ vne four- 
chette. ■ 

Futniculai me fourcher 
te telle qu o void au cou 
rcllieres qu’on met def- 
fus la table pourfe fep- 
uir à artaindre ou- diftrt- 
bucr la- viande. 

Fnrnttsj, fo u r : fumait 9 + 
a.um cuit au four. 

Furuneulxs, /> ’ l.-rrroii- 
«eaurirewr, virdbuqùii 
viens au corps* humain* 
vufroude* 


I X V E X. 


Gabata.a, vnc forte d'- 
cfcuelle ou plat cEeux 
àme.ctre la. viande , vnc 
.latte, ou gattc, vt dicunt 
JPicardi. 

Caleras vel galerum pé- 
tait. long** vn petit cha- 
peau. 

G lieras parputeus y s\\ a« 
peau rouge. 

ÇalUc<t,aru, galloches: 
Grâce fÇalapus 4 à nebu in - 
(fiait Budaus t gaUocbus di- 
citar. 

Gallinacctts pulP , vn co 
cher. 

Ganeo , nU, va hauteur 
detaucrnes, vn bordc- 
licr . 

Gargarise t as. are , gar- 
gouiller., gargarizer , fe 
laucr la bouche. . 

G a ufapmum fcricam.vc- 
lours. 

Genij diEti quia rtobijcum 
gigiuintur , uelquod geai - 
les Uteantur j apud omnts 
ferme conflit duos vnant- 
qucnqnc genios i &,vtvul- 
gb amnt^ang e/os babere ’hi- 
_t.efuacuflodes, altérons b» 
nam qui cpnimoda- noftra 
proc tiret , alterum rnalam 
qui nsodis omnibus jn exi- 
lant noflrom immmeat. 


Gcmo indulgere , prover- 
biales font s tU figura: de - 
fi and are gemu. pro eo quod 
e fli ne gare natura <ptad ap- 
petit i indulgere genia,pro et 
qood efl y ammo obfequt.Tc- 
rent.in Phor. Saura defiau- 
dans genittnt . Plant us m, 
^ AulttUria : Egomet fiaa- 
daoi menas genium : contra 
Pcrfias Satyra 5 . Indalge 
genie:carpamus dalcta: v ri- 
de & genialem diem , ap- 
pe liant diem latum &■ vo- 
luptuartum , & genialiter 
v tucre prr mollit er lut- 

te. 

Geometres fine geometra, 
mefureur de terres, arpé 
teur- 

Geometria s a , mefu re- 
nient de terres, la feien- 
ce de mefurer les terres, 
Gwgiber, vel ^in^iber vel 
Qngiberit, gingembre. 

Gmgiua.a, gcciue: Tof- 
fam defncate gingiuam. 

Glaberfirafiruy qui n’a 
point de poil, pelé. 

GlabeUus t a,ura 1 diminua 
tïitnm * 

Glabrojéu , ofter le poil, 
.peler.' , .. 

Glafi umfii. de guefde 
pailelde Languedoc. 
Glutwator t u i qui col Le 
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e nfcmblc, ou au uc cho- C iyneceum t ei t pcnul. pr§. 

fc. vr lieu reculé , fc à parc 

Gnomon, onit , la refgle en la maifon ou les fera- 
de quelque chofe que ce mes fc tenoyent & be- 
foic, la verge d’vnqua- fongnoyent : vil cabi- 
dran « laquelle moudre net. 
par fon ombre qlle heu- Gypfum,gypf, plaftrc, 
xe il cft : c’efl auifi la déc gypjatut,a t utn > piaillé, 
qui moudre Taage des H 

chcuaux . Habena.*, la reine dV- 

Gobio.onis , veïgobt 9 ,go\i ne bride : gramda habena 
ion, ou guerd-on, ou vé- balearu funda , les deu* 
doife, vide Mattara. courroycs ou cordes dV 
GoJiipion,ij, du cotton. ne fonde. 

. Gothi , arum popnlt funt Rariolut,i « deuin ; ha- 

Scyshia prope Daciam, qui riolor,arü, deuincr. 
principauté Honorio tmpe- Rarundo J inù,csianc,rO"‘ 
ratore Italiam fubegerunt feau \harmdine capture pi- 
armü. & hnguam Latmam fcc s, pefeheri la ligne. 
fit* barbarie infecerunt & Haftati , ceux qui c- 
tontarrimarwit fui admodü doyens les premiers, eu 
fuperbi fnernnt : vndcGo- l'armée combaians aue£ 
• tbica fuperbi a. picqucs.ou lances , piç- 

Granarium.tj, grenier, quiers embailonncz de 
Graphu.ïdu, pourcrai- picques. 
turc,paincure. Hebenus.dr heber.um,pe- 

Gufium retondit allium , nultima breui , vue forte 
l’ail teuientau goud. ; d’arbre. croilfanx enlu- 
Guturnium.ij, vn vaif- die,& Ethiopic.dc l’be- 
feau à bec , duquel. l’eau bene, lequel- couppé dc- 
depure goutte à goutte uient auflî dur qu’v.nc 
- pour laucr les mains. pierre. 

Gymnafmm lieu de tout Relia alias heta , res mi- 
exercice^ foie à luitter, nimi pretij,quafi • biRa ab 
coU£ir,dilputcr, & traita hto verbojtd cji hiatus ho* 
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nai nuatque ofiitatio ,*Alij de Herat. K rfé ~4rt. pcet. 
fuüttlarn duunt qua in co ■ Héros héron , vu honv- 
quendopane filet adfurge- me ayant quelque cho- 
re, a qua acapitur res nul- fc de vertu plus que de 
Uks prstij . Pompontusj hic l’homme , homme he- 
homo hetla mefacit . roique. 

Helciwn * vn collier à Htjpania, magna Europe 
cheuaux, vide%Mottam. regn,fertihtatemfignis,quA 
Hein antes » qui tire m ^iphrica Callta & * Tyrcneds 
hatteau ou quelque far- montihtu clauditur : huttes 
deau,auccde5 cordes. regienis popult Hifiam di- 
Helena filta Ioun & le - J euntùti 
d* ftiitj^ua ob forma (le- Iielobri\*ve(hs j quato- 
rüntiam qua cateris prx - ta funt ex obry\o , td efi.au- 
jlabar cum adhuc effet v'tr- ro quod in roQ/one non mt~ 
guncula à multis amata efi: nuitur , autqued multipli - 
ipfa verla ad ul ta Menelao eiter excoRum , purgarifii- 
Lacedemonum Hgginupfit. mumiamfit , dtiïum (te fie 
Taris antem e Vrtamt fil tus Hicron. ) quafi ophtrtfum , 
nommé que que Forma ce- nam ex Ophtr infula *u- 
Hetis illtits- pulchritudtne tl • rum laudatifiimum euehe - 
lethts , Spartem naxigamt: batur - 

tlique H de nam ipfam ab- Holofirica vefih > tota ex m 
finie ^Menelao , à quo prêta ferico , nulle ait* mater ta: 
’bentgnef Herat. excep tus j ra- Cornélius frocus vefiem ex 
puit.ae fecum Tretamabdu - velurio^d c velours, dics au 
xit. ~ tumat. 

Heprar.adrisj vel ados .nu Home hominilupus , pro- 

tnems fiptenaritu. utrbium efi quo monemkr. 

Hercules alextcacosMefi, ne qstid fidamus hem tnt i- 
ma loris amelitor: vide Mot - gnoro v fed permde atqut se 
t am . lupo catieamnt ; 

tferoient verfus d)Ru* efi H or arum îivtinabulum , 

attbd ee gentre carpnnü he- vn horloge. 7 
totsmgefia clef rtluntut.vi- HeroUgïuni excit*tortu„ 



e 
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vn reueillematin: alto no 
mine fuficitabulum mat un- 
nnm vel dilHcuUre.fitfcita- 
lulum Jbnorum: Buda tu. 

Horologthm machinal e, 
horloge à contrepoix, 
mouucmcnts & autres 
inÙrumcnts ingénieux, 
& de grande inuention: 

. vide Mot t arm 

Horologium viatorium, 
vn horloge qu’on 'porte 
auec foyfurlc chemin. 

Horologium folariam ,vn 
quadran. 

H or t m penfilit , jardin 
qui cit fur voûtes, ôc au 
.delfus des maifons. v 
• kfojpitale cœnaculu , châ- 
bre en laquelle on a de 
couftume reccupir & lo 
ger vu amy venant ;de 
pays eftrangc, entre le- 
quel & nous y a telle a- 
liance &c amitié, q quâd 
il vient ennollre pays, 
il loge priuéraent chez 
jioùs.Cans payer aucune 
chofe , & pareillement 
quâd nous alons en ion 
.pays nous logeons chez 
lu y: &. telle aliace& ho- 
fpitalité clloit gardée & 
entretenue inuiolablc- 
jncnr,mefmcmét par les 
fucceflèurs de pere à fils. 
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H uuni fuerut , quos hodit 
VngaYos k appellarn ut. 
Hydria^a, cruche à pot* 
ter de l’eau. 

Hypethra caenatio, chant 
brequi n’clfc point cou» 
uertepar de (lu s. 

Hypethra 1 ambulationes , 
galleiies defcouuertes. 

Hypethra locaAicux ou* 
uerts par haut, qui n'ont 
point decouuerture ny 
de teâ,ou planché. 

Hypocaufiwn.it locus ad 
fudadum t vn lieu elchauf 
fié, pour faire fuer.ou il y 
-a du feu par dellbus,e~ 
lluucs,vnpoilc. . 

X 

laculator. cul at or u , dar- 
deurjeueur de dard, où 
d’autre chofe femblablc 
qu o peut ie^ttec au loin. 

/ chnograpbta, <, v n e plar 
te forme en papier d’vn 
baÜiméc qu’on venir fai 
re , vn de(Tain,.vn pour* 
icd,ou pourtrait. 

Ignograpbtca cceli faciès, 
vu pourttait du ciel, fait 
& tiré fur du papier : vir 
de Mottarn. 

lente, tu^are. dcfîuner, 
ientaculumtit le defiuner. 

I Ucci 0,04, are, frequent, 
a b illico * attirer, aitraiic, 

Y 
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allichen luftralibàs ante pftlmm 

Imbnere literiiAnÜzuite Expiât, vide prxrerea pro- 
aux lettres. uer b. medium oflendere di- 

Impertio, U, uel impartit i t gitum, Erafm. 
à, ad i:ium & impertior, & Inf>bnlo,iu,are, bou clcr. 

imparti or déponent, depar- Inflare clafiieum Soufrer, 
tir, bailler. ou meure le vent dedâs 

ImpluuiumijyV i>lleu>& vne trompette , fonnec 
petite court és maifons, de la trompette, 
ou tombent les eaux de Ini entât 
lapluye. peint defieuné. 

Incœnis et hoc inceene^q ut» In fnto t *i,i*folart, mettre 

n’a point encor’ fouppé. au foleiLiccherau foleil. 

Indufium, tj, Varro intu- Infolata vu a, grappe de 

Jium dicity vne chemifé. raisin feichée au foleil. 

Indujiwot lineum.de lin, Inflcmere equum, fellcfc 
ftupeum d’elloupe , cana- & hou lier vn cheuai. 
^0w,dechanure. Infuia , maifon apart» 

Jndujiara,<e f vel intujïata. entourée ou enuîronnre 
ptnv.l.peoduc-ïdem:Plaut. -de tous cottez de rues ic 
Indufumus,ij,hÜe\it ou ruelles, comme font cô- 
Tendcur déchcmifes. munemenc les maifofis 
IhfnmUdigit* dicitur me- des ptiticc$ii»(klaritu t vTi 
dius , idem dicitur impndi- concierge , cuiupnodi h+- 
su* Maniait: tdque no h ah s mines effe folént in dotntUus 
re:cum enrm longitudine y principü.vtde Bud. in prion 
pulchntudméa^ catens an* ^annet.in pan. i » f r • • 1; 

tecelUt , altorum txmen e~ s Interrtjfa vcjlis-, robbfc 
gens auxtlio parurn valet, decoûppée. « >»• 
qua fimilitudine vtreresd» Internodium , ij, l’entrfr* 

tti eitmhorainentquicatè- deux des néudz.' Oui J» 
ris fhmofior ejfethoc digsto Mollia nodofîisfhcib-inteu- 
ignominia eaufa dembjlrar nedia.poples. * ' ; i » - 
bâtir : vide Commcntaria /*> i»rerpr/^fice,dfcrtourb«Fr- 
jperfjar. uinjhmidigit* t & interpedatia,. <Le ft our b îcju . 
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* DxterpoU& y ÂtjnterpoUre. cheueur, que ie ne te va* 
tenouueller quelq rho- le au poil.' 
~ c,r . c F°I*rircgratter quel TnxoUrc à vola dcdu- 
q vieille choie, & Ja fai- ffvnt, prendre en fa main 
ce comme toute neufac. quelque chafe.- 

InterpolatorsK, vn fripier, lrcqHHt,qutjCHmc > & n. Je. 
vn regratiervradoubeur. coing; de \'<x\\,qmd*fcrt-- 
IntcrpoUti Itbri, et inter- bunt hircquw. 
poli itbri jde , liures frip- Imbelh 9 taure*, vide Mot. 
pez & regratrez. Ittgafe mmenttim. totîte- 

intejlina^rüM ^ in retins, belle qu’on attelle aucc- 
boyaux & entrailles. ques vn.e aultre à vne 
lnttntbusjtK, ni, fa u ffe. enarrerte , chariot , ou 
1 bntntkm.ti, vel mtrita,*, charnu», pour porter far 
choies brodée parmy deaux , ou labourer U*: 
d autres. terre. 

Intnttis panie V du pain- Ittgalus , le, 

broyé patxny d’autres goiier 86 gamon. 
chofes in tritura t idem. Iugtiln petere . dtaturir 

■quod inrrita. dtjpurationib 9 oppngnntoru 

I nui far e digitos pmgtti qtiando td qmd pot'ttjfrmti. 
earniü fegluer& engraif eft t aggredttûr- 3 àc vithdtfli* 
{êr les doit s- à la gràiiîe mè propuguatorem p remit , , 
des viandes ou chairs. videturfy .iÜï mgulare ar* 
bn*tittefjta } rttm, rpjihit gumttU, vid: Eint. in lîb.r. 
quelque chofe à regret,, Eraf.de cop.verbor.vbi agit’ 
maugre fOy &: enuy. de alhgorta : vbi ehâdtcit 
Jnuita rtts\a y um, inuitc or* tarent ht tau fis agehdit 
^ * NÇtte faire.' quelque ingnh.mpet^m-. 
c "°*" c - ‘ ' l tentent n m eütclaritim, . 

- ; Inuo lare hrdtiqKtrn.à vo Vidé rtiteUaritiirt. 

ft* ruer & Ce ietcefc hfniperué,i.z cneureV 
fur aucüri , vix me cotined !ufnietit,crn\ outes via- 
çum. tnnilem.tn capïllu .it des accoutrées en po- 
mv côtregarde, à peine âges , & cuittes aueci&r 
^ ne, ce-prcny.aur broucr> 
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£ Lacnnar, arù * v n plan» 

'Labrumte ure,ou bolie ché de maifon * ielabnr 
ucc^r^le bord de vn du comble oueftle pla- 
fleuue , lac fonteine & che d vnemaifon. 
fcmblables : le bafsin de Lamia.t* muheru namen 
pi«iedVue fonteine qui cri* Hora.tn Un +*. « 
reçoit l’eau des ruyaux, tionemfàar. 
iJrnmv ne tiuette ou eu 

ue à fe bienec , bagnoi- roa. oculos habere quos Jit» 

T'.uL vftutrù. cuues i f« m .‘ 

nouer U veudauge au tan»* . rmfufcjut cum h- 

P ÏS & huit refamat atque affiiat 


1 ap ; huit re fumât at que ajfigat: 
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Se&«as ssrfse 

U'fir°fym , du mef- »uu r'“'jr 

J tur, omlos fibifuosdffigtt, 

8 £.»«r M ,e.mameau. v- P* fi” 'J* 

ne forte d’habit ancien, tbermu.ptrçvuMuU*- 
fctuantàhômes & fera- w • urcunOe^t % fm£*- 
raes p mures & riches, U,fcmtanircrw^ S at,m- 
aufsi a gens de guerre, htltam bent tAexeru, v; • 
duquel on fe couuroil eu a 1 » Ifttt.damHmvcrt vt 
* 4 i llu _ redût , lldtim in tpjo limwe 

^Tlcerrw.U fouris^muf- démit idos fibi\oculos 4 bij- 
clcac’eft adiré la partie cirque ^loculot vtdipr* 
Charnue de tput le corps uerbium. ^iedibmfn.nofru 
en laquelle giil la force, qux prauu uut refit* geran- 
f oit és cuises, ou ésbras, tuf . Eraj. ChiL 
i 1 fe prend aufsi pour les L*nugo> inu, U pou fo* 
K ns P let tel qu’on.voit aux pi* 

jJttuçü antiqui vteban geons,& autres pctis 01- 
turin fine canarum , quod Féaux qm viennent d 
iufitafrigidirat* ndundant naiftre, la barbe quind 
ebnZum. «Ne commence a venir. 
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prime barbe»botirre. fci- ventricules occupante * in 
«lire de bois , U poudre quibus efi memorta. 
qui cher quand on feie, Leucophagum, videMot 
quad on perce d’vn tai- tam. 
rierc ou gibier. Leuidenfk , a, vne forte 

LapcUum,thi,n,g. vel la- d’abillcment gcofsier.ôc 
pathos .thijfctmïmni.generü d e v i I p ri s . 
orcille.vinette. Libn filuti , liures qui 

Lararium, ij, facrarium ne font point encore rc- 
domefticum, vne chapelle liez, 
fecrctte en vne mai (on. Ltbrt rudes» Hures ap- 
dittum à lanbtts, qui olim portez de nouueau de 
priuatorum damib 9 praejfe l'imprimerie. 
rredebantur: T{efert Lapri Lsciratorjs,enchtn(lc\lt 
dius ^Alcxandrumfeuerum qui mec enchère. . 
imper atorem^primu in, La- . Lac.it atorem apponere, fd- 
rario fuo colutjje^brahxmu borner vn encherilîeui^ 

& Chrilium:fed f ~Ph:l:pptts : LiguU calceorü la cour . 

ditnde imper atorrcltgionem royed’vn foulier. 

Chrifiianam [ecutus efi. Lijulaafiriüoria, efguil 

Le mna,at u, argument um lette 
quod ajfumitur ad praba- Ligula deuinllori^ident. 
tioncm: fignificat etià qua- Ligulajine adieftiuojde. 
Jiumjucrum y captttram,ca Ltgula cafirenfi , efgiul- 
pt:o>iem t fp/Ui}tmj vagntam: lette dequoy on fc fen, 
vtitur hoc verboCic.de Di- quand on cil au champ. 
tiinat.hb.i. Urnbusj, biodure, oti 

Lerhsrgtu efi morbus que bordure d’habillcmenr, 

Latini torporem vacant, v - Làmbolarius , ij, vn bro- , 
neefpccedc nialidie>la- deur. 
quelle laide le patient Limenjnis.lc linteau, &T 
fans mémoire du pâlie, aufsi lefueildVn hurs. 

& engendre vn grand L imitant prajides, lieu- 

endormi de met, 3c allô- tenans pour le Roy, qtii 
piffcmciMiquod acctdit à font en garnifon ésfroiî- 
pituita p aliénons cerebri tictcs ôc marches, ou li- v* ' 

Y iij 
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trincs,ou lierres du coy- Tarquinius asprscilustx- 
aurae. or are no pejfer. vt oppreflit, 

Ltngua foluere alicui, 1 u y flrtùto enira gladio togrejfus 
donner congé de parler, eubiculu morte minalatur. 

Lmternum viens efi Cam nifi voluntati fus obfèque- 
panut no procul à fluuio qui retur : addcbdtque ftcur/% 
diatur Ltateruus.vbi incli - mer tua iugulatum féru un» 
tut iUe Seïpio kA phr'uanus pojiturum vt in firdtdo a- 
inuidtt cadens ebijt , & fi- dulterio necata dicerettit: 
pultus efi hnterni. qmb° mmis ilia perterritn t 

LocuUmentum, tt . vne vtinfhmi a fufptctone effu- 
TUcheouL autre chofecn geret , expugnart fifi pajfu 
.qaoy y a plufieurs trous efi.que fkeia fa mina comte- 
pour niclver lesoy féaux; catis pat rt^ ma nto. este rififr 
item, vu coffret. amtcss.obortisreptt'eUchn- 

Lodix.icis , loudier & mis. tyranm ftaptium dete 
rouucrture de liâ. xit. & eduüo cnlrro.quem 
LouanHtm.vrbseft Belgi- fub vefle occultum habebat 
et Galiix.m ducats B raid- fefi ftatïm cbfiditivideTex* 
tu: vide Cef^Apta. torem.iaepithet.ee in offici- 

Lucanica.ét, fa u fs i (Te. na.& Ltui.ltb.i.ab vrbe ce. 

Lucema.a . chandelle, qui fcr refirt qua /itérant 
lampe, lumière, necredas Lucre tiamenentis verba . 
quibufdam inepttt . qui ita Lucubratoria pulla . v ne 
tnterpretantur . Suit lucer- robbe de quoy on fe fert 
na ardentes in manibus ve - quand on veille à faire 
fins, ayez des lanternes quelque ebofe de nui& 
ardantes àvoz mains.jw à la chandelle. 
lucerna non fignifkat lan- Lucius ulerumAc ieu des 
cerne. detz. 

Lucius ptfeis nomcn.bto- Ludus acierum. le ieu 

chec. des efchecz. 

Lttcretia, 7 \emana cajii- Ludus fblitrum , le ieu 

. tans praetpuum lums. filia des chartes. 

Trrcipituù prafèHi yrbiset Ludus difipatus ,vn ieu 
Vxer Cellatim.quamSextui qui ne s'utretiem point. 
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‘Lutta filent f\ a conion- 
ïliondc la lune. ' r 

Lupdhtm , vne forte de 
mords de chenal fort ru 
-de, a lie nomme dicitstr lu- 
pus . 

Lupinusj.vtrg.lupin. 

Lupus, t, ync forte de 
v poifTon, qii’on appelle 
-vn loup. 

LurextitMitis , gourmâ- 
dife. 

Luridus , qui eft pale' 
'Outre mefare. 

Lu fctnia , roflignol, Gra- 
•ei philomelat» vacant. 

Lychnus, nt, chandelle, 
lampe, ou lumière. 

Lychnus, hgncolus , vne 
lampe , ou lanterne de 
bois. 

Lychnucus *tout ce qui 
fou (lient la* chandelle, 
lampe 5c lumière, vide 
« Mottam . 

• M 

Macellum, //,Ie marché 
ou fe vendcc toutes for- 
tes de vjures,cômc bou- 
cherie, rotifleric , chair - 
-cuicrerie , poiffonnerie. 
Se femblables.’ 

Macellarius, fobffitiuu t 
quivedau marché tou- 
tes fortes de viandes. 

Magifitr e quitus*, coa 
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ifdflab!e,r/w/* MotramAin 
verb .comeftabulus . 

Maialis , huius maialm , 
porc chaftré. 

Masus menfis-à mate ri bu s 
ejHilms confierai us erat, ii - 
# 9 efir.ficut lunius à lunio- 
rtbus ; vnde Ouid . Htc fit a 
majores trtbuere vocabula 
Mator : lunius à luuenum 
nom i ne diffus adefi. 

Malu,*,\z ioiiè. 

Maint» mcdicum,vn cf- 
tron -, mal u citreum.idem. 

Malogranatum,ti , pom- 
me degrena de pu- 
nie um, idem. 

Maluuiû, ijj'vn lauoir i 
mains, & petite fôteine. 

Maluuia,aru, eaux auf- 
qlles an a lauéles mais, 

Mancipatus , ad'teft. ad- 
diéhou a fie ru agi ifeneü* 
ttemini mderpata. vieil lef' 
fe qui n’eft allcruagic À 
nu II y. 

Mdapi, ij. Vit e fclaue &. 
prifonnier de guerre, tti 
la vente 5c contrat d’v- 
ne vcndiiion.y«t mancipij 
cjfe,efÏTC à (oymefme. 

Mandtbula, in tjua detes 
font fit i.cjua & maxtlU dt- 
citurAz mafehoire. 

Maruts picata, pinHarde 
ou larron nefle. 

Y iiii 
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Man'tea , a, la manche 
d’vn habillement. 

% M*nicd > arum, fers à en 
ferrer les mains: itê braf- 
fclets fie gantelets de fer, 
des gants micaincs,mou 
fies. 

Montes, ni , petit cheual, 
cheu ale t. 

ÏJiantile,is ,v ne feruict- 
te , ou t.otuilic à mains, 
ou nappe. 

xMantclum, & monteliù, 
ij,apnd Varroncm , idem . , • ( 

jl'Ianndtt£h)r J ts, qui con 
duit fie roeinc aucun par E 
la main. 

%Marcinniodes , vide lirni • 
tanei prdf.de s in verbo Itmi- - 
Janet. 

. Marmor bafeltis , vide 
Morram. 

Matteriata demus, mai- 
fon.faittede marrein:*- 
des maJa materiatd, faites 
de mauuais bois. 

MatuUa,a,mateUa , a, & 
matelio, nu, pot i eau , ou 
pot à pifler. 

Medaftinus\i t pe pred.vn 
feruiteut d’vnc maifon 
des champs , qui fert en 
toutes chofes viles > vn 
fonillon. ( / 

Melitefè lintheolu, ab in - 
/ tu* Md j te infer Hkiluun & 
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t Aphricamfta, in qua fieri 
te là practofam. tenuitateat 
melitid refert Dtedorus. 

•Melodi a ante lue and ,chi 
Tons qu’ô lit au matin de 
uant le jour. 

Membrana delctilu/pxxr 
clicmin duquel on a ta* 
clé , ou elfacé î’cfcrituie 
pour ÿ efcrirè de nou- 
ueau quelque autre cho- 
Cc.PahmJeJlos a grdcu dicï- 
tuYj turc confulti deUtitiam 
vocant:nam abrafis priori * 
bus literie referibitur. 

Mena pi/c is , vide Tlïniîi, 

Menfa Jecunda , viande 
qu’on fort à l'idiie de ta- 
ble. 

Menfor/u , mefureur de 
terre. 

t " j 

- Menfiresjtm, fourriers 
du camp^qui ordonnent 
les quartiers. 

M erenda,d,vide antecee - 
nium in htera ^4. 

MetaUrittSjij, qui vttlgo 
nlquimïfla , vel alchimifla , 
vide colloquium Eraf. qttod 
infcribitur alchimifla & 
Margaritam pbilofopb » lib. 
p eap. if. de tran/mutatane 
tallorum. 

Mimt vocatur verfusfeani - 
d,&ipfi qui mrmos fcribut 9 
& hiflriones qui pronuctât. 
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Minerua, louis filia abfque Mertariu,ij, vn mortiec 
matreuu tmm luppiter lu- à broyer quelque chofe. 
noncm fitrtlem viderct } nç vllortariolum, i, vn petit 
ommno abfque film efl'et.per monier/ivw.vu corneti 
cujfo cerebro fuo armatam tncte,M>fihataaqua, eau 
cmifit Mtneruam : hac dea qui fent Te mufc, ou U 
fapicntia^artium quoique & muguecce. 

Unifie ij.textur a % inuentnx MuUus. i, vnc ferre de 

perhibeturfingitur dea bel • poiflTon,dit barbeau. 
forum, for or & auriga Mar JUundus,vidc infia, 

tujeeta perpetuam virginê Murena , vide tnfià. 
fhciunt, vnde a Vtrg . hum- Maria, a, vne minière 

£ta vocatur. Je faufle que les anciens 

Miner ual,ù,& mintrua- faifoycc de là dcflrcmpc 
fo f is,apud Vano. le falaire & fiumure de certains 
qu on donne au roaiflre poiflbus,mcfmcment du 
pour auoir inftruit l’cf- thon : martelai, quint, deefo 
co *ier. idem. 

JMinium,if t dii vermeil- , Murrha^t, vnc forte de 
ion,miniirius t ij t vendeur pierre d'excellence de- 
CÇ vermillon. quoy on faifoit potz i 

Mmiatus adieEf. qui cil bçtizc'.alij myrrha. fenbunt. 
peint de vermillon. Muficum,ei,\ç Iieupro- 
Mijfus,us > ui , y n merz pre* eftudes^fcoîef 
de table, ou de viâde, hoc Mufiarium, vne cfuen-. 

vtitHr vpeabulo Er afin JP a . coire à challcr les mou- 
raphr.in *Mar. 6 . tapanqui- ches. 
ens vnicttm duntaxat mi fi Mutins nobilü T{emanus 

fum peto item ibidem adfer adiit caflrx Tcrfenwr. regu> 
turfacrum caput viri inno - tum T^omanos obfidentu, vt 
centifiimi , "veluti quidam regem ipfium occideret , fed 
jttijjus m difcoùte Jllat. 14. cùm eut» no cognofieret, fa» 
Mœnudis deambulatio , teUitem purpura indutum 
fit per maenia. pro T{cge occtdir.^pter cjuod 

Menas , monudùi Ynitc; compreheftts Mutins , a T{e» 
Utini ynii^. geiufius efi (oniuratorcs fi 
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•vpui ejfentjndicare : Mu lias Echo Nympba parnàftyutt* 
vero t >t oflenderet fi nütlo omnes ch afpcrnare tartan - 
Juppliao vmci pojfe, injuper dem fuaipfusfrma cap tus 
& pœna de dtxrcrajua exi- cfl:i>y.m cum vendra fcjfaà 
gcrcv.cb qu'od in cacle aber- alibi dater tifet ad Joutent, 
raffct.ipfam igni tmpofitam & m eodcm perinde ac Jpe- 
in confpcffti régit , fbi ipfi culo ferpjitm vidijfet , ratut 
adujîit: onde peflea S eau* la vnam earum a quibiis priât 
■tognominatm eft t qubd fini- amàbatur nympbarum iux- 
ftra manu vît coge/etttr: ta fo /item amont defderi • 
tfcaua emm finifram figni- inrabuit »Tàndémqae nym r 
jicat. pharum commiftrattone m 

Mandat fubftanriaa , di- forent fai nomma eomura* 
citât cse lit & quicquid cceli ttu eft>qtte medici ac philo- 
ambitu continetur , le ciel fopbi vocantAu narçiue. 
êc tout le crttenu euice- ' Nafifefpendere aliquem. 
luy,le monde. fe mocquer d’aucun .Ho- 

Mandat muliebrù j tou- rat- infermontbut. 
tes fortes d’ornemés, io- Nafum babere t cftzc moc- 
y.iUX & affîquez qu’ à c[\xeuï- M art. na/o fa Jj/enfu t 


vne femme pour s’accou 
trer & attifer, fon cabi- 
net, fes attours. 
JHurena,a,v ne forte de 


adunco:& pueri nafum T^hè 
nocerotis babentjvide prou, 
nafo fùJpendere,Er.Cbil. 

Nauiçulator y nauclerut. 

poiilbn,qü’on n’appelle r/auicHlarius. patron de na 
point autrement' qu’vne uire.t/rjpilor, ou maté- 
murene. * lot. 

MixutAM bec de 11 la- Na^an^enum inteüiÿt 

pe , dedans lequel eft la Vtues Gragorium,qui fuit 
meiche. natas in Cappadocia , fed 

Murire^piùei entre fes ^Athems educatui ac erudi- 
dents. tus tn omni Phthfophia:vn- 

N de in p atrium reuerfus jü- 

N arc i fus adolefcens fir- dus efi epifeopus primum 
mofiftmus a pluribus Nym - Safmomntjdeinde Najian- 
pbii a ma tut , potifimùm ab %enuf,vt refrrt H/eronymut 
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qui hoc pr ace p tore fe profi- 
retor fanas fcriptoras ex - 
planare didicijfc. 

Ne ApoUs vrbs CampanU 
praclara ad mare fita:vnde 
xdteEt. Neapolihvms. 

N/lus isiegypti fluoius plu 
rimum hmi trahens cjuo or- 
na fecundat: exijlete enim 
Joie mcâcro per totâ *Aegy- 
ptum inondât , arque hoc 
roedo ter ram totam fcrtilem 
reddit, in de fit Niltaeot & 
Nibticos: vnde Ntlotici ca- 
lami dicnntnr. 

Houi homme s j gis qu’on 
ne fçait d’ou ils font ve- 
nus , defquels les prede- 
cefleursn'ont point efté 
cogneus. 

Numatio , onis , richefle 
d argent,abôdancc d’ar- 
gent. 

Nmx I*dica,qtte in India 
rcgionc nafiitur. 

O 

-Obex , ieh , toute chofe 
•qu’on mer au deuant de 
quelque lieu de peur 
qu’on ne pafle , comme 
vn verrou il, ferrures , 8c 
autres choies, toute for- 
te d’obftacle., fie empef- 
chcmenc. 
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Obolos, i , vne piecé de 
mouooye valat fept de- 
niers tournois. 

Ob/cruator j oris , celuy 
qui prend garde à quel- 
que chofe, celuy qui eP 
pie , guette , & a efgard 
fur aucun. 

ObfomnmyÿyVet opfonio , 
ij , toute viande outre le 
paimfic le vin. 

Obfinator.is.v n defpen- 
ficr,qui acbeue les vià- 
des, fie la pitance, pican- 
cicr. 

Obftragnlum t i, couuer- 
tuce , obftragole'longo cal- 
ce/,fouliers couuers. Ob - 
uios y adieEti. qu’on ren- 
contre 8c treuue on en 
fon chemin. 

. ObuinSy & expofitus ho - 
de qui on fine aifé* 
ment, homme facile. 

OceUnSyiy oillec, ôu pe- 
tit trou, tel qu’ô fait aux 
veftemens. 

Ocellarus ,adieftiuumy qui 
a force petis yeux fie pe* 
tis trous. 

Oefta , a , l’armure des 
iambes 6c des cuifies« 
qu'on dit propremét les 
greues, ce font attifides 
houzeaux. 

Verra itmeraxia , hou féaux 
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pour aller aux champs. 

Ocre a vrbana ..hou féaux 
qui ne ferucnc que à la 
ville. 

Oenopborum.'t .toute ma- 
niéré de pot à vin .'mais 
fpecialemcnt vn grand 
broc. 

Oenophorus t ij nomen viri 
interpretatur vint fer, 

OenopoltHm,ij , tauerne: 

anopoU y 4,m A fZ e ' taucr- 

nier.vendeurde viu. 

OjfendiXj irû, & offendi 
jnentum, i, la bride d’vn 
chapeau. 

Offundere tenebras , ob- 
furcir. 

Ogdoag 3 adu 3 Gracè: nume 
rus oflonar/M Latine. 

Oliua balearica . qua in 
duabus in fuit s 3 qua b ale are s 
dicutur in mari mediterra- 
neo t non longe ab Hifpania 
nafeuntur. 

Oit ux betbica t diüa funtd 
bethi flutùo qui ex agro ter - 
raconenfi demi (fus médians 
JJiIpaniam p cr finit i ac de- 
mum occiditalcm ïntrat Oc- 
c eanunr.de hutufmodtflùuio 
in qutt Martial. B ethis oli- 
ttifera. crtncm red imite coro- 
na 3 ^4urea qui nitidtt velie- 
ra tin gu aquit. 

Olorjvn cigne, bac nuit 
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candida efc.maior anfere ter 
guta vociSj imminente mot r 
te dulcijiwtè contant & ve- 
lut fhnut propinquum dé- 
ployant j vide Quti . DuUûê 
defelia modulatur carmin *. 
linguaj Cantator cygnus fit- 
ntrit ipfe fui, idem tn epijio. 
Sii vbi fhta vocant. vdis ab 
iettus in herbis, „ Ad vada 
Maandri cum cintt albu% 
olor. in quo notabis oloretn À 
Latmis.cycn h à Gracis dici. 

Ofcularia, vendereflfe 
d’herbes pour manger- . 

0 pic u j , adicümum. ori 

& falc. 

Omnifariam » aduerb. en 
toutes manières. 

Omphacium.ij, vertus» 
Oncentrumtijlimulus qua 
agitur a/inus. 

Opi parus» prdditim.j diC- 
ner fort magnifique ôc 
de grand coull. 

Optflrographus,i>aduerf* • 
rut tf) oc cfl libellus ration*- 
nus quo obtter & perfuniïo - 
ne memoria confùltmu * bu» 
iufmodt 0 pi ftograpbos,C ité- 
ra in Orat.pro ’Bpfiio.aduer- 
fxria vocat.inquicnt, in ad- 
uerfarij patere contendit.en 
fes papiers ou tablettes, 
ou il a efçr/t fes mifes £ç 
receptes fans ordrc.pouc 
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par apres les mettre au 
net dedens fon papier 
iournaf/ïwr enim aduerfa 
via, bordereaux , papiers 
brouillars . Opifiographus 
veto , vt alijs placer, toute 
chofc cfcrite au dos.Ora, 
<»lafin 5c bouc de quel- 
que chofe q ce Toit , l'ex- 
trcmité, Torée, ou l’orie- 
re dVnbois , ou d’autre 
chofe ,or<e, les bords d’vn 
habillement:»^ poculorü, 
les bords dchanaps: ora, 
les fins 8c limites des ré- 
gions^ contrées, les li- 
lïcres, ora, le riuagcou 
territoire voifin d’vne 
mer ou riuiererom, regiô 
8c païSj contrée: ora , vn 
climat, & diuifion,ou 
portion du ciel. 

Ora vulneru , les bords de 
Iaplaye,qui font com- 
me leures, ou labiés. 

Orbü huit u orbis, cercle, 
rondeau:or£tt,le monde: 
orbitj région, pais, côtrte: 
orbu,vn tréchoir,ou tail- 
loir rond. 

OrbiscAHttA , vn bouclier, 
vne rondelle. 

Orca,a, vne befte mari- 
ne ennemie de la balei- 
ne:orr4,vaiïïcaux ronds, 
i vin,fans fa çôîortv*, vaif 
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feau i garder figues : orra 
et:am vafculum cftaleato- 
riitm } quo côiccfi agitatique 
tait emitruntur in tabulant 
aleatoriâ ad euitandat aléa- 
torum tmpofiurai:hac Graci 
r Pjrg on appellant, poffumttt 
& per orcam ludum rtucum 
tnt er prêt ari aliter, quo ma- 
ximaptteri deleftatione ta- 
pi an tur: nam in terrant va - 
fculum quoddam defigebàt, 
in quod mediocri disantes 
intet uallo pueri , nuces iace - 
bant:crat autem orca lato al 
uo,angtifio oreac fundo,lon - 
giori collo,in eam interlude- 
tes pueros qui nucem intc- 
ctjjet, vittor erat: vide com * 
ment. in Perf.Jàtyr . 5 . 

Ortficium A' orifice , bon 
che & ouuerture de quel 
que chofc. 

OJJa prunorum, les pier- 
res des pruneaux. 

Ort{a , <e,du ris. 

Ortographica terra & ma 
ris faciès, vide JHottam . 

Ojlentum , r, toute cho- 
fe aduenante contre fon 
cours natui cl, vnmori- 
ftre. 

0 fl enta inplur.. chofes 
demonflrantes 8c figni- 
fiantes chofes aduenir. 

Qtta irrita , aufz inut i- 
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les X engendrer, poulets* 
ce font œufz fans germe 
Jefquels la gellinc. a fait 
, toute fculc.fansauoir e- 
flé cauchée duco c\,alio 
pomme, oua Çephyriajér hy- 
penemsa oua dicuntur. 

Oxyporon,i, toute lauflè, 
de vinaigre. 

0xyporopola,4y mafe. ge. 
vendeur de viandes con 
fides en vinaigre». 

F 

* 

Pédagogue ,gi , qui a*k 
charge de prendre garde 
.à-vn enfant, & de le con 
,duire en quelque lieifcou 
il aille, pédagogue. 
Padagogium, ij, le lieu en 
la maifonoulcs enfans 
& feruiteurs fe tien-* 
aenc. 

PadagogiH y vnc efeoile, 
thiales debeantejfe padago- 
.gt, vide Quint il. lib, i 
j- PrfgviM^yiilagcotS/pav 

iand. 

il ,PaU,é t v‘t\t pelle à 
.trelepainan four, paUr 
rum-, petites ma fie. s 4s 
pur or, pailles ou pail* 
Jettes d’or. 

PaU aonttlij l'a telle d’vn 
.anneau; 1er chaton, do 


y z yr. 

dans quoy eft U pierre 
cnch allée. 

Peila incbartis,v ne mar- 
que faittcdcla forte du* 
fcrd’vne pique, &. pour- 
tant on 1a nomme pi- 
que. 

P al a mon 3 . quidam gram- 
me tiens vincentinus fuit 
cm ns tant.* Jvtt arrogan - 
tia,vt[tcum ftarof, & pert » 
taras diecret h feras. PaU- 
monit ars dicta c/l Gram- 
matica ab hoc Palamone.is-. 
emm- temporibus Qntnti - 
liant 'Pgma tn hac arte ma- 
xime : excellait . luuenal. 
faty. 6-. Odi hanc ego qui 
repetit voluitque Palamo- 
nis artem. 

PaUfîra altcreaîona > v a. 
lieu public ou cfcole 
pour difputer les vns 
eûtre les atitresjde quel- 
que chofe que ce foie, 

Palla , vue longue rob- 
be. 

P, tlla lucnl rater ia ; vide 
hvlit. LJucubratort*. 

p iHixm,v ne l«3gue robf- 

be : patyk erat quoqne phi* 
lofopharum inqult GeU. tn 
notl.atiic.ltem Cue.de Die- 
nyfio tyranno dixit , lanentry 
pallium ir.iecit lots* Dtony- 
[uxauizam anhicnlum-du- 
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tr<1xh r. d * boe vide La' 
Ran. libr. a . de orig. erra. 

**P- 4 - 

Palma Istdere.i oüer i h 

f tmlmc:pa/ma,\c fruitdc 
à palme, datte. Palzm- 
besjs.eom. g. palumbus & 
palumba t c oulon, ou pi- 
geon , ramier , vn mun- 
'fafe. 

Panicumj,d u panis fem 
hlable z\\ Tm\\ct'.paniciim 
aptui CieeroniV ne foudai- 
ue peur & efflayemenc 
qui vient fans caufcvdi- 
Rnm a Pane Deo qui taies 
trrores fubit'o animts , im- 
mittere ctedebatur. Pvht. 
Mlfcé. cap. i8. & Erafm. 
frouerb. Panieus cafus. 

* Parut acerofùt,gro4 pain 
•plein de paille* comme 
pain d’orge. 

Panis aqnaticus i qu i -a en 
Coy vne humeur aqua - 
tique. 

Parti taterjpùtn î>i« . i 
- Panis- aut&pyrtts j pain - 
bis d’ont on n’a pas o--* 
-fté beaucoup de * fan , 
pain de fcneMrcjpiLdclâ ; 
place- '*■> . 1 - > 

Pa nis nbadius-y pain 
•gros pain, pain de miefr 
-auge.. • : ■■ 

• Ran», fermentati»Ti^i rit 
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ou il y a du leuarm 
Partis frcaceus, paiu cuit 
au fouyer ou pn garde 
le feu. 

Panis furnaeests , cuicau» 
four. 

Panis. primarhts , pain 
blanc. 

Panis nantie us , bb- 
fcuit. 

Partis fieundarius , pairt 
bourgeois. / 

Partis /ètaneus , pain de 
farine pallce par le blu- 
teau. 

Partis typbaceus , td efl 3 , 
ex typha confcRusteft autem 
typhagenus frumenti rubt- 
dt & in purpuream decli - 
nantis : tdqtte fimenti ac+ 
commodattorss quant pani- 
cortficiundo. . j 
'» Pantsfihgin(MS,pù.\n qilb 
efld’vne forte de menu; 
blé bUnc,appcJlc en La- 
ûwJUigo , duquel on fait 
k, pain plus blanc. ;• _• 
Pantsfÿ eue tu s: vide Jllot- 
Sun*,. . ri-. „ • • «y ■{ 

Partis JJrongtafiss , qui a, 
force petjs yeux & trous» 
convoie y ne je fportge* 
Parimp.tr (i*d*r* >.i OÜcrr 
pet ou non. 

Parteufhcerz, rccompen» 
ffr^édre ieplaifoqiL’Oiîî 


INDEX. 

a recru d'aucun. •' 

'TaraljJù hmiiulfti, pli-. autre chofe que le inat> 
nation de fentinient & lire baille à Ton icrutteur 
mouvement en quelque pour trafiquer , acqutfr- 
pattie du corps , paraly- tion : t/ür ptf olp nnmtunm 
j- eftplubem, iLnapisvail- 

■Taraphthtsm^profîtio- lant vndoublesC«v.p«» 
mf,n, rttion/im abcnumk fi.le fomg d acquérir, ex 

^VJraphtbengisjd cfl.pra- Pede(ïetjncedere , aller de 
fcf rejn refbondeas î fit entra pied* , . 

à verbo Parapbtbengona, id T edefire /fer, le chemin 

cfijtrperam loquor ,mcon- qu’on laïc «juand on va 
cinnè refbondeo , non qaa de de pied. 
te arttitr refbondeo, a*t *cr T>edifeq*m t qm,vn Vif 

èafacio. 1er qui va apres fonmai- 

ParopfitfidisMit.on cC- ftre. 

cuelle. ! r Pedifiiuè*. i/nexham- 

‘T.iïtrab cadem fiare, te- brierc q va apres la mai- 

nirvn mefme parti. llrefle. • . 

‘Tartei alternas tueri, ce- ‘Pedunculus. i, laquelle 

uir lc^ci de quelauVn. dVne poire., ou fcmbla- 

f Parthenon i onH,locu6vbt ha blés fruits. 

bjtant vtrgtnes & Talûdk Pedsmemlm tn literu , la 
tnnpluJ queue d’vnc lettre qut 

Paifer, ii t vne pafle , vn tend en bas , vrmhetp.q. 
palîereau » vu pafteau* PelhtapalU. robe cou- 
moineau, moncct .pdfer. uertc de peaii,ou toucree 
marintu a'Pltnto rcren/èttsr dépanne. < 
inter t>i(c,»m gênera. Pettoim epitogtw.mitl- 

r Pdirri#e/« J les eqfans & teau, ou grand chappe- 
coufins g«tmains,filsdes ron fourre de panne / tel 
deux frères. ' qu'on void au. reaeuc 

rectorales, is» vne forte d’vnc vniuerfite nicirues 
d’armeurequi femetde aui doyens des facultcz 
uàt la poitrine, poirral. en leurs aftes folenneu. 
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Tenîculus ir peniculum, 
font ctllta & pentcillum,vn 
vieil lâbeau, ou torchon 
à torcher les lbuiiers.ou 
vaiirclle^vne decrotoirc. 
examine àdccrotcr, vn 
pinceau fcruàt aux pein 
très 6c autres , vue tente 
u’on met és piayes , ou 
e la charpie, du coton. 

Penfam abfoluere , ache- 
Uer fa t a fc h e.per traflario- 
ttem:vtde Eraf.in Chiliad. 

P entas , ados, nwnertu 
qui nantis. 

r Penus,ni,no:& pentu,tu 1 
vi,ma[c. vel fœm.gen.pcn 9 , 
•ru , & penü, ni, neuf. ge. la 
prouifiondcla maifon. 

Penanumfa, gardeman- 
ger,ou tlepcfe.ou cclier. 

Peregrinor,aris,alltr fur 
les châps en pays loin- 
tain et eftrâgr,voyagcr, 
.peregriner : Ctc. Vefira 
peregrinantur (turcs, ne que 
tn hoc peruagato ciuitatis 
fermone verfàntxr , voz 
aureilles font elles ail- 
leurs.^ n'efcoutét point 
ce qui fe dit fouuét par- 
my la ville? aucz vo 9 les 
aureilles aux champs,6c 
non point en la ville? 

P(rfanttorii,adnerb. Iaf* 
chôment ôcpac manière 


d’aequift , & feulement 
pour en eftre depefehé. 
Pt ripa ter ici diftt fant ohm 
philojbphi qutdâjquorüprin 
ceps fait ^ ri fi o te le s , quoi 
difpurabar inambu/antes in 
lycao gymnafio ^Athenienfi, 
vbi phtlofbphiâ docebâr, vi- 
de Cic.KsIcad.Gluaft.ltb.i. 

Pertpctafma,ru, tapiile- 
rie ’.periftromajujdem. 

Pen/celis, iditjQzncmct 
de iâbes > iarcier, oujar- 
tiere : fa/cia popbtaria.ide: 
cohors perifcchde ifignu, les 
cheualiers de la iattierc, 
ils font en Angleterre, 
côme les cheualiers de 
l'ordre en France:««i or- 
dinis c quiet es crta Jinifiris 
fibulato loroauro & gémis 
difiinblo exorndt, cum gai - 
lien injcriptione, tn hic pro- 
pe J êntentiam,dijpereat,qui 
male ommatunpalho vtun- 
tur cœrulco,ab côqj loroor • 
dmem dibfucbfiat.lt quof- 
annis die Georgto Fefio > a- 
pud Vinderofonum conue- 
niant jregio cultu , diémque 
ilium faens ntib 9 , Utitiifr 
profequuntur. 

Pcrnajttvn iâb on:perna 
etiam in arbortbus dicitur 
quâdd’vnpied d’vn ai 
bre on arrache vn rcit*. 
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ûon,& cnfémble on ar- terni. Qucji non tenuitjn+- 
rachevn large plaquarc gnütamencxciditaufis. 
dudit arbre, lequel citât Phefheu»idefere quod , . 
ainfi large au bout du re fed gentttuo iungïtttr : phef 
iefton relcmble aucune*- tou logou.papè qutd ego au~ 
mentà-vn iarnbon. dio'.Bud.in commcn. 

Perficum pomum t vne- Phiala, a jVa vaifleau. 
pcfchc;. d’or, ou d’argent à met- 

Perfe pcpult funt orienta- tre vin, ou eau,vnc phio* 
lesjuxu et dcltrik corruptif [c t ampula lcpi(ta»idcm. 
Jifni'.hinc Horat. Philomela,*, rofs ignol. 

Perjicos odi puer appara* Tbilojbph ia col 9 , vide Mot,-. 
THSjVnguentis madent, glo- Tbontiïlerion vide 
rtamin bibsndo quarunt:& Thiliraut.vnz petite pe- 
quxnr'o plus bïbunt,tant'o au déliée corne parche- 
plus fitiunt Âeditï f\nt cra- min, qui efl entre l'efcof. 
puliSjfoctido funt halitUjp - ce & le bois , du tilleul». 
pter indiferetos cibos , vide ou tillet furquoy les an- 
Textorem in epithetis. ciens efcriuoicnnil peut 
‘Tetaurîjla,*. ioiieur de dire pris pour vne fueil- 
fouplefTcJaifcurdefou- le de papier, ouparche- 
breiauts. min :Ou autre chofc fort 

Perrofelinatum,ù,\ oute tenue & délice. . 
faufle qui a le goufl: du? Vtcenum/rcgio I taira t vn- 
perfil. de picana porc*, à Mort*, 

' Petrofi/inum pcnul . pro,. dicta. 
perfil.: . Ti Aura ichuegrapbic ** 

Pbaton i ontis J fihus Jolis et vide lAîottam. 
climcnes j qui citm a pâtre Tila,a , prima correpta» . 
currum agitandu obtinuif- vne pille ou plottc à-; 
fit j via Jolis excefitj totut % ioiier.ou elteuf. 
orbe incedit: quare Iuppiter Tila luder.e , ioiier à Ix* 
tratus Thatonte fulmine in* paulmev. 

Eridanum deturbxuit.Oui - Tbila , /•; prio.prod. vtLi 
dnn lib.z.Màta.Hic fit 9 efl 'mortier, vnpillier , pii/* 
Tintjou jturrux jmrigap.t -. lapide* jïuda. pjl liera ûuu 
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ïambes Je pierres. ner vn mauuais coup.*/»- 
'Pt le us clauatus,vide cia fitgere plagam mortifiera a- 
ttatus in litera C» lient, donner vn coup 

Pimenteliulus , nauicula- mortel. 
rijnomen. *T lato, philo fopbu s ^Ari- 

‘Pinguarium, ij , lechc- ftonis films & pareffonia, 
frite, ou Iaichcfrite. ob humerorum latttudinem 
Pipiratum,tï, toute faufife fie dittus , cum ante a. ex 
tjui a le goufl dupoiure. aui paterni nomme yAri- 
‘Pifiulenrui diesÀout de fioclesvocaretur: hicade’o tn 
poiflbn. omni difcsplmaru généré, 

e PifitUttm,r, vn pilon â prafèrttm philofophia, excel 
piler en vn mortier. luir t vt diumus'Plato fit ap 

* Pifiordulcian 9 , paflicier. pelatus , vide Diog. Laert. 
‘Tiftrinum.i.vn lieu à pi - de vita philofupborum . 

1 er le blé à la façon an— r Plautusnatusin Vrbe Vtn- 
cienne,vn moulin. bfu,cui nornen Sarfima, epe 
‘Pifirinum aquartu, mou- ram primum pifiort lorautt 
lin à eau: pnfiintim vents- ad comparandum vi&um in 
latnm,n\o\ilin à vent. agendtsmolis ilUs.qu.xs trtt-* 
r PUcitu,i t l’ordônance fittiler vacant: compofiuitin 
du fcnat,ou magiflrat, tpfopifirino quafidamfiabu - 
arrefl:. > côuenâce.,accord, lar.ems 15. eomœdia mtr/se-i 
paâion,conucntion. ranturk veteribustfiertbendi • 
t Plaga,a,prio.ror.\.zp\i ou élégant ta in tant tir c 1er ait, . 
tapifTericnWe plagula,*, vtStolo dixerirmujas Platt" 
petit tipis'.plagadn pl tira- tino ftrmone la eut ur as fittfi- 
li , rets à prendre belles fè,fi Latinilàquivoluififient: 
fauuages, ce fût propre- vide Textorem in epitbetis , . 
met les cordes deiïiis 8c &\Aul.Gel.ltb,i.cap.i.&- 
délions decjuoy on ttad' lib.7tcap.1yi’ 
les r cta : inesdere in plagat Phnius fecudus natttralisbi’j 
fertranjlationem, tomber fioria feriptor excellentifii* 
eiixjtielque inconueniét 7»«r foityde qtec -mention*? 
Gc dâger.plagas prier tprod-, fitcityAul.GcLlh&icap' 

y c y j>a ureure, Jbattu c: 1 6,de ipfipetia. M'ArtutliUfü- 
^idga^fiueregravem^à^- fiKZÎpu 
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ft.mquit.fkMom'* PU- «jjlf iPriam.naljt&pp 
„„ thW '» <«* « ^ip'Ut- 

Plutcus>éi,\c ch eu et du ni s ad contrahedum matrt- 
i:a vn petit poulpitre moniumflbidcm intcrfettus 
flirquoy ou efcrit jluttu cft kParide. gu arc Pyrrhus 
7^e»4/.poulpitces:ouar ^chillts fili' tnvltvne pa- 
jnairesà mettre liures,™ tris fa mterftth* Polixemt 
de prouerb.pluteum cade- velut autorc malt iuguUust 
re.Eraf.Chihad- ** tumulu tpflus sAchtüis. 

P< 7 r;/^or,M,efchanfon, Pomœrium , ÿ , certaine 

boutiller. c /P acc c ” tour les . n ? ur5 

PodexAcu+M trou du d’vne ville tant dedans 

cul:ou profta. que dehors auquel n efl 

PoUmon phtlofophusau- loifible d’edifier de peut 
ditor & fuccejjor XenocratU d’empefchcr la defenle 
cum effet prius dcditus ille- de la ville. 
eebriSjfirte Xenocratts fcho Pomariü, ij\v n lieu plate 
las ingrédient habitum ani - d’arbres.fruitiers pÔmc- 
muma, mutauitj audita il- raye :item le lieu ou on 
lius mirabdi doftrina. met les fruits bôs a raa- 
Polhntor^ù.mcxi fniet, ou ger pour les garder, 
bluteur.fa fleur. . Pomafugientia . vide fit- 

roUmttor,v,cpL\ fe mefle gicntia poma. 
de lauer & oindre le Pomeridiana lectioAeçon 
corps d'vn trefpafle, à la qui fe fait apres le midy. 
façon ancienne. Pj^/n/i^rotiflerie, ca- 

PollubrumÂtV n bafsin à baret,cuilîne. 
lauer les mains. Popino,ü, vn gau:iif- 

PoUuctbileconutuinm, b£ feur.qui hante les caba- 
quct fomptueux, & ma- rets tauernier. 
gniHque. Copies poplitis , le iar- 

Pollixena plia Priami & ret , poplitem deponere , fe 
Hecuba formofifiima* cuites mettre à genoux . 
amore eaptus ^ Achtlles pace Pophtib 0 exciperefè, choir 
promifitTrotanis fi eam ha- et fe fouftcnic fur les ge~ 
béret vxQYt'.quod c'nrr> exo- noux» 
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PoJticumJA'huls de der- 
rière d’vne maifon. 

Poflico recederefe defro- 
bcr.s’n aller par l’huisde 
derrier. 

Toftilena,** vne crou- 
pière. 

Potator , ùj yurongne, 
beuueur. 

Praceptor non pcenitendus , 
duquel ondoie tenir cô 
te, faire eilime. 

Praconium meditari^ t- 
xercer à faire criée^pro- 
clamations publique;. 
Pracocia malaj pommes 
meures deuat la fai ion. 

PrafnriAltc vn propos 
préparatif, de ce q nous 
deuons dire par apres. 

Prafefttu celerum t Con- 
ncflable. 

Prafeftus pratorij , vu 
grand maiftre. 

Prafeftus vigtlum , le ca 
pitainc d’vnguet. 

Prafetti prouinciarum , 
baillifs, fenefchaux,lieu 
tenans des Roys 5c £m- 
percurs.gouucrneurs. 
Praire verba , prononcer 
certaines parollcs , lef 
quelles vu autre redit a- 
pres nous. 

Pramanfitm in os ingerere , 
prmcrbiahtcr diettur pro 
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eo quod eft rem , in doeendo 
nimis enucleatc , mtmtfque 
fruffulatim tradere j quod 
fàcere quidd folcntj qui vt~ 
lut tngentu auditorum dif» 
ftdatùta nihil omittunt , /»- 
culcantes etiam mumtjfii- 
mai nugas-.fumpta eft a nu 
tncib 9 metaphera* qua pu e 
ris adhuc edentulis etbum 
pramanfum in os ingerunt» 
vide EraJ.Cbd, 

Prator capt talis Auge cri 
minel* Lieuteuât crimi- 
nel. 

Primai de f erre y emporte* 
le pris fur to° les autres 
eftre le plus excellent. 
Primas de ferre altcuij luy 
donner le premier lieu 

< Trimatus ludt, le com- 
mencement du iieu , Lf 
premier lieu auieu. 

* Prima vtenfilia, vtenfî- 
les fcrrées,& mifes dpt, 
appreftées pour s’en fer» 
uir quâd il en fera befoî. 

r Profocis & arts pugnare s 
batailler pour la deflfen» 
fe des maifons 2c des e» 
gbfes. 

‘l’rocerum ajfecla, ceur 
qui feruent 6: fuiuene 
les Princes 2c grâds Sei- 
gneurs. 

"Pro dcrclifto aliquid habc" 

Z üj 
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IC dëUiïTer queiq cho- Henibuf t ccl\iy quirefpôd 
fe/quitter queiq chofe. 6c donne folution aux 
TrodromnsA, auantcou queflions qui luy l'ont 
xtutivnde [oannes Bapttjld propofees. 
dtÜm prodrsmtis Chrijli. Tropngnator acerrimus 
‘Trodromi /rhfigues ha- libertatis communts , vail- 
ftiues , qui font meures lant châpiô , & deféfeur 
deuanr les autres. de la liberté comune. 

Trajet acH mixu,et exfun Trotclo y as,pe.prod.uo\l 
retire la mefehe de de- bler,fafcher, ou chafler 
dâsla lâpe,ôtU mouche au loing : item différer* 
acta hic JignificAtyiz petite delayenprolongncr. 
aguille ou broche de TronocAtio.nis , defian- 
:bois ou de fer q, eft en v« ce , dcfifcappellation au 
ne lape pour l’efmeichcr iuge fuperieur. 
àfin qlle cfclaire mieux. Tmocator, u t deffiant* 
Trogrejfus magnos habe - defïïeur,prouocatcur. 

: re in reTheologica,c(kïC bié Prnna cereo/a , des pet- 
auancéen Théologie, très, ou prunes iaulnes. 

TroLetarij à proie ditti Truna pajjt,au[ ont lôg 
/«»*■., pauures gens entre temps enduré le chaud 
des Romains q. n’auoiét au prunier, 
autres biés que force pe- Prun <e, braife de feu, 
-tis enfans. brafien 

Troletarij authores , qui PrymnenfiUyijAc chable 

ne fôtpas beaucoup ex- donc on attache les na- 
. cellens ne fçauans. uires à la terre quand ils 
'Pnr»ptnarfHm J ÿ,vn ce- font abordez à quelque 
lier, & gardemanger,v- porc, 
ne defpenfe. Tttjîana . ,* , de la tylâne* 

TromusJ , vn defpenlïer. vnê maniéré de bruuage 
Tramior, <wir,commé- fait d’orge bouilly en de 
cer. l'eau auec du regliffemu 

Tropotd jAjVn reuédeur ragalifle.'w/^#* vocAt, ri- 
de regrattier. goliffe. 

Tropugnator in dijpstta- PnblicanhorHtft^iralctS 
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qui ont quelque ferme -ches des iardins, r les pféi 
du Roy,ou du peuple. ches & longs parquets. 

VudenditjOrum* les par- VuluirPetiâ; v n e’ l eu c e ,ou 
'tieshonteufejderhom- chauffée, ou gros -bord.’ 
nie,ou de la femme. de terre ou de gtzuier. 

VugilUres.ium , tablée- P ullus ineqursjva pou- 
tes de cire,ou autre cho- lain Jn *nfîrib 9 ,vn oifon, 
fc furquoy on eferit. ingallinis t v n pouflain;i» 

VHgileSjUmjCCMX q ancic- afin'u, va afnon,m arbori - 
nement s’exerçoient au busjvn ietton ou furgeô, 
c5bat à grands coups de ou reie&ô , ou drageon, 
poing es lieux publics. P unfta in foins Infinis » 
Vugioj onis, vn poignard: les poin&s 8c marques 
pngionem plumbeum vo - q lot en chacune charte. 
eat Cic.inualidü argumen- Vupula i * J & pupilla.afia* 
tum, vide Eraf.in Cbil.plü - prunelle de l’eoil- 
bcoiuguUrc gladio. P«yîo,«M,petit enfant. 

P nlitarem venationem *- P yramu. idis , vn granft 

mittere , cefler à prendre baftiraét de pierre quar- 
les pulces , ne faire plus rc, large par le bas, fice- 
la chaffe aux pulces, gu par le haut,à la façon 
: P uhjtUj de la bouillie, de la flambe du feu.vne 
vne manière de viande pyramide, 'Tyrolabe* , k, 
dont vfoient les anciens vide forceps ignarht. 
en lieu de pain,faitte de Vythagonu , philofipfnu 
farine,eau,micl, oufro- fuit Samtus^ni findsorern 
mage, 5c oeufs cuits en- aftronemicarnm varies ter* 
féble. P ultariusjÿ, vn vaif ne loca peragrauit , credcbat 
feau enquoy on cuifoit anima* poft mortem de cor- 
tellc manière de viande, poribasin corpora tremjir 
Vulmentarinm, ij* toute et animas bominnquemdoçfc 
forte de viâde ou pota- tn beftias mitti , vnde efiu 
ge.aucuns diétque c’cft camium prohïbebat, vide O 
'bouillie. uidjib . i^.meta. abJHnebat 

VnlttinHsjfin puîuilluifty etiam fhbis vt quidam vo- 
coufsin ou coufsinet,ou UnUvidclm^naLfiityui{% 
petit liû.pMmi , les cou Z iiij 
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admodum adolejcens 

Quadra,a,y n tranchoir, duttus eJIMi èfifio eximt* 
ou tailloir, & afsiette/a- ftipendm & pubhcum tu- 
liena viuere quadra, man- uentutis gymnafium accc- 
gcr le pain d’autruy, qua pit: vndc multt quafi ex e- 
dra t vn quartier de pain, quoTrotano litcraru proce- 
ou d’autre chofe, quadra res extiterunt , de silo 
#»/?;, vn quartier de fro- Valer .MartialtSjtta mquit.* 
xnâge. Qumtiliane vaga modéra- 

Quafillus & quafillum , tor fttmmè tussent a , Gloria 
vn petit panier d’ofier, "Romane Qtsmtiliane toga • 
yn petit panier ou les Qui pluradeJideratjVtdeaë 
gelines pondent, le pa - Engels politütn's prefatio - 
nier d’vn chaufournier, nés mipfms Marc. Fabti 
ou d’vn plaftricr , le pa- infiitutiones oratorios. Qfo 
nier ou les femmes met- cerui eornua libros abiicite* 
tent leur fit, leur forces, iettez voz Hures en quel 
& leurcoufture.^rf^rer- q lieu qu'ô ne les puifle 
mo >nu, nôbre de quatre, trouuec '.folet enim cerui 
Querquedstla,*, vue ccr- locis ïnacctftîs eornua proii- 
cerell e. cere, htjque proioftu dm ad 

Qui non periclitatur non pabula no procedtre,ncfortê 
ittefeit, qui ne fe met en imbelles tnueniantur, 
danger de perdre, ne gai 

ne iamais rien. 'Radius iit, ray ou rayon 

Quintes diâh funt r Roma- de folciUa lueur que ré- 
màrege/uo Quirinojid ejlt dent les ycux.yne verge 
*Romulo:de quo Ouidtus,St- dequoy les geometriens 
Ote quod hafla quiris prïfcis môftrét leurs lignes 6C 
êfi difta La tint s , ruflicus a traits en leur figures geo 
telo venir in aftra d:us,fiue metriqs,ltnlltumét d’vn 
Jitoregino pojuere quintes, tiflcrâd,qu’ô appelle na-> 
feu quia 'Romanus vicerat wtv.c.radî 9 inrotaM rayÔ 
iUc cures. d’vnc rouc,^^ 9 apud Cet 

Quintilianus ex Hijpa' Jum , le plus court os du 
%'ta oppido Calagurta Nero bras.c’c/l celuy de de fs* 
nesmpcTÀtc À Galba %omÂ le petit facile, radt 9 apu4 
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Tlautum , le rouleau de 
quor les mefureurs râler 
le boifleau & autres me- 
Turcs pleines de^grai. 'Ru 
dijs rariorib 9 pette > peigne 
qui a les dents loing les^ 
vnes des autres .'Radqs de^ 
fionb 9 petten,q\lï les a bie 
près à pres'.T^^* 9 »! 6 tou- 
chrt dequoy les petis 

enfans touchent les let- 
tres de leur a.b,c. 
*Hecanto J di,arc,Cc defdite. 

'HecolojU, recolere , réduire 
en mémoire , rafraîchir 
la mémoire. 'Recondtta* 
*r»»»,chofes fecrcttcs & 
cachées difficilles à cô- 
gnoiftre. 

Ttdundantcr aduerbtum t 
en grand' abondance. 

*B^efium % iJatinè diri po- 
te ft quod vulgo regiflru vo- 
camustefle Budao annota, 
prior.in padtc.ff.cx l.abejfe. 
tittil. ex qutbus caujis mar- 
âtres in inte.reflitu. 

Ttcgia ,* , palais royal , 
maifon royalle. 

T^frigeratorium , ij t lieu 
pour fc rafraîchir , ou 
chofe pour rafraichir.cô 
me font les cuuesplaines 
d’eau enquoy on met les 
pots plains de vin l’eftc 
pour rafraîchir le vin. 
%ejpagnlHj /, vnc barre, 


ou barrière , qu'on met 
autrauers d’vn huis. 
Hetigulujy Vne coefFe,vnfr 
raquette i ioüer à la paul 
me: vn fie fait à mail- 
les , comme vne rez fer- 
uâte à porter du pain ou 
autre chofe. 

'Hetrafio i as J are, fouuent 
retirer en arriéré . rema- 
nier,reuoir,repolir:refr4 
[tare aliquid , tnitter &C 
parler d’vne chofe dc^re 
chef: retraÜare ehfta * fe 
defdire.fe retra&er. 

Ttapfodcin ,id ejt , verfu» 
cotexcrejcu tojàrc inare pot 
mata decktare > verfuucet • 
nés reatare: à ver ho rhap/i* 
deo,'hincrhapfodia quaji e» 
fùtiojfèu contextura,carmi- 
nttm roaptatio , compofitio. 

T{bedarius ,ij t cha.vüct y k 
rheda , vne faço de cha* 
riot ancien. 

'Bheuus & *Rhenum , I# 
Rhi nsnobilu fluuius qui est 
*A Ipibus oriens , Belgas 4 
Germants dtutdit:& multis 
amnibtts aubtus , in Octants 
fèptëtr/onalem hodte Tribut 
cfhjs deferturjcii ohm duo « 
bus tantu mjlueret : vnde À 
Vergil. xAEneid. %.btcorni» 
appeUatur t rhenenfe vinum % 
quod nafciturin agrit qui» 
inter finit %herm. 
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*Hhombu4',vne minière bxi dicuntur pepuli t qui eor- 
> de ngure en geomecrie, para defunttorum non plurit 
qujrrec & follde, vnelo Jùciür t cjHam fiercerx:quin- 
zâgCj vnde T^hobuhu infi - etiam reges ipfis inter fttr- 
-Itjs lufortjs , vnc marque, qMtltniareijciür.de hùVerg, 

• qu’ils appelle: quirreau. Geor.i. Mlles fit a thttra 
T(obMr,orv J vac cCpccc de Sabxi. 

■chefnc trefdure , rouure: ■Sabulum i i,&Jàbftlo > tik 3 

■'■roburper rranjltitione , vne fablon. 
force de courage, par U- SaceUttm,i t vnc chapelle 
quelle on endure toutes &petit lieu dédié i oieu, 
aduerficez, force corpo- ou à quelque fain&. 
relie , fermeté de toutes Sacerd otium > , la char> 
.chofes. ge de faire les facrifices, 

*7^^r/« > terrerouge > ou I’eftacdespreftres. 

•croye rouge: vide Fer/l Sagtnariumjÿ, le lieu ou 

Saty.i. on engraifle les bertes,la 

Hugaht collarin, collets mue. 
de chemifes , ou autres Sagunfus & fa g nn tu, vrFs 
veftemés J q.onc des plis. Hijpantx:vnde Saguntinus M 
T^Hmino,as i xre i érrftmi- a t um À vt pocttla Jaganrina* 
Ÿior t ar'u J ari i ruminer, quâd qttx maxime contmendârur . 
lés belles rcmafchencce Martial.Sume fitguntino pê 
•qu’elles ont ia mangé, cô cula fifta luto. 
me font les boeafz , va- Salicetum t ér per fyncopi . 

ches, cerfz & autres : per yS//tf#;»,vne fa u Haye. 
tranjlarione , réduire quel- Salfamentu^i.x.oxnz Tor- 

que chofe en me moire. te de chair falée,ou poif- 
TW/liattjijfitùfi. vn paï- fonfalé. 
fand, homme de village, Salfamentum maeerare , 
ou des chaps, villageois: deftréper en l’eau chair 
apud Verg. ruftique , inci- ou poifTon falé. 
uil,fot, vn rultaud , ôc S amia phiala t phiole 

lourdaut. de terre qui vice de l’iflt 

.... S qu’on appelle Samos. 

^ 4b, ta , regio ^4 rabixjn qua Sandarxca, a , vnc forte 

*btu nafcitttr,<mHs Sa- de minerai qui fc trouue 
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mines d’or 8c d’argét S r.r tagine 9 ad ieffif qu i eft 
appelle communément fricaflei la paelle. 
arfenic rouge. SraUeodidcs : vis imo-^ 

Sanaaracar:üf,ad/ecf.âucc ter en v ne chambre . vida 
lequel y a de ce minerai iMottam. 
nielle parmi. Scam,4,Utinè dicitur fi- 

d<H;M,mocquerie,quâd niftra.: 
on fe mocque d'-aucun à Sccuk , qui ftniftra manu, 
pleine gorge. pre d extern vrûtur.Vulpia . 

Saper da.a.maf. ge.fcitttt, gauchers :inde dictifcxuo* 
induftrius,fhcüdu4 t cloques , U:vide in verbo Mutins. 
■vcrfiitus,ficlu4 t rotudus.de - Sca/pellii &Jcalpell?>vn ca. 
cipih.bellus: eft etiam ptfcù niuct, vn tréchc plume. 
qui àlio nomine coracin 9 di- Scalprum librariü t idem, 
citur, vt fcnbtt Pli. Sappho, JcalpeUui.v ne lancette de 
multer Lesbia fcripfit lyrico - chirurgien . 
rum libros nouem .praterea Scapha, a. na (Telle , ba- 
epigramata , iamboj^eleguu. chot,efquif. 

& mono dtas carmins Jap- Scaphium , q , vn potd 
pbico , cuius inuentrsx fuit piller. vn pot à boire. 
tique nome dedittquib 9 au- Scarificare , faire petites 
tety pedibus conftct , cenfule incifurcs 8c ouuercurcs* 
grammaticos . à 6 n que quelque chofe 

Sarifta , a , vnc forte de forte plus facile mer, /c4- 
lance.pique.ou iaueline rificatio gallinatum. 
dequoy vfoyée les Ma- Schcda ,* , vn canepin, 
cedoniens. bien délié princ du dedâs 

Sarracum&Y n chariot, de l’cfcorce du tillet, ou 
Juuenabfaty. 3. Jttodo lenga bouleau ,furquoy les an- 
corufcat farraco veniente riens fouloyenc eferire* 
abies. ite vne fueillc de papier, 

Sartagojnii.pjttWc à frire, ou parchemin. 

Sartago loquendi.PerfiSii Schedion , dicitur à Gracis 
caflee de parler: langage exteporaneu Jd eft, quicqui 
rudement criquant,com inelaboratu.quicquid fttne* 
me vnc paellc fricaflant rèfhtti eft.nec/atùnftft» 
fur le feu, aide Buddnstnnot.prijnal, 


o 
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foèmata àgracUfchedia vo- donnances,edi5s. 
carur, vide etiam lexi. iuru. Scopula t a*vn petit ba- 
ScintiUa , a* cftincelle, lay, efeouette, verges à 
flamniefehe , fcinttUatio , nettoyer, 
m^eftincellemeiit, Scrtba^, greffier , eferi- 

Sciographtca pittura>vide uain de liures , Impri- 
Mot tain tn ver b, Iclmogra- rneur. Prmceps fcribarum t 
fhica. premier maiftre des rec[- 

Scipro 'frtrartus , annum fies .PrajiR 9 facrU fer mips , 
âges ly.principiofecudi bel- idè.MagiJier fertntoru, idi 
lt Punict , duftm in caftra, Scrintum* tj>v n efcrcin* 
eircunuaü ab hojltbus paire coffret ou cabinet 
liber auit : mortuo in Htjpa - ScutuUa y a y e(c uelle. 
nia pâtre* cum nattts ejfet Scutella y 4 y idem. 
annos 24. Carthagme noua Scutnlata veflù t habille- 
•vnodie expugnauitjiAfdru- ment fait ou figure par 
balcfnperaiùTiStphacem re- cercles ou rondeaux . ÔC 
ge vi cœpit , reuerfus T(pmd cameloté ou damaffe. 
triuphauit , cbfit tn expedi- Scyphus,i , vn hanap OU 

tionem fatteam profcftus rafle à boire. 
êmnia fin aufpicijs rexit. Scythia regio feptetrionalt» 
«■ Antiocbum fib iugü mift, 4 Scytba Hrrculit filto , vM 
accu fat ut démît quod pr&- tnqutt Herodotus ttadiRa. 
dam <Afattcam no totam in Scythe dicuntur popult^ges 
arariii cotultff :t t Ltntcrnum malafolttana, potationtbus 
fecefitm viÙamfia t perte- maxime dedita : vide Eraf. 
fis ing r atitudmem vrbü. Chïl. 

■vide Tex t . in eptthetu. ■ Scytba malus , fcyîbarum 

SrirpuSjjuod propriè Gall foltcïtud 0 Jcytha rü potaù », 
diruntAonc- nodum infeir- Sebit^ifu^fibaceus , qui 
; fo e/turere, faire difficulté eii de C\lif:fibare çandelas 9 

ou il n’y en a point. Scir faire chandelles de fuif; 
f ta * vn panier fait de candela pb*cea y de fuif. 
,0nC * - Segmen t nü ,& fegment* 

ScirpiculüyijV n petit pa* ri,petit morceau qu’on i 
nier fait dc^onc. coupé de quelque choie. 

G cita »°r*m t decrets, or- Segment* tu apttd Vêler 

vu vu 
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Jfax.ornemét ou bague 
qu'on pend au col , vn 
quarquan. 

Segmentât* vefies , bro- 
chées & bigarrées d'or 
ou d’autr»chofe,couuer- 
res de paiements & can- 
netilles. 

Segmctata menja i qui eft 
faitte de petites pièces & 
morceaux de diuerfes 
couleurs, comme bigar- 
reureou marqueterie. 
SegmttatMSsf\U\ elt vertu 
d’habillements brochez 
d’oroucouuerts de paf- 
fements & caanetillcs, 
vide Mottam . 

Sella phcatilu , Telle ou 
fîege qui fe plie. 

Sella recltnatoria , Telle 
qui penche en arriéré. 

Senio % nU t in talisfex puri- 
fia continet. 

£epum,i,& fauurrtj i. idem 
quod febum. 

Sequana,fluuius efl Gal- 
luc , Eelgaf à Celtis fèparans , 
oriturinducatu Burgundia 
Panfios alluens,circa T{p 
thomagu intrat Oreanum, 
Sera penfiliStV ne ferrure 
qui ert pédue en vn huis 
©u autre chofe. 

Scram reucllere àfiribus, 
arracher la ferrure de la 
porte. 
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Seria y *, vn vaifleau lôg 
d mettre vi nilulianus tu- 
reconfultus fcnbtt Tria* d* 
VerJig.leg.Vinari a va fa Sé- 
rias tâdiu inter vinaria va- 
fa ejfe^uadiu vinü habeatt 
cum fine vino ejfe capennt » 
tn eo numéro no ejfe, cjuin ad 
allié vfum trâsfern poJfunt f 
velutififrumcntuin hure - 
reiaturivbi ^ ileiat 9 inq Mti 
fie H orati 9 ^mphorâ mel- 
lü t Perfiue argëti fena:dixi$ 
Cirer o Quadrantal tntici. 
SericumAtyàe la foye. 
Sericatus adtcfi. vcllu d« 
robe de foye. 

Sérum diei t \e foi r, le ve- 
fpre- 

Sigillum>i t vn feau , ou 
fécl dequoy on fécllc, ca 
chet. 

Siloynis^ul a le nez cro 
chu contremont. 
Sn»ila ) * i & fimilagoànis , 
la pure farine & Heur du 
froment : vide Mottam in 
verbo isdmylon 
Similagineus panis, pain 
de fleur de froment. 
Stmus nafus t nez camuz. 
Sinapûjfg.penu. produ . 
fcneue,mouftarde. Sina - 
pijneut.g. indeclinnbile , ide, 
S'muojus trames , vn che- 
min qui va en tortuant, 
qui a beaucoup de de- 
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ftburs. Dejpdftt* 

Sintii octtleru, te deflous Sorti credcre , mettre *' 
des yeuxqui éft creux. raduenture.. 

Sifterc* prefenter. ame- SorfirttfjWWjicttemcc de • 
net & cxliibcr en per- fort -.fornrto iudicum, ele- 
fonne- âioi.dciuge! far fort. 

Socrates^thenienfir phi- Spatbakum, vn ra me au -■ 

Jofophtu.cjui prïm 9 omnium de palme aucc les daftes^ 
de moribHi cœpit dijpntarcj pendantes. 

■vxorem habwt Xantippem , Speculares fbtepu t , voir- 
eu: ut probrojhs tniuriat pa- rieres,voirrines, vitres. 

Tien npmè per rulitzhie quoi Sphtra , a , toute chofe 
multorum deorü religtones ronde, comme vne bou- 
tuertere tentauit m carccrÜ- lc,vn efteuf. 
die Sim efl.vTtam tuveap- Spharifteriam, q, vn icu 
patcretqutd effet futur um de paulme.vn tripot. 
hit h9mmibus,qui iujlitinm Spharicut Utdus t le ieu du * 
'uerd defendere, Dcôquc fin - tripot. 
rulari feruirc arpijfcntzbac Spiculum , le fer d vne 
Latt.de tuftUîb.'txap.Vy. lance, ou flefehe, ou le pt 

SoleaeqttiSc ràcheual. quant &c pointe du fer. 

' S oie as equu hiduere , fer- & 1 aguillon d vue mou- 
rtr les chcuâUXi feheà miel. 

So!u,pifiù,v ne foie. S fonda, *. vu cita (lie, ou 

Solea , la femelle d’vn les cotez d’vn chaflic. 
foulier,ilfe peut predre _Sponda t a,cC\ ponge. . 
pour v ne pantoufle ,-on : Sponfionem freerc , laite: 

patin. gaiure*. 

&jlttmpedit> laplante du Sponfionem a*&re , ac^ 

croillre vne gaiurc- 

P Solttmraltei^ri femelle Sponfonè cdmirtcrr.efcï 
avn foulier. content.d Vne gaiure. 

Solum,\a. tetr ciftlum , le: Sponficnem rectpere.uem^ 

dêlîbus & fondemét de- Sponfionen vincere , gai* 
«Mîtes ebofes.. gner vnegaiure. 

> Sopbiiïa q*idejt,vndsfo+- Sportul^ a, petit primer, 
yjbijtJcHL'i v:de. tx. S&taxi ou.peute.cotUcille. dfi-gjw- 
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nefl: , ou d'autre chofc dos,côme la felîe Scaii» 
lembUble. trecouuerture. 

Sportula apud Martini. Scribhta,'t,vr\e tarte. 

S mto. petit banquet & rc\ Struflor,isjCuiCinicr,/trn- 
peüe franche, ou argent ^For,Cif.maiIon ou char-» 
que bailloyent les riches pentier, ftruüar annan*,. 
Romains à ceux qui à viuandier. 
leur matin ,àlcurleuer, Struthionicè > adaerbium,, 
leur venoycnc faire la en la manière dVne au- 
court &c dire le bô iour: ftruche. 
là Iiuraye, ou liuraifon: Stuftri t momtx fpccies. 

fportula,\a.li[M*c des v cha- S tapor^it* cfèonncment 
noines .Bud. tel qu’on ne fent point- 

StApedam appettafViucs, qu’on fait. 
tftiam fiibicc ephippianum Stylus , ijla touche de 
&fulrrMm pedum ecjuejire quoy on eferit fur ta- 
vocat Budaus, eftricr ou blettes:^/**.. toute cho»* 
tRticüjVt vulgoduunt. fe ague & pointue, foit 
Sttpes,pcr tran/lationem , de bois ou defer,ou d’au.: 
pro flulto i irt/ùlfo>& frttt». tre maticrei/fy/wf, la ma- 
Storea^a, toute maniéré niere d’èfcriro. 
de couucrture faicte de Sttbdio, à l’air.à defeou— 
geneft , ou ioncs qu’on uert. 
cftend fur terre , comme Subdio- carperc fommos 
poun oit eftre vne natc. dormir fô 9 îe ciel, à l’ai r> , 
StTMgulum^Aonic forte & à dcfcouuert. 
de couuerture , comme. Si 4 bflernerc,Çn\tc li&ie~- 
celle qu’on met fur le re,eitendredeflous. 
Ii£i,cheu3 1, ou autre cho-w Subjlernere cquo, faire li* 
fe,lodier,hou0e. &icre à vn cneual. 

Stratum , ti v Ia liftîerc' Subucnla^ a, vnc chemî*»- 
aux cheuaux-,..& autres {c: fùbucula .collari ruga* 
brftes,lc li«ft à l'homme?:. ro,fronccet- 
JfyatHtn,pjiAa, bouffe d’vni Succijîux hone,. heures-’ 
■chcual V ou d-’vne mule,„ qiron prend & defrober: 
cc^qji:OiJ Luy. inc t Jfuric-- paetny les aifaires ppus^ 
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faire quelque chofe. S u- 
dumtempus, beau temps: 
füdum Jùdi t idem. 

Sudum z/er,primtemps, 
doux,& ferein. 

Suffi», fi* ffis , lu ffi rc par- 
fumer. 

Sûffitus,us,ui i fi*ffitn,nù % 
fufjimen , inis* fuffimentum y 
r^parfura.', parfuraemét. 

Snffitor,ù, parfumeur . 
Sufflamino,at,are, arrelter 
vue roue en mettant vn 
bois à trauers,enrayer. 

Sufflamen,inu , vu bois 
dequoy on arrefte les 
roues qu’elles n'aillent fi 
ville, -vn eurayoir. 

i Sulphurata,neut.ge».plu, 
nu. allumettes : fitlphura- 
ta ramenta y idem. 

Sulphurat a merci * infiitot, 
marchant d’allumettes. 

Super cœnd 9 er\ fouppât. 

Super vinum (y epulas y c u 
beuuant & mangeant, 

Superciliü , ij, le fourcil; 
Jüperciltum aliquando pro 
Juperbia ponitur. Erafm. 
Tantum erat pracifie pelli- 
rulœ fitperalium. 

Superciliü montis, le cou 
peau dVne montaigne. 
Suppedaneü y ei , quod/ùb pe 
dibus no fris eft du fidemtu. 

S uppcritu ferre, a y d c r, fc - 
«ourit. 
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Sura,*,le gras & le mol 
delaiambe,la iambe. 

S urx apud luuenal. bro- 
dequins, botines. 

$ ympefion t conwuwm, fï- 
potatiojocus conutnij. 

Sympofiarchos , prxfettut 
conu tutj, eut forte principe» 
tus conuiuij obtigit : Sympa» 
fiarcheSj tdt , de guaftioni- 
bus fimpoJUcis , vide Gel /. 
ltb.6-cap.it). 

Siracufant populs Sicili *e, 
olim vt erantopibus floren - 
ttfiimijita voluptatibuj at 
déliais addittijîimi : vnde 
fyraeufima menja , pro præ- 
lauta.atque oppipara dittu 
fuit t vide prouerb. 
Syracufitna mefitEraf.Chil, 
T 

Talit ludtre , ioiier aux 
dets. 

Talitrum t vne chique- 
naude. 

Tnpctes Turciei, tapis de 
Turqui z. Tour ea>vtdc Mot 
tam in verb.lube Ilium. 
TemojnisAc timon ou li- 
mon d’yn charriot, ou 
charette. 

Tepora.unijpl.nu.tcttumy 
les téples de la telle. 

Tergcmim ,orum , trois 
qui fonenaiz d’vne ven- 
trée. 

Territoriüjij , le tertitoi» 
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te dVne ville,le deftroit. fc!et,& toute armuxe cTn 
ThcJfaUtü opuy ouurage corps, 
fait de petites & menues Thynnut.i,dicitur r/m 
pierres quarrées,fait par nusyttome pificis mariai, va 
quarreaux de diuerfes thon» ou truite, 
couleurs. Tbyrfusl a tige de quel 

Tc(luSjUt,ui.ma/c.ge.v n que herbe que ce foie, 
petit four de terre cuittc Thyrfus etiambafta acti- 
on clochc,fous lequel on leata hederis obtetfa , quam 
fait cuire poires ou au- in orgijs bachicis quanebâti 
très chofes. vnde Hor Grant thyrfomc- 

Teflnacia arum, poires. tned? liber Jjme Bacch 9 tbyr 
pommes, ou autres cho- figer diatur , hoc intérim »» 
les mtfes à cuire fous vn tabis carmen proverbiale. 
tel petit four de terre cui Tbyrfigere p/ures,paucos eft 
te ou cloche. cernere Bacibos , on voit 

Tefiudtne catiüarenoMci pl 9 de pftrcs q de clercs» 
du lue» ou autre indru- Tibia,*, l'oz de la übe, 
ment fcmblablc. tibia , lnftrumcnt de mu- 

Textunty toute chofe tif fique qu’aucuns appcllec 
fue & entrelaïl’ée enfern vneflcutc.. 
ble. Ttbial'ia ,lîum ,vn bas'dc 

Thêta pennaria, theca ca chauffes, chaudes cour- 
lamaria,vt\ efetitoire. tes. 

Theca pulueraria , vn e- TibicinetyUm.pl w#.fou- 

fluy à mettre de lapoul- ftenemens & appuiz de* 
dre. quoy les rudicqucsap 

ThoraxyCïs, la poitrine» puyent la couucrturc de 
l’cftonnc,pourpoim,ou leurs maifons*cftaycs» 
autre habillement qui tout ce dequoy on fou- 
couure la poitrine. dient & appuyé quelque- * 
Thorax fubucul* lancHs t chofe. 
la piece qu’on met deuât Tibicen c Arabtusin eos etict 
la poicrinCjle deuant du fo/ct,quiafemel capitantm 
haut de la chemife- qtiam defiflant , quad x lit# 

Thorax, lulccret» cox- £lacc ^a,uontuifcripfit ejji 


I K T> E T. 

fb.inquitjfucHdo mea P/<- rafle t h Priant*, ven'tflàq* 
vto thalta. '» tUa m tempUm ^poUt- 

Pluteus.e'tAc cbeuet du ni s ad contrabcdum matri - 
lift , vn petit poulpitre montnmjbïdem interfettus 
furquoy ou eferit, />/#/■«.» efl à P aride. Qu arc Pyrrhus 
Jutienal. poulpitrestou ar ^chtllts filt 9 mvltune pa- 
jnairesà mettre Hures, vi tris fut mterfctti , Pchxena 
de prouerb.pluteum cade - velut autorëmalt tugulautt 
re.Eraf.Cbilutd . ad tumulu ipfitts ^ichilhs. 

P<7n/A*ror,â,cfchanfon, Pomœrium. . tj , certaine 

boutiller. e , f P âCC *» ,0 “ les , “ ur * 

podex , icû + k trou du d’vne ville tant dedans 

cul:ou profeft. que dehors, auquel n cil 

Polamon philofbphus au- loifible d’ediner de peut 
ditor&fucceflbrXcnoeratü d’ernpcfchcr la defenfe 
asm eflet prias deditus tlle- de la ville. 
cebris. fbrt'c Xenocratis fcho Pomariu . ij.v n lieu plate 
las ingredicns habitum ani - d’arbrcs.fruitiers pôme- 
tnumq, mut nuit. audita il- raye : item le lieu ou on 
lius mirabili dottrina. met les fruits bôs a raa- 
Polhntor^ù.meu fnief, oïl ger pour les garder, 
bluteur.fa fleur. . Pomafugientia . vtdcflt- 

PoUinftor,u,cpL\ fe melle gientia poma. 
de lauer 8c oindre le Pomeridiana lecftoAeçon 
corps dVn trefpalfé, à la qui fe fait apres le midy. 
façon ancienne. Pjpina.< f,rotifleric, ca- 

Polltibrum.i.v nbafsinà baret,cuiline. 
lauer les mains. Popinojü , vn gaudif- 

PoUucibile conutuium> bâ feur,qui haneeles caba- 
quet fomptueux, & ma- rets tau er nier, 
gnifique. P optes poplitis t le iar- 

roUixena filia Priami & ret , poplitem deponere , fe 
jjccuba formofijîima. cuius mettre à genoux. 
amore captas ^ichtlles paeë Pophtib 9 cxciperefc, choit 
promifitTrotanis.fi eam ha- et fe fouftcnic fur les ge» 
beret vxorïquod cnm exo- noux. 
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PofUcumAX huis de der- eo quod efi rem in docenda 
riere d’vne maifon. ritmis enucleatè , mimifque 

Poflirg recedere t Ce defro- fruflulatim tradere , quoi 
ber.s’n aller par l’huisde fkeere guida folent . qui ve- 
derrier. lut ingeniis auditorum dif» 

‘ Pojhlena A» vne crou- fiddt:ita nthïl omittunt, tn - 

piere. cttlcanrcs etiam mmutifii- 

Potator , u j yurongne, mas nugas-.fumpta eft à nu 
beuueur. • tncib 9 metapbera* quaput 

Praceptor non pcenitendutj risadhuc edentulis ctbum 
duquel ondoie tenir cô pramanfumin osingerunt» 


te, faire cVime. 

Praconium meditari, s’e- 
xercer à faire criées,prO' 
clamations publiques. 
Pracoria mala, pommes 
meures deuât la fai ion. 

PrœfhriAite vn propos 
préparatif, de ce q nous 
deuons dire par apres. 

Prafîtftu celcrum. Con- 
cevable. 

Prxfeftus prxtorij , vn 
grand maiftre. 

Prafeftus vigtlum , le ca 
pitainc d’vn guet. 

Prafcfti prouinciaruntj 
baillifs, fenefchaux,lieu 
tenans des Roys 5c Em- 
percurs.gouuerneurs. 
Praire verba , , prononcer 
certaines parollcs , lef 
quelles vn autre redit a- 
pres nous. 

Prxmanfum in os ingerere, 
prtHcrbtalitcr dteitur pr$ 


vide Era/.Chil , 

Prator capitalisAuge cri 
minel, Lieutenât crimi- 
nel. 

Primas def erre y emporte., 
le pris fur to° les autre* 
eftre le plus excellent. 
Primas de ferre altcui , Iuy 
donner le premier lien 
r Prim.atus ludt , le com- 
mencement du lieu , lf 
premier lieu auieu. 

1 Prima vtenfilia, vtenfi- 
les ferrées, & mifes âpc, 
appreVées pour s’en fer» 
uir quâd il en fera befoi. 

Trofocis & arts pugnare 0 
batailler pour la deffen» 
fc des maifons 2c des e» 
gltfes. 

^rocerum affeclx, ceur 
qui feruent 2c fuiuenc 
les Princes 2c grâds Sei- 
gneurs. 

‘Tro dcrclifto atiquid habe * 

Z iÿ 
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Vfe.j déUiÏÏcr qUelq cho- tionibw t cchiy qui refpôd 
fc/quitter qüelq chofe. 8c donne folucion aur 
‘TrodromHSji, auantcou queftions qui luy l'ont 
xcur.vnde loannes Baptijîa propofées. 
dttttts prodromus Chrijti. rPropttgnator accrrimns 

' Trodromi fici, figues ha- libertatis communts , vail- 
v . ftiues , qui font meures lant châpiô , & deféfeur 
deuant les autres. de la liberté comunc. •* 

TroferacH mixü,etcxjùn f Trotclo,as,pe.prod.tto\l 
tire la mefehe de de- bler,fafcher J ou chafler 
' dâsla lâpe,&U mouche au loing : item différer, 

■ ..aciuhiefigmficAt.U petite delayer.prolongner. 
aguille • ou broche de r Prouocario,nis , defian- 
■ bois ou de fer q eft en v- ce , defïfcappellacion au 
ne lape pourrcfmeicher iuge fuperieur. 
àfiu qlle cfclaire mieux. 'Trouocator, u, deffiant, 
q>rogrcJftis magnos babe - deffieur,prouocatcu r. 
re in reTheologica,cftte blé Prttna cercola , des per- 
auancé en Théologie, trôs, oupruncs iaulnes. 

* <Troletarij a proie ditti 'Ttuna pajf^aui ont log 
font j pauures gens entre temps enduré le chaud 
des Romains q n’auoict au prunier, 
autres bics que force pe- Prun* t braife de feu, 
-tis enfans. brafier, 

‘Troletarij aut bores , qui Prymncnfiu,ijAc chable 

ne lot pas beaucoup ex- donc on attache les na- 
cellens ne fçauans. uires à la terre quand ils 
•'Prompt$tariMm J tj,vn ce- font abordez à quelque 
lier, & gardemanger,v- port. 

; .nedcfpcnfe. r PtiJ?ana,a t delatylâne, 

*PromtiSji t vn dclpenfier. vne manière de bruuage 
* Tramior ; arts» comme- fait d’orge bouilly en de 
cer. l’eau auec du reglilfoou 

f TropoU J <e J vn reuédeur ragali i\e,vulgus vocét, ri- 
te regrattier. golifle. 

*J > ropt*gruitorin dijpttta- PMbliatrii,erH0tkiraictt 

v «!- L y y 
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: qui ont quelque ferme -ches des iardins^es pfê- 
du Roy.ou du peuple, ches 8c longs parquées. 

Vt*dcnda,orum t \cs par- VHlnln i etiâ i vn€ leuée , ou 
■‘tieshonteufe^derhom- chauffée. ou gros bord.’ 
me.ou de là femme. de terre ou de grauier. 

VugillaresMun , cablet- P ullus in equrs^vn pou- 
'tes de cire.ou autre cho- lain An anfbrïPsf n oifon, 
fe furquoy on efent. in gallinù, vn pouflain.i» 

VftgilcsjumjCciLX g. ancié- afinü, vn afnon.w arbori - 
nement s’exerçoient au 6#*.vnie4ton ou furgeô, 
c5bat à grands coups de ou reie&ô , ou drageon, 
poing es lieux publics. P unfta infoliis lu for û s . 

Vngioj oniSj vn poignard: les points Sc marque# 
pugionem plumbeum va- çj. lot en chacune charte. 
eat Cic.imtcilidü argumen- Vupula } <t J & pupilla>af& 
tum, vide Eraf.in Cbil.plü- prunelle de l’eoil- 
beo iugulare gladio. VufiOjnû*p e tit enfant. 

P uliearcm venationcm •- Vyrxmu, idu* vn grand 
mittere . cefler à prendre baftimét de pierre quar- 
les pulces . ne faire plus re, large par le bas, Scel- 
la chafle aux pulccs. gu par lehaut.àlafaçon 

P fthjtUj de la bouillie, de la flambe du feu.vnc 
vne manière de viande pyramide. r Pyrolabct ,u* 
dont vfoient les anciens vide forceps ignarra. 
en lieu de pain.faitte de P ythagoras . philo/ôphtu 

farine, eau.miel. oufro- fuit SamiuSjqui ftndsorern 
mage, 8c oeufs cuits en- aftronomicarttm varies ter* 
féble . Vultariusjijtvn vaif ne loca peragrauit^eredebett 
feau enquoy on cuifoit animas poft mortem de cor- 
tellc maniéré de viande* poribusin cerpora trnnfin, 

Vulmcntanum, ij> toute et animas hominü'quandô% 
forte de viâde ou pota- m bejlias mitti . vnde efiu 
ge, aucuns dietque c’eft carnium prohlbebat, vide O 
bouillie. uidjtb. ij.meta. abjhnebat 

Vuluinusjfeu pUluilliufi , etiam fnbis vt quidam vo- 
coufsin ou coufstnet.ou lunt; yideJuuenal.Jatyr * i 
|>etic liû.pf4luimi } \a cou Z iiij 
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admodum adolejcens pre» 



Stuadra^.y n tranchoir, duttus cft,vbï èfifio eximt * 
ou tailloir, & afsiette.v*- Jlipendtit & pubhcum m- 
liena viuere quadra, ma n- uentutis gymnafium accc~ 
gerlepaind’autruy, qua pit: vndcmultt quajiexe* 
dra t vn quartier de pain, quo Trotano literaru proee- 
ou d'autre chofe, quadra res extiterunt, de silo JM* 
én/êiyVii quartier de fro- Valer.Martiahs,tta tnquitï 


Quafillus & quafillum , tor fummè iuuenta, Gloria 
vn petit panier d’ofier, %omane Quintiliane togu, 
vn petit panier ou les Quipluradcfidcrat,vtdca+ 
gelines pondent, lepa- ^Angeli politütnï prefatio - 
nier d’vn chaufournier, nés tn tpjius Marc.Fabti 
©u d’vn plaftrier , le pa- injlitutiones oratorio*. 
nier ou les femmes met- cerui eornua IsOros abiicice* 
tent leur fil, leur forces, iettez voz liures en quel 
& leur cou fture.^«4rer- q lieu quo ne les puifle 
• nio j nifj nôbre de quatre, trouuer : /blet enim cerui 

Querquedula**sn\t ccr- locis inaccc/ïis ce mua prou - 
cerelle. cerejitfque proioftu dm ad 

Qui non periclitatur non pabula no procedtre>neforti 
éltte/citj qui ne fe met en imbelles tnueniantur. 
danger de perdre, ne gai 

ne iamais rien. T^adiusj't* ray ou rayon 

Quintes dtttt Junt %oma- de foleiLla lueur que ré- 
tnàregefue Quirino, td e/l , dent les ycux,vne verge 
*Rpmulo:de quoOuidius^St- dequoy les geometrien* 
ne quod hafla quins prifcis tnôftrét leurs lignes &C 
*Jt ditfa Lattms ,ruflicus à traits en leur figures geo 
telo vemtin a/tra deus, fiue metriqsjinthumcc d’vn 
Juoregino pofuert quinte s , titfcrâd,qu’ô appelle na» 
Jeu quia 'Ppmanus vicerat ucnc.radi 9 in retaAe ray5 
idc cures. d'vne roue jrad? apudCel 

\ Quintilianus ex Hi/pa' fum , le plus court os du 
nia oppido Calaguna Nero bras,c’c/l celuy de de fs* 
! v'. **timperite À Galba Homo le petit focile, radi 9 apu4 


mage. 


Quinttlianc vaga modéra- 
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VUutv.m , le rouleau de 
quoy les mefureurs rafét 
le boifleau & autres me- 
fures pleines de grai. T(a 
dijs rariorib 9 pttti , peigne 
qui a les dents loing les 
vnes des autres. T{gdys de 
fiortb 9 peften,qui les a bic 
près à presi'fyp&Ve tou- 
chée dequoy les petis 
enfans touchent les let- 
tres de leur a,b,c. 
*HecantOjtts,are, fe defdire. 

‘ HecolûjU , re c olere y r edu i re 
en mémoire ,rafraichir 
la mémoire. %ec»ndtta, 
er»»»,chofes fecrettes & 
cachées difficiles à cô- 
gnoiftre. 

r Redundanter aduerbium, 
en grand' abondance. 

'Begejlum % i i latinè dici po- 
tefi quod vulgo régi f ru vo- 
camustejle Budao annota, 
prior.in padte.ff.ex l.abejfe. 
litul. ex qutbus caufis ma- 
îtres in inte.rejiitu. 

r Begta,a . palais royal , 
maifon royalle. 

Ttfjrtgeratortum , y, lieu 
pour fe rafraîchir , ou 
chofe pour rafraichir.cô 
me font les cuuesplaines 
d’eau enquoy on met les 
pots plains de vin l’efté 
pour rafraichir le vin. 
'Bgpagüliij /, vue barre, 
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ou barrière, qu'on mci 
autrauers d’vn huis. 
T{er/gul»j,v ne coeffe, vne 
raquette à ioüera la paul 
me: vn fie fait à mail- 
les , comme vne rez fer- 
uâte à porter du pain ou 
autre chofe. 

T{etratfo,as i are J fouuent 
retirer en arriéré , rema- 
nier,reuoir,repolir:refnt 

ftarc aliquid , traitter ôc 
parler d’vne chofe dcjre 
chef : retratfarc dtfta t fe 
defdire, fe retracer. 

7 \apfodein ,id efi , ver fut 
cotexcre,/cu cofarc inare pot 
mata decàtare , verfuucett 
nés rentare: à ver ho rhapft 
d co,' h inc rhapfodia quaji et 
futio.pu contexturasarmi- 
nttm (oaptatio t compoftio. 

T{hedarius y ij i cha.mct y k 
rheda , vne façô de cha* 
riot ancien. 

Hhenus & T^henum , I# 
Rhin:«o/'//« fi hui u s qui est 
v Alpibus oriens , Belgas 4 
Germants dtutdit:& multis 
ammbus auttus , in Octant* 
fèptëtntnalem hodte Tribus 
ojtijs defcrtur t cu olundua- 
bus tantu tnflueret : vnde Jé 
Vergil. lAEneid. 8. bit omit 
appcllatur y rhenenfe vin»m t 
quod nafciturin agrtl quH 
inter fuit \ herm • 
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• 'RJiombut'tVnt manière bai dicunturpepultyqui eor- 
- dc figure en geomecrie, para defanttorum non plurit 
quarrce & foiidc, vne Jo Jnctiir,quam ftcrcoratquin- 
iZdgCj vnde T^hobuha in fi- etiamregcs ipfos inter fier- 
ilijs Infirijs , vne marque, qttiltnia reqciuV.de hu Vtrg, 
. qu’ils appellétquîrreau. Geor.i, * Molles fit a thttra 
‘HpJmr t oru J vnc efpece de S abat. 

•chcfnc trefdure , rouure: ^abulum^&fitbulo^nu^ 

■'■roburper tranflatione , vne fablon. 
force de courage, par U- SaceUumfiyV ne chapelle 
quelle on endure toutes &petit lieu dédié â Dieu, 
-aducrlïcez, force corpo- ou à quelque fainél. 

■ relie , fermeté de toutes Sacerdotium ,,ÿ, la char-» 
.chofes. gc de faire les tacrifices, 

terre rouge,ou l’eftat des preftres. 

■croye rouge : vide Perf. Sagtnariumjij 3 \c lieu ou 
Saty. 1* on cngraifTe les befles,la 

Tiugata ccllarin , collets mue. 
de chemifes , ou autres Saguntusfy fitguntu 3 vrbs 
-Vcflemés,q.ont des plis. Hijpanta:vnde Saguntïntu» 
r Pptmtno,as i are 3 & rumi- a t um ,vt pocula fàghntina* 
noryoriijariy ruminer, quad qua maxime eontmendàtxr . 
les belles remafchenc ce M artial.Sttme fiiguntino p* 
qu’elles ont ia mangé, co chU fitta luto. 
me font les boeufz,va- Salicctum t & per fyncopê 
ches, cerfz & autres : per Ji/ittttmyVnc fauflaye. 
tranjlarione, réduire quel- Salfiimentuj, toute Tor- 
que chofe en mémoire, te de chair falée,ou poiP» 
IfaJticHtjijfitbft. vn paï- fon falé. 
fana, homme de village, Sal/amentum macerare t 
ou des chaps, villageois: deftréper en l’eau chair 
apud Verg. ruftique , inci- ou poifTon falé. 
uil,fot, vn rultaud, $c Samia phiala t phiole 
lourdaut. de terre qui vice de l'iflt 

S qu’on appelle Samos. 

SabU , régit ^irabUfin qua Sandaraca , a , vne forte 
tbtu nafiitftr, <ains Sa- de minerai qui fc trouue 
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'fs raines d’or Z< d’argét Sartagine^ad ieftif qu i eft 
appelle communément fricafTéi lapaelle. 
arfenic rouge. ScaU cociidcs : visàmo-^ 

Sandaracatu4 y adiecb . auec «ren vue chambre. vid» 
lequel y a de ce minerai ^Mettant. 

•nielle parmi. Sceua,4 t Utinè diàtur fi~ 

mocquerie,quad nifir *: 

on fe mocque d’aucun à Scewe . qui finifira manu, 
pleine gorge. prodextera vrurur.Vulpia . 

Saperda.a.maf. ge.Jiitus. gau chers :inde dicli feew* 
induflrtuSyfkcüdtu , cloques , bt:vidc in verbo Murins. 

■ verfutusyfitlu * , rotudus.de- Scalpe Uu &JcalpelP,vn ex 
cipies.bellus: efi etiam pifeit niuec, vntréche plume. 
qui alio nomine coracih * di- Scalprum librariü t idem, 
citur. vt fcnbtt Pli. Sappho , fcalptllus.sxxt lancette de 
mulier Lesbia fcripfir lyrico - chiru rgie n . 
rum Itbros nouem , prêter ca Scapha , a. na (Telle , ba- 
epigramata y iambo3 y eleguu. chot,çfquif. 

& monodias carmini Jap - Scaphium , ij , vn pot à 
pbicoycuius inuentrix fuit piiTcr.vn pot à boire. 
et que nome dedittquib* ou- Scartficare y faire petites 
tem pedibus confier t confule incifures ÔC ouuerturcs, 
grammaticos. à fin que quelque chofe 

Sarijfa.e ,vne forte de forte plus facile mer, fea- 
lance,pique.,ou iaucline rificatio gallinatum . 
dequoy vfoyét les Ma- Scheda,* ,va canepin, 

cedoniens. bien délie prins du dedâs 

Sarracum y i y vn chariot, del’cfcorce dutillct.ou 
luuenab faty. 3 . JAodo longa bouleau ,furquoy les an- 
corufcat farraco veniente ciens fouloyenc eferire* 
a bies. ite vne fucille de papier, 

SartagOyinit . paelle à frire, ou parchemin. 

1 Sartago loquendi.PcrJi.ùi Schedion . dieiturk Oreeh 

caflec de parler: langage ex teporaneujd efi, quicqui 
rudement criquant,com inelaboratu.quicquid rjme* 
me vne paelle fricaflant rèfhftï efi. nec jatù cefift» 
fur le feu* T/idc B Hd, in unnot.prijnal » 
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• f/.' . , * 

fobnataàgracufchedia vo- donnances.,edi< 3 s. 
catur, vide etuim lexi. iurü. Scopula,a*vn petit ba- 
Scintilla , , a j eftincelle, lay, efeouette, verges à 
flammefehe , fcinttÜatio , nettoyer, 
wwieftincellement, Srriùa^grcfàcT , efed- 

Sciographica piEtura>vide uain de liures , Impri- 
Mot taxi in ver b, Iclmogra- meut. Prmceps Jcribarum, 
phica. premier maiftre des re<|- 

Scipio islfncanus, annum (tes. Prafift 9 facr U fcrmÿs , 
âges ly.princïpio fecüd't bel- idè.MagiJler fertniorü, idê 
lt P un ici , duRusin caftra, Scrintum, ÿ,vn efcrcin* 
eircunuetü ab hojlibus pâtre coffret ou cabinet 
liber auit : mortuo in H/Jpa- Scutulla^a^Ccueilc, 
nia pâtre* cum natus effet Scutella^x jdem. 
annos 14. Carthagtne noua ScutulatavepüpièbiWt- 
•vno die expugnauitjiAfdru- ment fait ou figure par 
baicfiiperauiT,Siphacemre- cercles ou rondeaux , ÔC 
gevsccepit, renerfus T{pmd cameloté ou damaife. 
triüphauit » coful tu expedi- Scyphus t i * vn hanap OU 

tionem ^dfiattcam profeRus rafle à boire. 
êmnia fuu aufpicijs rcxit. Scythia regxo fcptetrional » 
*. Antiochum fub tu gu mi fit, à Scytha Hrrculu filto , v* 
aceufatus demu quod pra- inquit Herodotus ira dtRa. 
dam lAfiaticam no totam in Scytha dicuntur pop tillage à 
arariîi cotuliffet t Linrernum malaffolirana, potationibus 
feceffitm villam fui, perte - maxtmè de dit a : vide Erafl 
fus ingratitudmem vrbü. Chtl. 

"Vide Text.in epithetu. ■ Scytha malus, feytharma 
Snrpujjquod propriè Gai/ foheitudo Jcytharu potatio . 
dicunrAonC' nodum infeir- Scbû t r , fu i f Jcbaceus , qui 
foquarerc, faire difficulté cil de Ç\iif:ftbarecandelas % 
ou il n’y en a point. Scir faire chandelles de fuif; 
pea* a , vu panier fait de candelx pbacex, de fuif. 
ionc. Segmen,nis » & fegment * 

Scirpiculujsvn petit pa* ti.peiit morceau qu’on à 
nier fait dc*ionc. coupé de quelque chofe. 

dctta t orum t decret*, or- Scgmentum apttd Valtr 
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JÆue.Offiemét on bague Seria l * i vn vaifleau log 
qu’on pend au col , vn d mettre vin ilultantts in- 
quarquan. reconfultus fcnbit Titu. dê 

Segmentât* ve fies , bro- Verfig.leg.Vinariavafa^c - 
chees 8c bigarrées d'or riastàdiu inter vitiaria va- 
ou d’autra chofe.couuer- fa fjfe,quddiu vinu, habeâtt 
tes de partfements & can- cumfine vino ejfe ccepermt » 
netilles. in eo numéro no ejfe,qutn ad 

Segmêtata menfa 3 q u i efl aliû vfum trâsferrt pofiunt , 
faitte de petites pièces & velutififrumentum hüre- 
xnorceaux de diuerfes codatnr:vbi viciât 9 inejMti 
couleurs, comme bigar- fie H orati 9 j^dmphorâ mel- 
reure ou marqueterie. lis, Perfitt* argttt J eria:dixip 

SegmeUttts>e\u\ ell vertu Cirero Quadrantal tntici. 
d’habillements brochez SericumjCtydc la foye. 
d’or ou couuerts de paf- Sericatus adtcft. vertu de 
fements 8c cannetilles, robe de foye. 
vide Mottam . Sérum dtei,lc foir,Ie ve- 

Sella plicatilü , Telle ou fpre. 
rtege qui fc plie. Sigillnm*i t v n feau , ou 

Sella rcchnatoria , Telle féel dequoy on féclle, ca 
qui penche en arriéré. cher, 

Semo^Ujin talufex pun- Silo^nis^ui a le nez cro 
fîaeontinet. chu contremont. 

£epnm,i,& ficuum* i, idem Smiila,a i & fiimiUgodnis % 
qttodfebum. la pure farine 8c fleur du 

Setjuana,fluuius efl Gai- froment : vide Meîtam in 
lia, Eelgai a Celtis fcparans, verbo ^dmylon 
oritnrjn ducatu Burgundi a Similagineus punis, pain 

& Panfios allHens,ctrca 7 {o de fleur de froment. 
thomagü intrat Oceanum . Stmus nafus ,ncz camuz. 

Sera penfilisj v ne Te r ru re Sinapu,fg. pemt. prodtt. 

qui elfc pédue en vn huis fcneue,mouftardc. Sina- 

ou autre chofe. pi>neut.g> indecltnabile, idc, 

Scram reuellere àfiribus , Sinuojus trames , vn chc- 
arracher la ferrure delà min qui va en tortuant, 
porte* quia beaucoup de de* 
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ftours. 

Sinus ocuUrHy te defT’ous 
des yeutfqui dft cieux. 

Stfiere. prefentcr, ame- 
ner , 8t exhiber cnpcr- 
fonne., 

Socrates 3 ^4thenienfisphi- 
lofophus.qui prim* omnium 
de meribus cœpit difiutatej 
■vxorsm habwt Xantippem , 
eu: us probrofits iniuruu pa~ 
ncntifitmc pcrtulit’.bic quoi 
multorum deoru religiones 
enertere tentauit in carccrc 
cïiettusefi.vrtam tune ap- 
parent qutd effet futur um 
his bommibus .qui- iufiiriam 
•ver! dcfendcre.Dcôquc fin - 
gnlari ferttirc cœpiffent:bac 
Latt.de tu fit. lib. j.cap. i <ÿ. 

Sole a eqttiScr à. cheual. 

’ Soleas ecjiiü induire , fer- 
rer les cheuaux. 

Solea.pifcis ,vne foie. 

Solea , la femelle d’vn 
foulier,il fe peut prédre 
pourvne pantoufle ,ou 
patin. 

fblum ptdùA* plante du 
pied'. ' 

Solttmf.deeiffi femelle 
d’vn foulicr. 

Solumfia. tetr cffelum, le: 
dellous & fondemét de 
îourcs choies. 

S p phi fi a, quid-e fi, vnd :{&*■■ 
\ £fiifij.aniï Vide. <x. Sjutaxi. 


Défiant. 

Sorti crcdcrc , mettre i 
l’aduenture. 

Sortitio.nisjicttcmct der 
fort ifbrnno iudicum , éle- 
ction deiuges par fort. 

S pathaluim, vn rameau • 
de pahne aucc les dattes- 
pendantes. 

Spéculâtes fènefira , voir- 
ricresjvotrrinesjvitres. 

Sphera , <e, toute chofe 
ronde, comme vne bou- 
le, vn efteuf. 

Spherifierium, y, vn îeu 
de paulme/vn tripor. 

S phétricus ludus.lc ieu du - 
tripot. 

Spiculum , le fer d’vne 
lance,ou flefehe, ou le pb 
quant &: poiottedu fer, 

& Faguillon d’vne mou- 
feheà miel. 

Sponda 3 a,vu chaflit, ou. 
lés cotez d’vn chaflic. 

S pongiayX^fpori^e. 

Sponfionem facere , faire', 
gniure.. 

Sponfi onem augere » ao 
croiftre vne gaiurc. 

Sponfione admittcre.eft.tth 
content d’ vne gaiu re. 

Sponfionem rectpere t idcm , 

Sponfionem vincere , gai* 
gner vue gaiure.- 

S portuloy/t, petit panier, 
oupeiite.cotLucillx. de-g**- 
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ucft , ou d’autre chofc dos,côme h Telle &atf» 
femblable. tre couuerture. 

SportuU apud Martial Scribltta*a t Ÿ ne tarte. 
Suoto. petit banquet & re-, Strnflor i is i c.ui(\xi\cv i jlru‘ 
peüe franche, pu argent Æo^Gr.maiîbn ou char*» 
que bailloyent les riches pemier, Jlrxtfor *nnon* t . 
Romains à ceux qui à viuandier. 
leur ma tin r à leur leuer, Struthionicè , aduerbium % ... 
leur venoyent faire la en la maniéré dVne au- 
court & dire le bô iour: llruche. 
là liuraye, ou Iiuraifon: Srufirijmomu Jpccies. 

fportulaAi ii urée des v cha- S rttpor t ts, eftonnement' 

noines.£«^. tel qu’on ne fenc point. 

StApedam appelUî'Vtues, qu’on fait. 
qtutm fuite c ephippianum Stylus , r . la touche de 
&fulrrMm pedum ecjHcftre quoy on eferit fur ta- 
•vocat Bud<etii , eilricr ou bletteuftylutj toute cho~ 
eftrieu,t >t vulgodicunt. fc ague &i pointue, foifc 

Stipes.per tranflationem % de bois ou de fer, ou d’au.: 
pro ftttlto i infulfo % & fntuo. tre matière;/??/»*, la ma- 

Storea^a, toute maniéré riere d’èfcriro. 
de couuerture faitte de Subdio t à i’air.à defcoit— 
geneft, ou ioncs qu’on uert. 
eftend fur terre , comme Subdis- carpere fommos , . 
pourroit eftre vnc rate, dormir Co 9 le ciel, à l'air* , 
Stntgulûm,i,toutc forre & à dcfcouuert. 
de couuerture , comme Subfiertiereffnc liétie~- 
celle qu’on met fur le re,e{lendrede/Tous. 
liél,cheuaI 3 ou autre cho - Subjlernere cquo, faire lii*- 
fe,lodier,houiïe. &icre à vn chenal. 

Stratum , ti.+ la li&îerc ' Stthuenla, <e, vnc chemi*- 
aux chenaux , & autres ft:fubuatla . coüari tuge-r 
Inertes, le li<ft à rhommer..ro,fronccet- 
firatum t BüAz heurte d’vna Succifiux bora-, heures-- 
•chcual V ou d’vue mule,.. qu’on prend & defrobe^ 
cfeqjirAtt Luy^ ms t Xuric- pauny fes aiEur.es pou&c 
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Taire quelque chofe. S u- S uranie gras & le mol 
dumtempusybt au temps: de la ïambe, U iambe. 
fudumfudtyidem. S urx apud luuenal.bzo- 

Sitdum i/«?r, primtemps, dequins,botines. 

«Ioux,& ferein. SympofionyConuituum, co- 

Sttffiojù {fis , fu ffîr e par- potatiojoeus conutuij. 
fumer. Sympofiarchos , prsfeblus 

SujfîtuJfHSyUiyfùjfitiosùt conumijycut forte principe- 
fuffimcn , intSj fuffimentum^ tus conutuij obtigit : Sympo~ 
//.par fil ra‘, parfumemét. Jiarchcs* idc , de guajhoni- 
à, parfumeur. bus Jimpofucis , vide Gell, 
$HffUmin0yM>arCy2itzt[ïcz ltb. 6 .cap.il. 
vncroüeen mettant vn Stracufant popult Sicili*, 
bois à trauers, enrayer, olim vt erant opibus floren~ 
Sufftamcnyinu , vn bois tiflimi,ita volupratibus ae 
dcquoy on arrcfte les déliais additttjiimi • vnde 
roües qu’elles n’aillent fi JyracuJàna menjd >propi ■*- 
vifte,vn eurayoir. lauta,atqtte oppipara dits* 

Sulphurata^neut.gen.plu. fuit,vide prouerb. 
nu. allumettes : fulphura- SyracufanamefaEraf.OuU 
taramentayidem. T 

Sulphurata mercit inftitor % Ta lit ludere > ioüer aux 

marchant d’allumettes, dets. 

Super ccend t cn fouppât. Talitrum t vnechique- 

Super vinum & epulasyCa naudc. 
bcuuanc & mangeant. TapctesTurcieiy tapis de 
SuperciliUy tj, le fourcil; Tuïcpxic.TAurea.vtde Mot 
Juperciltum aliqitando pro tam tn verb.lubellium. 
fuperbia ponitur, Erafm . TemojnisAc timon ou li- 
Tantum erat praeife pclli- mon d’yn chartiot , ou 
ntUfiipcrcilium. charette. ^ % 

Superciliü mont’tSy le cou TeporayUmjpl.nu.Mum » 

peau dVne moncaigne. les téples de la telle. 
SuppedaneUyCiy quod fiib pe Tergemini ,orum , trois 

dibus nofiris eft du fèdemui. qui font naiz d’vnc veu- 
Snppctuuferrcyzydctfc - tréc. 

•ourir. Terri toriUyij , le tertitoi» 


INDEX, 


te dVne ville,le deftroit. 

ThejfaUti* opus ouurage 
fait tic petites & menues 
pierres quarrées,fait par 
quarreaux de diueifes 
couleurs. 

TcftttSjUSj.ui.maJc.ge.vn 
petit four de terre cuitte 
ou cloche,fous lequel on 
fait cuire poires ou au- 
' très chofes. 

Teftttacia orum, poires* 
pommes, ou autres cho- 
ies mifes à cuire fous vn 
tel petit four de terre cui 
te ou cloche. 

Teftudmc cât illare nouez 
du lue» ou autre initru- 
inetu fcmblable. 

Tcxtum>toute chofe tif 
fue & cntrcla'flec enfem 
ble. 

Thcca pennaridj theca es 
UmariajVn eferitoire. 

Theca puluerariaj vn c- 
ftuy à mettie de lapoul- 
dre. 

TtioraXjCxsAï poitrine* 
l’crtonnc,pourpoim,ou 
autre habillement qui 
couurc la poitrine. 

Thorax Jubucula laneus t 
la piece qu’on met deuât 
la poitrine, le deuant du 
Îîziut de la chemifc- 
~1fharax 4 lulccret* cox- 


fclet,& toute armure du 
corps. 

Thynnus.iÀic'ttur & thu 
nus y nome ptfiis marins j vn 
thon* ou truite» 

Thyrfus \z tige de quel 
que herbe que ce foit. 

Thyrfus etiam hajla acu - 
le ata hederis obtella , quart* 
in orgijs bachtcis quanebâti 
vnde tior Gram rhyrfo me- 
tned? Liber Jiinc Bacch 9 rhyr 
figer dicituty hoc intérim np 
tabts carmen protterb'talc. 
Thyrfigere plures t paucos eft 
cernere Bacthos t on voit 
pl 9 de pftres q de clercs* 

TtbujSj l'oz de la iâbe* 
tibia t lnflrument de mu- 
fîquc qu’aucuns appelift 
vncflcutc.. 

Tibia!ia,liumjVn bas'dc 
chauffes, chaudes cour- 
tes. 

TibicineSyUm.pl ««.fou- 
ftenemens & appuiz de* 
quoy les rudicqucsap 
puyent la couucrture de 
leurs maifons*cftaycs» 
tout ce dequoy on fou- 
llicnt & appuyé quelque 
chofe. 

Ttbtccn lArabius in eos dict 
Jolct,qniafemcl capita nu» 
quant drfiftant , auad 

9 seront tu Jcripfit ejfe 


pe culture , vt in fi cantare 
nunquam adducantur t vt 
incipiant'.Ji iniufii cœperint 
nunqUMtn dejijlant.Celebra- 
tnr hit verjicuP de tibicinc 
tyirabiojDrachma, canttjjid 
quatuor compefeitur , vide 
Eraf. Ch il. 

Tinea . ver qui naift en 
pourriture., &. ronge les 
Jhabillements &• Hures* 
Tmtmabulü horarumM- 
de Aîottamin vcrb.Horolo - 
gio machinait. 

Ttgnarius faber * char- 
.pentier. 

Titio, nii t vntifonde 
feu eftein&. 

TinuititinJh chofe de nul 
pris & valeur. Tttiuillitio 
uonemam, ie n’en donne- 
xoye pas vn clou de fou- 
flet. Bud. ex Plant. Titiuil- 
litium inquit Eraf . in Chil. 
uox erat olim nttllam qui- 
, dem rem certain déclarant , 
fed velv.t interieftio cotem- 
ptnm extremnm indicabat. 
Toga,* , vne longue rob- 
be de quoy vfoyeni les 
Romains. 

Togapacis injigne ejl , & 
«tii:ct pro p ace ali quado ac- 
cïpitur.Vide Itbellum Dere 
vcjltari*>ex Baif. & de ge- 
vtr.v ef auth. I un . T{abtri o. 

Tomcntum.i, bourre. 
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Tomentum infarcire } cm^ 
bourrer. 

Toreuma.tti , chofe tail* 
lée cnboile &enleuéede 
qlque matière q ce foit. 

TormentuX tout inftru- 
ment de guerre pour ict- 
ter loin pierres, boulets, 
& femblables. 

Torquatus adiefttun, qui 
a vn collier ou carquaa 
au col. 


Torquati e q ui t e s, chc U A- 
liers de l’ordre. 

Tragcedtam agere'ex et- 
meedta, prouerbialis locutio 
ef, exre leuicula magnum 
mouere tumultum , faire 
vn grand brouhaha d’vn 
rien, faire d’vn neât vue 
grand’ chofe.“ 

Tragccdtas excitate,& tra 
gœdias mouerCiFa.lib.ô.ca. 
de peroratione.iïàm in par- 


ias tragçt. 


dieu mouere,tale ejl quaji 
perfona Herculu>& côthur- 
nos aptare infanttbiu velu , 
faire grâd’efmcutc pour 
peu de chofe. 

Tragicotcron, i, magu tra - 
gicè,magis grauiter. 

Trias jados, trimtas t numt- 
rus temarius. 

Tnctiniujijt c’eftoiét trois 
litsafféblezen telle ma. 
nierc qles pieds faifoyée 
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vn quarté oauert'd’vne pemnerurs>ccrpisfepre fifo- 
part.ayatau milieu l’cf- le fenetta.Efto age,fed gr** 
pacevuid e de la table fur des patin * ttteetdips crajjk 
îefqls Ce feoyét les peres i Annu e vc in fupxïus vctu*~ 
pour prendre leur repas, rejouémeju: morantur. 

Tr'tcongiu4>ÿ,me[ur£ liqui Tttdicula,£,cochlear qtt» 
dioritgentu eft t tres cogtos <Ô carnes & iwrulcta è c acabit 
tinens.congituvero fextarios extrahurtur. 
jcx confiner* * Twiict^a,vn Caye.fayo. 

Trifelit4m,ij,iicBcidGr* hoqueton. Tuntcamdvi* 

■eis trtpbillon dtcitur. catai faye à m anch e s. 

Trmphare yêw'«,eft re fore Tunica pullaS àye noi r. 
iôÿcux, monftrer qu’on Turd*,v ne forte d’oilêatt 
«Il au defPde fes affaires fort délicat à mâger t vne 
Triumphus, entrée folen griue,vn tourd:?/? etrêf pi 
nellc & magnifique au’o fois nome.Ttmc ula ton- 

•faifoit à va capitaine, a- relle.tournelkï 

près qu’il auoit raporre Turunda vne forte de 
viûoire des ennemis. p ain d’orge, q les anciés 
Trnlla.a , diminHtiuHma dônoyenr aux gelliues 
tma, vn pot à piffer : vn pour les cngraiffer: ce 
vaitièau largeSc profôd, font pilules de pafte Io- 
de bois, ou de fer. feruât guettes & agues , qu’oa 
i boire, vne truelle de fait aualler aux chappôs 
maflon. qu’ô tient en mue pour 

TruncusÀ . le tronc d’vn les faire de h au te graiffe. 
arbre.ou autre chofe. Turunda^ f.tentc i met* 

7V#*c#/#*.vntronchcr, treés playes.ôe viceres. 
tronfion. Tywptfw«.».vnbedô,ta- 

Truttadicirtsrà cfuiùufdaj bourf.le couuercle d’vu 
ab attis veto rurtur, proeà- chariot: la rolie d’vne 
de, vne truitte.vne forte grue,dequoy on leue les 
de poiflbn qu’on appel- pierres d’vn édifice, ‘'ne 
Je ain fi. forte de vaiffeau antrrü . 

TKcctujjgenus farrimmii Tjrocneftù,vide Matant, 
ex ramibttYfksHir mnttrim Tjro, nls, nouueau fol- 
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dat, bachelier aux ar- Vtftarequus , qtiî porttf 
mes, appjréti en quelque aucun, 
ebofeque ce foit. VcRor*ons qui eft mené 

' ' Tyraanium facercfùit en bateau, Ou chariot,ou . 
chef d’oeuurc. chcual, apud Ottid , Qu i 

V porte^ortcur. 

Vadtmoiuu ,j } promefle Veho, ii, vehere , mener 

& obligation de compa en vn nauire,ch«iot,ou 
roir en îuflicc. _ cheual voiturcr. 

Vab intericiïia efl alïqttado Venatonù comnet cornee 
admirAntisjCilicjuindo lata- d’vn ch afleur, ou veneur 
tis,éhquanda m/tUtantis. VèmculusjJ.' çftomzch* 

Varia* qui a les iambes Vent or um indices, les pan 
tortues en dehors. nôceaux & gyrouettes, 

Valerius maximus fcripjit qui môdrcnc de quel c® 
diEta &fatta. tnemeralnha . uc eft le vent, 
étdTibenum Cafar. Vcrpdcfiores durerez ferire 

ValttAjarü, porte à deux fc s lignes fort presà près 
bàtrans,& qui s’ouurc VerJTtràfarere^mprCitct 
en deux parties. arget àgros itercfhpour 

Vaporariù.ij.pro tepidaria. payer vne dcbte qu'on 
fiucbypacauJlo,cl\u\ics. doit à moindre intereft: 
VappA.*, vinpoulfé & deftouper vu trou pour 
corrompu. Vapptfumitur eftouper l’atitreifaite d’v 
pro homine tgmuo ,&in quo ne main l'autre: emprun t 
nihil efi prudent ia. ter de l’vn pour payer 

Varrevirmulriformi doEtri l’autre: decouurir S. Pief 
na. veridque axte eruditus , rc pour couurir S. Paul, 
inteporaneus fuit Cafan & Verte x maf.gc.à vtrféiot 

Ciceronis praceptore habutt. & vortex,cts. vne eau qui 
Læliune: vide ^ 4nl.Gel.hb . va en tournoyant, côme 
ly.cap.if. & Ub.it. tap.%, on voit es lieux creux & 

Va îracomyomAcbit* vida gouffre d’vne riuiere: vn 
xAtottamT, tourbillon de vet, vertex 

Vatrax. vide iMottam. rapitis , le fommec delà 
Vdojonisj vne lotte de te(hc*vcr?i'xarbaris le fam 
chaudurc ancienne. met <Trn arbre» tertex 
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mont'u, le coupelle fellc. 
venices ccch , partes cjuas 
G raci polos dicmt , ver tice s , 
gons. 

Vefliaria Wflf#/<*,cfguil- 
lettes. 

Veflibulum.iiCtft. oit an- 
ciennemer vn lieu vuidc 
de u nu les plus houor a- 
bles maifôs,qui n'dloic 
poinc de lamaifon, par 
lequel on entroit de la 
lue en la maifon. 

Vefiibulii tempUXtnttéc, 
du temple. 

Vefttbulum alicuius artu 
ingredi t eftre au comme- 
cernent de fou appren- 
ti (Ta ge. 

VeJtigiMm>ij> vn pas, OU 
trace, ou marque qui de- 
meure apres qu’ô a mar- 
- clié,veftige: la plante du 
pied , veftigittm canis , la 
pâte d’vn chien , veftigiit 
*(]ui t vn fer de chenal. 

Vejligiwn , enfeigne & 
apparéce reliant de quel 
que chofe. 

Vibrijfe,/iue vibrifiij/knt 
fin tn nartbtu hominum , 
quod his euutfis vibrctur 
caputj vibrijfare efi vocem 
ganrando crtjparc. 
Vteo,eSjeHijetHm,Ucc prin 
«paiement d’oficr » ou 
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d*autre chofe fifblable. 

Victor, is, vn tonnelier. 

Vida, a , vue métairie # 
ou ferme, ou ccnfe. 

Villa ruftica , celle partie 
de la métairie ou fc loge 
le fermier. 

Villa vrbana , celle par- 
tie de la métairie que le 
feigneur retiéc d foy, qui 
cil plus magnifîqueméc 
ballic,que celle du fer- 
mier. 

Viens crumetiarius,! a rue 
des bourliers. 

Vin magt fier , maire de 
village, coq de paroide* 

Viens dttlctariui , latUC 
aux pafticiers. 

. Vtgilia,*, veille. 

Vigili* ,arum > guet de 
nui&, les gens qui font 
le guet. 

Vigilta, g, la veille qui 
fe faifoit anciennement 
la nui6l précédant ena* 
que fclle, la vigiile. 

^««w^petit vimvinot. 

Vinum confifiens, vin dp 
garde. 

Vinum fugiens, Vin qui 

fe paire. 

Vinum hduellum , vin 
baillée, vin clairet, qui 
n’dljnc blac ne vermeil. 

Vmvm hdtieolum,fiHc hok* 

JU iü 


mohtpty vmu purpurin jde. 

Vtnum tortïmnt t .v in. de 
preffoirage. 

Vinufacatü, vin de def- 
pcfc,vr ou il y a de la lie.. 

Vixum defœcatum , y in 
fans lie . Vtnum fecunda- 
rium % \ in de dcfpêfc, vin 
pour les varlett. 

Vinum <tcinaceum 3 idn n. 
Vinum protropum 3 vin q, 
ptouienc des raifins auac 
qu’ils foyent fouller,la 
nacre goutte. 

Vinum primarium , vin 
pour les principaux de 
la maifon. 

Vinum merîifVin fas eau. 
Vtnum fpurcum,v in méf- 
ié aucc de l’eau. 

. Vtnum dilutum, de dus le 
quel il y a de l'eau. 

Vinum eruttum , vinum 
vaprdum 3 sin euenté, vin 
pouffé. 

Vinum ompkdcinum,v\n 
aigre^comme verius. 
Vint» mihcratn, h y p o c ras . 
Vint* apiaitum, mufcadec. 

Vin» dijfufum* v in preft 
à boire. 

Vtnum inclinons^ in qui 
t'affoiblift. 

Vi num Eurdegalenfe^Kn 
de Bourdeau r. 

Vtnum ^Aquitaritcum, vin 
4cGuicac ou d i A^caine v 


Vinumucidum t v\ n rooiff. 
Vtralia t iumjtb 9 j le foye,le 
poulmo , ou le cerneau» 
VitiumfAcertjCpxxwdi va 
mur fe defmcnr 8c s’af- 
faiffe^êc fe fend eellemét 
qu’il le faut abatre. 

Vmbilicusj /,1c nombril*, 
la boudiné : c’eft aulïï le- 
millieu de quelque cho 
fe quccefoit. 
j Vmbilici 3 orum r OTMm&i 
que les anciens metcoiet 
fur les Hures achcuez, q. 
clloyct d’oz,de bois , ©t* 
de cornesrboffcttcs ^pe- 
tites pierres rondes fore 
polies. 

VncinuP t i>pti\t crochet 
de telle forte qu'on met 
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mes pour mieux les fer- 
rer. vndulata vcjlitjiobç 
de camelot à ondes. 

Vnguis equi , la corn* 
du pied d’vn chenal. 
VolaAst paume delà main 
Vomercul 9 quo modo vti - 
tur Viues 3 vn point de 
chartes qu’on apclle pi- 
que, de quoy on dit , la 
triomphe eft de piques* 
VorrcXjcitjVide vertex, 
Vrbanui, quieft bien ap 
pris, 8c a beaucoup veu, 
qui fçait aller 8c parler*. 
Qui cil ioyeux & récréa 
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INDEX. 

«if.qui fçait bien fon en» quando, filuijfe nunquam. 
tregét,ciui.L vnde vrbani-' Xenopho philo foph 9 ^At hé- 
las, celle grâce & ciuilité. nienfis, Socratis difcipulus. 
Vrceolusj.v n petit por de verecund 9 admodumfuit,et 
terre ou d'aicaui/cruât 4 vitra qua dici pofsit fpecio - 
c-^ ü jcû - tae - i t uche,. buye, y«/, Dio.Laer. de vit* 
coquemart , ou autres et morib 9 philofophorü, li.i t 
chofes fembUblcs. Xylon,ng. du coton. ' , 

Vrnar/um, table quarree Xyltnumjni,pen, corr. 4^ 

fur laquelle, on mettoit U futaine. 
les cruches plaines de Xyltneum ellychnium ,, 
eau. Vrnula,<e, vaifleau meiche de coton, 
de terre feruant 4 porter Z 

de l’eau côe vne cruche. ZoiUJler," imitai vr Zoili 
Vtenfilejs, vtéfile, toute fuitautem Zoiltu poeta qui' 
chofe necefTairc à noftre dem malignus , qui cotra li 
vfage, vide pr tua vtenf bras Homerrfcripfit : vnde 

Vua pajptj raifin de Ca~ ditttu eji Homeromaftix , id 
refme. VulcclU^fiv.e vol- eft, Homeri flagellum : qua 
feUa,a,à es pincettes. ferinta cum recitajfet Ptolo - 
Vultirulos exporrigere, mô - r Regi J indignatus rex 

Arer vifages ioyeux & nttUum ei verbum feeit. 
gays. Çjûm que Zotlus inopiaprej* 

Vultueflss, qui fait la mor» fus regem rogatet, vt da- 
gue,qui tient vne conte- retfibtaliqutd , vnde viuc 
nâce de philofophc , tri- rer : ait rex , Homertu, qui 
lie & fcucre, rét’rongnc. ante mille anno s decefsit ,*• 
X no ppetuo multa hominum 

Xenocrates philofopb 9 maxi- mi Ilia pafeit, quare tu qui 
mus Platonis auditor,vt tra tllo multo do fît or es, faltem 
dit Eraf.li. 7 .lApoph.qssi eu teipfum pafce:tadem Zotlus 
in conuiuio cateris multa ga parrtcidij damnatus iujfu 
rietibus, folus nibil diceret, Ttggis cruci ajftxus efi.Hint 
interrogati cur vn 9 omnium emnis qui doftis viris de* 
filer et. QuoniamAnquit le- trahit Zoilus vocatur. 
quutumfuiJJ'e pœmtuit alh FINIS « 
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f*"* TNCTV GaUtco.filuanquam in margine expofitum 
^ efi,quomodofe filent Galli cingere ,tamen fcio alitjuo: 
igmrare,quahs fit hic cingedi modus. militer enim cingun- 
tur Galh.ac Germant,& F landri .Germant nàc/j parte tüt 
ctgulijfiùo enfis innettitur,adgenua ufifc demtttut.fi mtr a 
itajjno ilia ctgu^quo fiictli 9 enfis illos oblogos,qtios gerut, 
difirïgere pojîït.f /ddri aliquatofiaperi 9 qua Germant cïgZ 
tur. Galli ver 'o fers ad vmbtlicü cingulage fiant, v tante hâc 
Uijpanijg ta Germanicu cingedi msdn imitari cce permit . 

Sdd Brec h ma . Brechmaj tu fine Bregma pars antertor ca 
pitu, Sinciput, a vrecho Grâce , qu'od cfi proluo.hxc enim 
pars maxime humida, & tencra ejfie folet,pr*cipuè infan - 
tibtu.Gala tamen aliquoties occiput vertit. 

Philopontftjpenultima breuiàdefi, indufirius , diligent^ 
iaborû amicus,aptum Jane nornen infiitutori puerorum. 

Herifiuerunt encania.Encania,orum,fieftu vel dedicatia 
euiufcunq 1 ret , aut c'um res, qualifiant fit, innouatnr (y 
vjiu ohm habebat hoc verbü.Si quu noua tunica tnduere - 
tur,encaniare diceretur,author efi D . Augu fin °,ena rrans 
Hlud I oan. Fatta fiant encania Hierofiolymu. 

yAmjdûfimiltigo.Cruciabaturnimiï* ludimagifier qui* 
da.quod in Lexicu no inueniret amydufied amylu vtrïufr 
igitur tde e(l:quanqua magis proprie xAmylü,ab a,& my~ 
lon,quafi fine mola.conficitur enim ex tritico,no molis , fie d 
inaqua peraliquot dies maeerato, & latte exprejfo , quod 
jlagrati fiole excicatur, vulg'o a ni y el o n ./* Bxtica tamiyA- 
naxiretiidicitur,quo mulieres v futur ad lintheoru deal- 
katione.Dc %Amydo,vide plura per Dioficoride li.z.ca.j.Si- 
milago aute,qu<t eadefimila dicitur,gentu itè efi pultis,oli 
ex purifiimajkrina trittci,nuc ex tritico ipfio mol/s paruulis 
eontttfi.lege cap .43. tertia quinquageine yAntonij Nebrijfi. 

Vel q ho ceruicornua.Id efi>vt nufiqua inuenidtur,prouer 
kt ali ter dtttü. Cerui enim 'quotannis cornua de po fit art , lo~ 
ta inuia,&inacceffa qmerunt,quo inuettt fiint difificiliora. 

IntermiJJkfjid efi ,inter fier culorum immifiiones : dicitur 
tnim mtfifim t vetludorum,vel ciborttm,quotiet aliis ptra- 


INTER.. PER P. MOT. 

ïlis,dUt dimifiis alij fuccedun t. i m rn ifîi o . 

Qui in phrontijlerio fuo.a p liront ifi Grâce. quod ejl fin* 
dee. euro, méditer. inde pbrontijleriurn.fcbola. & quafi eu- 
. rarum & cxcrcitationum donna. 

Sen mimo venta. Qui rem leuifiimd nimis exaggerat, 
Tragœdta ex Comœdiafiacerc dtettur prouerbialiter. mnl ta 
pet 0 fieat.qui ex mimo. E/l emm minP Dramatici carmin /j 
genus.multo minus & brama qua Comœdia.nec hoc qui - 
dem exponerem.nifi al/quos hocipfum dubitarc vidijjem . 

Bughjfa hortenji.ld ejl,borrdgine:nam altérant fylue . 
Jlre.Hifpani bouts linguam appellât.ficut Graci buglejfant^ 

Praeatverba.Id ejl.dicat.qua nos.eum fequentes pro- 
feramta.fic Ltuius prima DecadiSj hb. 8. Mgedum ponti - 
fiex.prai vcrba.quibus me pro legiontbus deuoueam. Cicer$ 
tamen.fa Plautia.verbis & voce praire die un t. 

Ea ejl colus phtlofophia.id ejl.fiapientia. ac potiusfuper- 
Jlitjo muliebris.EJl enim colus geni.ca fi 

Vebentem Canterio.Id ejl, qui vekitur .participant pra - 
fientis in pafiiua figmficatione.SicTitus Liuius lib.z .tertit 
4 ~Decad.Cn. Lent. cum prateruehens equo confiulem vidijfieti 
vnde nomen verbale veftorfer 'e pafiiuè etiam. 

*Decoxit re.Et coturbauit rationes .pro code accipiuntUYi 
fied abfolute pler unque.vnde decoftores.qui rem fiuam per * 
diderunt.luuenal. Sicpcdo conturbat.iM.atho déficit. 

Hic murus abeneus efio. Hac fit animi nojlri firma & in * 
wncibtlis fentent ia.fierreumf vt ita dicam ) propofitum pro- 
tterbium ab Haratio fumptum. 

Quid tu vatraxiquid tu vatrachomyomachia . Vatrax 
rana dicitur Grâce. Vdtracbomyomachia.T^tnaru érmuriH 
pugna.qud Homer 9 (vt aiut)verfib 9 copofiuit.Hoc aute locê 
vtruq f nome pro conuitio vjurpaturapueris garrientibus . 

Mifippus.&c.Libutt hoc loco nomma hac Graca Latine 
exponere.ita fiuntapta interloquetin perfionis.Mifipp 9 ofior 
eqtioruiPbilippus equoru.vel equitadi amie 9 .Mijbjpudus 
fenul.longa.tgnauus & indufiria ofior. Planètes , vagus, er • 
YO.viator.Sequana fluuius ejl Parifios inter fiuens.^ 

Inbelliu Taurea,&c t Non définit praceptor qHtda.qHicum 


INTERPRETATIF 

ton verborü fienfum no inteüigcret.cœpitexeujforet in iut 
vocare.quod literd corrupifient: quare fie emedancUprxct- 
piebat.'PubeUï* Taur » videtis,& qui en hoc cogrejfus eïT, 
isifcUüjpugna nefeio qmUntertauru rubru.&^ifellufitsa , 
ni ter & cît audientiü plaufiu cofinges.lube Unis igttur eogno 

mine taure a loge CdpanorufortifUm^equcSjclandtu^JeU* 
ciuïHomanu, equcftrigloriAfibt pare in finguUre céria™ 
jpmcauif.quori* pugnâ narrat Liui* in fine fer e tertij libre 
tertïx dccadis^apud que non ^Afiellafied sAfieUumfiegimus, 
Succufatortm . Equus quificgraditur.vtfiejforem con- 
cutiar.fuccu (fat or j & fine cujfo r, & fuc eu fia nus diettur. 

Hclcia.Pro loris fieu rapt fins at ctpiasdicet ^Apulcius Hel 
tiftm (barteum>& teniam fiarteam pro eodem p o finit» nerre 
pe pro eo vineuh ncxüfquc gensre^quo iumenta capifirata 
machinas moUfique trahunt,ab ekho Grxcè.quod eft traho: 
•vnde equijferuique helciarij y apud Mart.ér Sid onium. ^ 

• Hybcrno pisluere&c.in lïbro vetufiifiimoru carminu t qut 
ante omnia,qua àLatinis fictipta fiun t.copofitu s fiereba tnr> 
inuitu eft hocrufticu vêtus câticü.Hyberno puluere.verno 
luto gradta fhrra Camille metes.VndeVer.illudfiumpfit.Hy 
berno Utifiima puluere fiirra.author efi Macro. h.s.Satur. 

In audit orie ^ fntenij NebriJfen.No pofilum quâlibetfta- 
tioru angufltis premarÀulcîfiimi prxceptoris mctioni % vel 
pauhfperno inhxrere.Hic efi ille tÆl.^Anto. Nebr.bonatto 
literaru J & latin* hngux pnmus apud Hijpanosafiertor, 
ommmoda dtficipltnaru cruditione refier tus: ^ extretnoferi 
fine tU fut tepote. C'opluti dotfifiimos audit ores docesjtem 
finît obtuït:e cuits* auditono plurimi eruditiftmufe viripro- 

, dicrunt^quorumficripru{vrSocralicentigit)nomen dus 4- 

ternx mentor ix mandabitur. Tametfiex iis , qtta ipficficrt • 
pta reliquitjmsrieturnunquamjde cuius Uudtbus alibi fier 
tafifie & copiofius J & liber tus. 

In horologio machinais in Gnomone .Machinale horolo 
giu.efi quod machinulüferreis mouetur*pulJuque malléole 
en tintmabulo hors dignofiitur . Porto G no mon .G nom onis 
rremento breui.fiylus efi fiue manusjioras indicans . Item 
fierrum promintm invmbiltco Une arum t autfilum tranfi 
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PER P. MOTTAM, 
uerftim in folari horologio,cuius vmbra internofcmtttr ht- 
r*. S tint G no mont s etiam dentés iumentorum,ex qutl/ué 
tornm atxs dignofeitur, 3 

perifcci lidesM omen hoc pro anvillu d notruïïU vfitrpxtun 
hic tamen,vt apud altos aurores, pro feminxltbus feu brx- 
ehu xccipe autore Hteronymo'. Câlins 'Bfsodigmusxdnotat, 
pertfecltdes etiam effc,qux vu/go genualia votant. 

xAlextlfa Kf>s,H ercu lu epithetonjieenon ^iptUinu,qut 
figmficxtur in malts adiuttr , htminum defenfor, ac malor U 
depulfor. quant o igitur vérins congrutt Chriflo Domino, 
gno videlicet iUi,qui abfbsltt peccata munit ? 

Ovde oHuntjô dejpotis aphtos.i.tie dominas quidem ipjh ► 

Ca li faciès tchn ographtca . Omniu operü,qux vel ' factedx. 
funt, vclfhtt a imaginàtur,defcriptio &pi£I ura,tn ichnogra 
phiÜ,orthogrjphiâ,&fciographt* diuidttur.lchnographia , 
tfk operis defcriptiojineu dutaxatin piano pofitis,per quas, 
ocu per vefltgia(boc ent fign tfica t ichno )tma & fuprema i- 
7»aginamur.0rtkographia,ejt retta& folida operu imago, Ik 
neiifurfitm eredu,quibus & frontem,& fuperiora no ima* 
ginamur,fcd videmut .Sciographia,cû eiufde operis vmbra, 
loca , nabitacu la , troll us tanquà fuis coloribus pinguntur,vt 
in bis, quai Mappas mudiappellamus.Éfi igitur ceeli fanes 
ichnogr aphte a,lineü düraxat in piano dcpittx.Terrx & ma 
ris Orthographica.d eferipta in folieft globo . N oui orbisfeio - 
graphie, tjuis locisjlxuiü,vrbibus,& tratfiLus dijtmfta. 

Cochltdes h cochle‘u,quansm figurant imitantur. 

Marmot tis bafaltis.Bafàlres lapis efl(wquit Phnins)colt 
rt & durit ie ferri. 

Hoc alterumebru efl hybemu.Mebru pars donPdicitur . 

P lini 9 iunior . «, Adhxret dormit or iti tnebrum , vtuntur voeê- 
hac in hoc fignificato,ColumeÜa,Vitrtiüius,Vlptanus. 

xAtlathes & Caryatidesfuntjufletacula illa,qua trabib* 
trâfuerfis in ectignationc fupponutur.^Athlxtes quidem ab 
*■ Athlite dtbfi,qut cœlu humeris fulciffe dittus eJl,quos ad 
Jimilitudine,vcl vartoru animahû, artifices exculpant.Ca 
ryatides veto , muliebri figura, fie dtfta à multcribus , quas 
Craci ex farta Pebpontnf ciisitatc captions adduxtrun 9 
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INTFRPRF.TATIO^ 
muod maritiearu mm Per fis conftnfijfenr. quarts imaginer, 
artifices in Cary o tarit ignomintam fispercolumnao^mututis 
& corons fufitnendts fuppofuerunt. Vide Vitruuium lib.y • 
Tyro fpuda^.TyroJà ab authore paulo fiuperius expefil Z 
eïljqui* dicaturTyro.Spndeusjndufirins , &fiudto]us. 

isid prelerarios & Capite cenfos.Proletar'q,& capite cen~ 
fi%omams dicebâtur.qtû.cu propter teniutati reifhmilia - 
ris fiumptus militia ferre no poJJenr,militia immunes erat. 
Proletarij quidï,quafi Çufiiaendx prolt in vrbe reliât. Caps 
te/tutecefi tenu tore s erant.qui paru pecunia habites. non 
pecuniafied capite fuo cifiebâtur. I nde ad homines abictt a, 
& tnfima conditions .duo hac nomina transferuntur. 

Capite diminutos.ld efi.infitmes,& fine honore. Sic nomi 
liant [ureconjulti eos.qui ex animaduerfione Iudicum»hono 
fis damnumfecermt. 

xAgonotheta.munerarius.ld efi. qui ludos exhibet populo t 
Prafeffus ludorum.Certamtnum prajês.& Index. 

Eaefiep befirisdettoralis. Epheftris veflis erat exterior 
qua velarmiSyVel veflibus [uperimponebatur. nunc no fris 
doüoribus holofienca pro tnfigni geritur . à collo vfique ad 
cubitum protenfiijà Parifienfibus.ChapŸCton dicitur. 

Sepaceos.Hac voce vfius efi sApuleitisincft te decipiat li • 
fera permutatiofidem enim efi Jèpum.quod feuum. 

Lie h n tic» . Cad eUbris hoc loco.Soletetiam plerun% pro « 
qui lucernd portât ,<Ùr pro lucerna ipfia . acfacula vfurpari 
Concotfione euaporatoria. Peratta ilia digefiione é cum va* 
pores ex fiomacho in eerebrum exalantur. 

£ Uyehnium.idem quod mixus . 

Xilineum.Plinius lib.iç.Xylinum fiuticem effe dicit , in 
lAegypti parte Juperiore.^drabiam verfiss naficens , qteem 
ali qui Gofiipium vocant.Paruulus cfi.fimilcmque barbota 
vues s defertfruttumiex quo xylina ligna. 

Puerum exceptorem.ld efi.qtu fcnbat.quod ego promit • 
rim.qui proferr.diftareiq ui Jcribit excipeu dicitur . 

Codice excerptoriü.& regefia.Plinius Jinior.vt ait Iuniop 
tiihil legebat.quod no excerperet.librûigituralbu.vbïvo - 
tabula fie ntt ttét, loqutnds formula *& rtliqua,qua optim 
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PER P. MOTTAM, 

lideturjx authoribus collcfta reponntnr .excerptorin ap- 
pellat.qni ante rcrü t & ditlionü index cjljordine abeceda - 
no difltnblus.apnd que autorc , e-r ^*0/0 folio > qua notât a 
fnnt inueniantur* rege/lu dicirur.^naeliiiterium,ab ^4na~ 
chnomx Grac'e,quod e/l difcnbojnde ^AnaclinteriuJoc°v- 
bi interdit* cnbarur. Làpridius tn Helioga baloÀicttn r etia 
JlibadtnmiTranq.in xAng.leüulnm lucnbratorium vocat» 
Pofc'à plus ve/linm . Ve /les non modo fnnt qutbus indui - 
tnurjcd qutbus inter dormiendum ttgimur . 

Pyrolabëjitoun vocabnlnfed accomodn fatis,& venu/l u..vt 
fp ex Gracofote codât 'a. pir>ep e/tignisj& Lamuano eapio. 
Ce do tudiculam in/ignt e/l co quorum: fient fnlmen louis 9 
& tridens Neptuni. 

Tyrocne/li.vulgbjTâtiCCoiTCie/l etia, gladiolus militari s . 
éulimïÂ depellendam . guida canin ü appetitum inter* 
pretantur.Certè magna e/l famés morbus quo labtrdtes 
ettam poft cibum efuriuntjc'um ob famé /lomaebus déficit. 
Hypatra.i.fkb dio po/ita in medio area y aut implttuj. dicté 
tur bypatrha ambulationes ,authore Vitruuo , quo Latins 
xi fl a apelt’ât.Denify adifiaa hypatra no eôteftafcd Jùb dio • 
Murrha.Plini 7 ait Injuore e/fe ,q fub terra colore defatur . 
Lucanus:No auro Murrhane bibntj vnde vafa murrhina. 

Sunguturnm.Hie Canaliculaivnde aqua manib 9 defië 
ditjalij tpfovafe accipiïtt.M alunite ig/turfi ne mallunia . 

Menfa obila fegmentata . Salitos e/fe T^omanos men/is 
quadratis in cafins vtijrotudis vero dorai, qua* à ctbis,cibi 
las vocabant:anthores funt Varro. & Fe(lus t nunc pro quo- 
libet menfa ,cui prandentes accumbimus. Segment ata opi- 
ris teffelati. 

Çbiromallrum.Heftius ckiromatron*aut cbiroma/lrujf su 
quod efl mantile. 

Çpeuficius.ln pl'inianis cedicibus Speufippes panes àfefli 
nattone ditfes inuenioifcut à coquendi ratione fumascos* 
& artoptejios. 

Cintais monfais. i. Dits musifq ! fiuëtibns > <& pro pic iis. Il* 
le autem intellcxit.mufis enuxncratis vnètenm difcipults . 
ftfoiuuMiunttnquam cxxmorem ex «rdc0*aliifucjrtegt* 


ÎNTERPRETATIO 

itu exprejfttm fignificat.Impcriti pro aqua cum ordcofer- 
ueftfta accipiüt. C'ttm fit pstltù gémis* vt Plinius ait: ex ont- 
deOyCtiius lastdibus Hippocrates vnum volume n die a ni t. 

Lcucophagum.Hermolaus dixit Jeuc opbeon in*. Si mod • 
liber menda caret . 

Lu pum. Lupus pif ris a voracitate diffus eft,& fiuuiatU 
lu.capitur fub ojha fluuiorum . Storionem vulgo appella- 
tion eJfe.T{aphael Voliat.referL 

Gobtos & Gobwies legimus,quos prafiantis faporis, fed 
parui nutrimenti ejfe,^itheneus ajferit. 

PoUucibiliaJ. Qualia fichât, eu, in honore euiufpiâ Des ali 
çjd dedicabatur.Pol/ticcre ent efi facrificale verbü,&redde 
tiü libameta Diis. Plant. Vt décima parte Hennit pollue ea; 
inde poiluctkiliter ccenarefaliariter, opipare & Jplendidè, 
Embammata-ld efi, liquamina ab emuapto , quod efi 
Grâce, intinguo qui bus panent vclobfonïum inringimus. 

Vbi efi .Qu*Hortenfius.{ s enim vtait Varro, primas in 
Augurait ccena pauones appofuit. 

Da fecundam menfam. Prima menfa efi epnlarum,/ccun 
dapomorum,vt Seruius ait, vbi Médita & Sacarea,reli - 
qudque qua Latini bellaria,Graci tragemata dtcnnt,app» 
nebantur.& vino lautius indulgebatur ; 

Scribilitas & artologana . xArtolaganos panes à delitrit 
nominatosiaitTliniusfcribhta & artolagana • 
%jdfitus.penul./oga,figmficat homme guU luxai que drdi 
tu decoftore,Ncpote,à populo ^4fotorum,qni crit luxu,de - 
liciifqne perditi qui in menfam vomebant,vt ait Cie. 

sAgrtu%,Sophronttis ,Holocolax . Nomina item perfontt 
feitè accommodata.is4grius,agrefiü,firax.Sophontus , pm- 
dens .mode fins fiugt ddolocolax ,pen\tus adulator , fr qui 
imper auït fibi omnia ajfentari,vt ait Terentius. 

%Magnus Comeftabulus Sir ut à Tlpman'u magtfierequitu 
creabatur ,% conte s ejfet diefatordta apud Hi(panos,qfecu 
d°à regeeftycuivexilu regni ntaximü cômitritur,c$mes fia 
bilis appellatur:cur 9 veluti cû T{egc focittas.in cdi&is publi 
cis^atq^folentb'* declaratur ,his verbtr.tnl et rex,atq i ePc» 
tnes fiabilis . elegantiori ntminc qua apud GracosQomefia - 


PER. P. T T A M. • [ 

. _ * ' ' 


buP 3 qtte Kttphaél Volât. ait ejfe caput togatoru Fracorum. 

r Pr*fettus Jacris firiniis.vulgo ma gnu s Canceüarius. }. 

Qui ducunt vultus.Qui contrahunt jrontem.qui obdu- 
xunt jupernlta-Sic Mart . Qutducis vultus t &non legit 
jfia Itbenter. 

Excipiunt coena rctta.Cœna relia exciperejaut eonuiuari 
qui s dicitur , xum ad eandem menfam omnts inuitati dtf- 
cumbuntjijdemque epulis cumrege vtuntur . vtomnïa •« 
jntubtts fint communia: q uod in yslug.ér Ve/pe.laudat Sue» 
ton.cui obiicitur ïportularum mifso.vtrunque hoc vno & 
Modem verfu conclufit Mart . Tromijfa ejl nobis fp or tu ta* \ 

relia data eft. 

Morobulus , Sophobulus.penultima produUa % alter finU 
tus & fntuus.alter fapiens confiliartus. 

Myfieria Elcufina.ld cfl.facrtficia (/reris, qua apud E~ 
leufin oppidum * Attica cclebrantur.nullo magis( vt tuïh* 
nus ait) quam filentio facra'.quaqttomameuulgauityAlci - 
biades 3 accufatus e/l. 

Velutifiis Catibus.Cares ex Caria regione 3 qui prtmi fit* 
in bellis operam locarunt:vnde Cares pro viltbus . auaris '»■ 

J ordidisfify contemptibiltbus vulgo accipsuntur.de qui bu s 
multa extantprotterbi*. 

(fi labellara. Interftitium fupercïliarum glabrum t id efi fi- 
ne pilis.nonnulli pdofum habent . 

In tranjlatione criminum . Tranjlatio crimtnum apud 
'Rhctores eïl cùm crimen quidem non diffitetur reus . fed 
caufits quérir qUibus td eleuetjà temporel loco 3 d natura.it , 

confise tudine ,à neccfiitate.à reliquis eiufimodi. 

Bofimus.td e fi. v aide fimus.quales fuerunt hunrti . bout* 
na fhcie.hunni autem 3 qut e Sarmatia Europe egrefii.poflea 
%s4rtilam ducem fiquuti/Ta nnoniam occupartsnt , & a fui. 
nomme. Hungariam dixerunt.Texti yAttahci.^iurum tn- 
texere in ^4 fi a. kA t talus T^ex primus rcpenjfe dtcitur.'vnde 
textum y Attalicum . 
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TL cftpcrrais de par le Roy ,d Gabriel Buon,Libraf- 
*re iuréen l’vniuerficc de Paris, de faire imprimer, 
& cxpofcr en vente vn liure intitulé , Les Dialogues 
de lan Loys Viuesj en Latin & en Fr an çoii ensemble, pour 
F exercitation de la langue Latine : Traduift de Latin en 
Franpts par B. Jamyn. Et font faites iohibitiôs & de » 
fcnccs à tous ImprimeUi^,Libraires& auires,dene 
imprimer,ou faire imprimer, vendre, ou dillribuer 
aux Royaume,païs,terres,& fcigneuries dudit Sci- 
gncurjedit liurc,fi ce n’tft de ceux que ledit Buon. 
aura fait impriment! ce pour le temps ôc terme de 
« /ïxans confccutifs,àcommécer du iour que ledic 
J C fera parachcué d’imprimcr:Sur peine de con- 
himation des liuces imprimez, & d’âméde arbitrai* 
r s ré: A infi .qu’il cil plus à pbin contenu au priùilege, 
Donncà Parisjlcdufcptieracde Noucmbrc, 1J6J, 

t)y ~T Parle Confcili Signé, DccourUy, 
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I N 1 

éat, bachelier aux ar- 
, mes, appréti en quelque 
chofeque cefoit. 

' Tyracmium face résilié 

chef d’œuure. 

y 

VadtmoniUfij, promefTe 
& obligation dccompa 
roir en milice. _ 

Va b interieftio e/l a tiqua de 
*dmirantis 3 aliqu.\ndo lata - 
tiSydtiquande in/ultanris. 

Varia», qui a les iambcs 
tortues en dehors. 

Valerius maximus fer ip fit 
diSta &fatta me m train lia. 
udTibenum Cafar. 

Valua.arù , porte à deux 
battans,& qui s’ouure 
en deux parties. 

Vaporariù.ij.pro tepidaria . 
Jiue bypacau/lojC ftuues. 

Vappa.a, vin pouffé & 
corrompu .Vapp z fumitur 
pro homine tgniuOy&in quo 
nihil eft prudent ia. 

Varra vir multifermi doÜrt 
na. ver'tâque arte erudituj , 
rnteporaneus fuit Cafari & 
Ciceronij prteeptore habuit. 
Latium; vide ^Aul.Oel.tib. 
iy.cap.ij.. & til>.i6. eap.%. 

ViitracoinyomachtOi vide 

xMfittam, 

Vatrax. vide iMcttam. 

Vdo.onis, vnc forte 
chaud, ure ancienne* 

•vK^ itv 

fWfr tth firmnin n. 
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Viiïorequtu ,qm porté 
aucun. 

Vettor,oris. qui eft mené 
en bateau, Ou charioc,ou . 
cheual> apud Ouid . Qu,i 
porte,portcur. 

Veha, isj where , mener 
en vn nauire,chariot,ou 
cheual voiturer. 

Venatonu cornu t le cornee 
d’vnchalfeur, ou veneur 
Vètncu/usjiy l’eftomacb, 
Ventorum indieesAcs pan 
jnôceaux & gyrouettes, 
ui môftrenc de quel co 
é eft le vent, 

Verp defiores ducere.c fcrîre 
fc s lignes fort presà près 
VerfurÀfacere 3 t m prüter 
argét à gros itercft,pour 
payer vne dcbte qu’on 
doit à moindre intereft: 
deftouper vn trou pouc 
cftouper l’autreifaice dV 
ne main l’autre: emprun 
ter de l’vn pour payer 
l’autre: decouurir S.Pier 
re pour couurir S. Paul, 
Verrex maf.gefa. vertedot 
& vertexycu. vne eau qui 
va en tournoyant, corne 
on voit es lieux creux &r 
gouffre d’vne riuiere: vn. 
tourbillon de vet, vertex 
rapttisy le Commet delà 
teftc > T/err«:ar£flr/jIc fam 
met <Tvn arbre» vertex 


INDEX. 


m ont», le coupée, le felle. 
vertices cceh , partes quas 
Grxci polos dicunt* vcrtices* 
go ns. 

Vefiiaria vincula* cfguil- 
letces. 

VeJtibulum,ijCe(lo\t an- 
cienncmec va lieu vuidc 
deutnt les plus honora- 
bles maifôs,qui n'eftoit 
point de lamaifon j par 
lequel on entroit de la 
xue en la maifon. 

Vejlibulû temphA’catzéc 
du temple. 

Vefttbulum alicuius artis 
ingredi l eltre au comme- 
cernent de fou appren- 
ti (Ta ge. 

Vejliginm*ij , vn pas, ou 
trace, ou marque qui de- 
meure apres qu’ô a mar- 
• ché,veftige: la plante du 
pied , vcjligium canis , la 
pâte d’vn chien , vejligtH 
cqui.vn fer de chenal. 

Vejltgium , enfeigne & 
apparéce reliant de quel 
que choie. 

VibriJfej/iue vibrifi J fimt 
fili tn naribtu hominum, 
sjuod bis euuifis vtbretur 
cap ut * vibrijjare ejl voeem 
cantmdo crijpare. 
VteijeSjeHijetumJict prin 
«paiement d’olier » ou 


d’autre cliofe flfblable. 
Vietorj /s* vn tonnelier. 
Villa* a , vue métairie # 
ou ferme, ou ccnfe. 

Villa rufitca, celle partie 
de la métairie ou fc loge 
le fermier. 

Villa vrbana , celle par- 
tie de la métairie que le 
feigneur retiécd foy, qui 
cil plus magnifiquemec 
baftie,que celle du fer- 
mier. 

Vicus crumenarius t \z rue 
des bourfiers. 

Via magtfter, maire de 
village, coq de paroifle* 
Viens duletarms , latuc 
aux palticiers. 

. Vigilia*te* veille. 

Vigilia , arum , guet de 
nui&, les gens qui font 
le guet. 

Vgilia, a, la veille qui 
fe faifoic anciennement 
la nuidl précédant cha-* 
que fclle, la vigille. 
Vmum*pcùt vin,vinot. 
Vmumconjîfienst vin de 
garde. 

Vinumfugicn» , Vin qui 
fc paire. 

Vinum heluellnm , vin 
baillet,vin clairet, qui 
n’eftjne blac ne vermeil. 
Vinum helneolumjiuc hsb* 
Aa iu 
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mohtnty vmn purpureû,ide. 

Vinum tortiuum^yin de 
pfriTcwrage. 

Vmu forcatu, vin de def- 
pcfc,vî ou il y a de la lie* 
Vinum defæcatum * r in 
fans lie . Vinum fecunda - 
ritmt, y in de defpéfc, vin 
pour les varlet*. 

Vinum acinaceum,idem. 
Vinum protropum % vin q 
prouienc des railins auâc 
qu'ils foyem fouliez , la 
œcre goutte. 

Vinum primarium , vin 
pour les principaux de 
la maifon. 

Vinum mert^y in las eau. 
Vinum fpurcum,y in méf- 
ié ancc de l’eau. 

Vinum dilutumj de dûs le 
quel il y a de l’eau. 

Vinum eruttum , vinum 
vapidum^in eu en té., vin 
poufle. 

Vinum ompkacinum,yin 
aigre.comine verius. 
Vint» melicratû, h y p o c ras . 
Vinûapianum , mufcadec. 

Vmii dtffufum. vinprcft 
à boire. 

Vinum inclinons, y in qui 
t’affoiblift. 

Vi num Burdegalenfc ,y\n 
de Bourdcaux. 

Vinum lAquitamcum, vin 
ciu^c*. ^cGuicac ou d*Aatainc, 


EX- 

Vtnu mucidum,yia moilr. 
Vttalia t ium,tb*, le foye,le 
poulmo , ou le cerneau* 
Vitiumfa f */v, qu a n d va 
mur fe dcfment & s’af* 
faifle,8c fe fend cellemct 
qu’il le faut abatre. 

Vmbilicus , /,1c nombril,, 
la boudiné : c’eft aulîi le- 
millieu de quelque cho» 
fc quecefoit. 
j Vmbilici,erum r OTReméi 
que les anciens mettoiet 
fur les liures acheuez.q; 
elloyct d’oz.de bois , ou 
de cornes:boircttes .pe- 
tites pierres rondes fort 
polies. 

V/icinuP, ijpctit crochet 
de telle forte qu’on met 
aux veftemesée habille- 
méspour mieux les fer- 
rer. vndulata vefiis,iobz 
de camelot à ondes. 

Vnguis equt , la corat 
du pied d’vn cbeual. 
VoloAa paume delà main 
Vomercul 9 quo modo vts - 
tur Viues , vn point de 
chartes qu’on apelle pi- 
que, dequoy on dit , U 
triomphe eft de piques» 
Vortcx,ctSjVide vertex . 
Vrbanutjqai eft bien ap 
pris, 8c a beaucoup veu. 
qui fçaic aller 8c parler». 
Quieftioycux fciccrca 
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fif,qur fçait bien fon en- 
*regéc,ciuil. vnde vrbani - 
tas, celle gracc&ciuilicé. 
Vrceolus,t.v n petit pot de 
terre ou d'airain fc ruât i 
eau,côme cruche, buye, 
coquemart > ou autres 
chofes fembUblcs» 

Vrnanum, table quarree 
fur laquelle, on mettoit 
les cruches plaines de 
eau. Vrnula,a, vaifïcau 
de terre feruant à porter 
de beau côe vne cruche. 

Vtenfile,is, vtéfile.toute 
chofe neceiTaire dnoftre 
vfage, vide pr tua vtenf. 

Vuapajfa, raifin de Ca- 
refine. Vulcplla,*,fiHe vol- 
fella,a,àc$ pincettes. 
Vultirulos exporrigere, mô - 
ftrer vifages ioyeux & 
gays. 

Vultmjkt, qui fait la irror- 
gue,qui tient vne conte- 
nâce de philofophc , tri- 
lle & fcucre , céirougné. 

X 

Xe nocrates philofopb 9 maxi- 
mum P Ut ont s audttor,vttra 
dit Eraf.lt. J. lApoph.qui ch 
in conuiuio cateris multaga 
riêtibus, John nihil dicerct, 
interrogati cur vn 9 omnium 
fileret. Quoniamjnquit lo- 
quutumfuijfe pamtuitalh 


quando, filuijfe nunquam, 
Xenopho phtlofoph 9 Athé- 
nien fis j Socratis dtfàpulus. 
verecund 9 admodumfuit,et 
vitra qua dtei pofsit Jpecto- 
ftUj vide Dio.Laer. de virz 
et morib 9 philofophorü, li.z t 

Xylon, n g. du coton. 

Xylinum,ni,pen, corr. de 
la futaine. 

Xyhneum ellychnium r 
meiche de coton. 

Z 

ZoilaJlerJ imitai or Zoili 
fuit au ter» Zoiltu poêla qui' 
dem malignut, qui cotra li 
bros Homeri fcripfit : vnde 
dtftui ejl Homeromajlix, id 
eflj Homeri flagellum : qua 
Jcripta cum recitajfet Ptolo- 
meo %rgi> indignatui rex 
nnllum et verOum fecit. 
fûmque Zoiltts inopia pref* 
fus regem rogatet , vt do- 
nt fbt ali qui cl , vnde viue~- 
tenait rex , H orner us, qui 
ante mille anno s decefsit ,*• 
tto ppetuo multa hominum 
mi Ilia pafeit , quare tu qui 
illo multo doftior es , faltem 
teipfum pajce.'tadem Zoilus 
parrtcidij damnatus tujfu 
T^egiscruci affixus eJl.Hint 
emnis qui dottis viris dé- 
truisit Z oilus vocatur . 
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• INTIR.PRETATIO PER 

P ï T R. V M M O T T A M 
Ç] T a CTV GAÜico.£iuinqu A rn in margine exbofitunt 

twr GaM.tr Germant & Flandr, .Germant nia, parti , U 

, d Æl'nlÏÏ «fa JemktL.fem.ra 

S"' ,l,a c % Ht - q»°fitc,U’ enfit iU,, obloros.quos aerüt 

,t T c7w P °^ m ï n a \V^°f»e'r?qÂ6lmI,7 g ï 

iti ‘r 1 ’l Ger "‘‘ mcH ettgeJt médit imitari coeperunt. 
^i BreC h ha4 : Bml ’ ma - tu .Me Bregma pars animer ea 
pttu. Stnctput, a vreeho Grâce . ejttbd eft broluojtac tttim 

«X^TTT hum 'J*‘ & tenera ejfefilet.praripuè infan- 
tame n nliquotics occiput venir. 
Philopontafenultimdi breuijdefi, indufird t ddirens 
laOoru anucuiaaptumfknè nornen inflitutor, puer or ut. * 
Henfuerunt enc«n,<t.Enc<enia,orumafcftu vel dedicaria 

jf^ mj j“J‘ r m ‘ , ‘ , & 0 -C ritc ‘‘‘ l ’* tu rntmiïi ludimagiller qui. 
Ja.qmdtn Lextcu ne tnueniret amyditfed ampli vtritL 

<on.qnaftf,nemla:c,nfiatur entm ex rrittce.nS meltt . f,d 

H.,‘‘l“ar7‘ X ‘ r,U ° t du! m/l eerate. £r laile cxpretfo . quei 
^^'{•^‘•entur.vulgbzmyA oa.In Battra taJl 

k*ril7nt‘ C T r T am j“ l T ei vt “ tHr *J Itntlteeri dcal- 

^y-De^mydev,drpuraperDiefie r idëli.e.ra. s .Si~ 
"2??“ 'tJefimtladicitttr.genw itè cfl putti,.oll 

aentufrf^"™ tT ‘ , ' a -’ mc ’* ,r ‘“e° ‘Pfi meltt paruu/it 
/ dege cap.+j.tenite quinquageme aAntomi NebrifT. 

*1 U eJt ‘ Vt "<?“■' inueniàrttr.p rouer 

vtahter ddfu. Cerut emm 'quotannu cornua depo/ituri a 

tàmifiones : dicitut 

intm mtfHiaVcttMdçmmaVcl abor^quones dus ptra - 
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INTER. PER P. MOT, 

RisutUt dimifis alij fucceduntjmmifiio. 

Qui in phrontifterio fko.a phrontifa Grâce, quod efl {lu* 
deo,curo,meditcyjnde phrontifier-.umfichola, & quafi eu- 
. ramm & cxercitationnm dont us. 

Seu mimo venus. Qui rem Icuifïima nimis exaggera*, 
Tragcedta ex Comcediafacere diettur prouerbia/iter, ; nul fa 
pei 9 feat,qut ex mimo. Efl emm mim° Dramatici carmin 
genus,multo minus & breuius qud Comœdta.nec hoc qui- 
dem exponerem.nifi al/quos hoc ipfum dubitare vtdiffem k 
Bugloffahortenfi.Idefl,borragine:nam alteram fylue - 
flre,Hi(pani bouts linguam appellâtficut Graci bugloffans _ 
Praeat verba.Id efl,dicat,qua nos.cumfequcntes pro - 
feramtiSjftc Liuius prima DecadtSj lib. 8. ^Agedwn ponti- 
feXjprat verba,quibus me pro legionibus deuoueam. Cicert 
tamen,& Plautus.verbis & voce praire dicunt. 

Ea efl co/us philofophiajd efl,fàpientia, ac potiusfuper- 
ftitto muliebris.Efl enim colus geni.caf. 

Vehentem Canterio.ïd efl,qui vehitur,participiunt pra- 
fentis in pafiiua figmficatione. Sic Titus Liuius lib. 2 .tertio 
4 Decad.Cn.Lent.c'um prateruehens equo confulem vidiffeti 
vndenomen verbale velforferè pafliuè etiam. 

'Decoxtt re,Et coturbauitrationes,pro code accipiuntUK 
Jèd abfolut'e pler unque,vnde decoùfores,qui rem fuam per» 
didcrunt.luuenal, Sicpcdo centurbat,%Matho déficit. 

Hic mur us aheneus eflo.Hac fitanimi noflrifirma & in * 
ttincibilis fintentiafierreum ( vt ita dicam) propofitum pro» 
Uerbium ab Haratio fumptum. 

Quid tu vatraxîquid tu vatrachomyomachia . Vatrax 
ratio, dicitur Grâce. Vatrachomy omachta, Honoris fymurtn 
pugna,qua Homer 9 {vt aiut)verfib 9 copofiut.Hocaute loc » 
Vtruÿ f nome pro conuitio v/urpatur a pueris garrientibus. 

Mifippus fifrc.ldbutt hoc loco nomma hac Graca Latini 
exponerejta finit apta interloquetiu perfbnis.Mifipp 9 ofor 
equoru.Philippus equori*,vel equitadi amie 9 .Mififpudus 
penuUongajgnauus & induflria ofor. Planètes, vagus, er» 
to,viator.Sequana fluuius efl Parifios interfluens 
lubellsu Tanreàt&CtNen défait pracept or quida,quicmn 
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horn verboru fenfum no mteÜigeret.ccepitexeu foret in iur 
•veeare.qu'od Utero. corrnpifent; quare fie emedandapraci- 
piebat.T^ubeUu Tauru videtis,& qui eu hoc cogrc (fus eft, 
\s4fcUïhpngniî ne fa o quajntertauru rubric.&^ifellufua . 
»iter& eu audtentiu plaufu cofinges.labeUius ïgttur cogn* 
mine feutre a loge Cdpanoruforttfiim^ eque s, clandtu^fellu^ 
ciue'Rormtnü.equcftriglowfibi parc in fingulare ccrtdmc 
jpmcetuif.qmrü pugnâ narrat Làui? in fine feri tertij libri 
tertu dccadiSjdptid que non ^Ajeüa.fed ^Afellum “legimus. 

Succufatorem . Equus qui fie graditur.vt fejforem etn* 
eutiar.Juccufator.érfitccuf i r, frjuccufa nus dicitnr. 

Hclcia.Pro loris feu rapt fins acctpias.üc et ^Apuleius Hel 
ctftrn fiarteum.& teniant fi ar team pro eodem pofmtj tient 
pe pro e o vinculi ncxüfque gensre.quo iument a capsfirat* 
machinas molâfquc trahunt,ab elcho Grâce .quod efi tt ahot 
•vnde equijjtruique helciarij t apud Mart.ér Sidoniurn. 

' H y ber no pulucre.&c.in libre vetufiifiimoru c arminu,qut 
ante omnia.qua àLatinis fetipta funt.copofitus ferebatur. 
inuetu efi hocrufiicu vêtus câticu.bCyberno puluere .veruc 
iutogrddia fhrra camille metes.VndeVer.illudfumpfit,Hy 
ber no latifirma puluere jkrra.authex efi cro.h.f. SatuT. 

In audit orio Antonij Ncbrifen.Nopofum qudjibetfia - 
tioru angufhis prcmar.dulcifitmi praceptoris mttioni i vel 
paulifierno inharere.Hic efi ille eyEl.^dnto. Ncbr.bonarit 
literaru J & l.itina lingua prtmus apud H îfianos afertor, 
•mnimoda dtfciplmarü cruditiont refertus.g, extremoferi 
Jcnefta fit* tepore.C’opluti doïhfitmos auditores doccs.diem 
fuit obiuït:è cuites auditono plurimi er udififiimt^ viriprt- 

. dierunt,quorumfcriptu{vTSocraticentigit)nomen dut dp 

terme rnemorta mandabttur. Taxtetji ex iis , que ipjefcrï « 
pta reliqutt.maricturnunquam.de cutus Uudtbus altbiftr 
tajfc & copiofius.& libenus. 

In horologio machinais, (y in Gnomone. Machinale h ortie 
giu.efi quod machinulüjcrreit mtuetur.pulfûquc maUetli 
tn tintmabulo hora dignofeitur . Ptrro Gnomon, Gnomonit 
rremento breut.fi y lus efi fine manw.horas indicans . Item 
ferrutn promntnsin vmbiltct Unearum , AHtJUum tranfi 
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Uerfumin Jolarihorologio,cuitis vmbra internofcuntnr ht* 
ra.Sunt G no mont s etiam dentes iumentorum^ex quitus 
*ornm a tas dignofatur. 

Péri fret lidss^N amen hoc pro ecrmtllts à nonuÏÏU vfisrpatun 
hic tamen, vt aptsd altos autores, pro fcminalibusfeu bra - 
thu acctpe autcre Hteronymo'. Calitu %hodigmus adnotat, 
yertfceltdes etiam effectue vulg'o genualia votant. 

%yilexsfÇafÇos,Herculu epithetonjjecnon » >ipoUinu,qu% 
fignificatunn malis adiutor,hominum defenfor ac malor U 
depulfir.qtsanto igiturveriw congruit Chrijlo Domino, 
gno videlicet iUi,qui abfiulit peccata mundi? 

Ovde outsm,ô dejpotis aphtos.i.ns dominas cjuidem ipfi * ' 
Calt faciès ichnographtca.Omniu operis, qua vel fecicda. 
funt, vel Jaffa imaginâtur, definptio &piSlurajn ichnogr » 
phiÜ,orthogrAphiâ,& fciographta diuiditur. himograp hia t 
tjl operis defcriptio,lsneis dutaxatin piano pofitis,per quas, 
«eu pçr vefitgialjioc ent fignificatichno)tma & fuprema i- 
maginamur ,Ortkographia,efi rtffa& folsda operis imago, li 
tieisfurjism ereffu,quibus &fiontem,& fuperiora no tma • 
ginamur >fcd vide mu s ,Sciographia,cu eiufdc operis vmbra, 
locat bah tt acula, traffus ta tiqua fuis coloribus pinguntur,vt 
in his,quas Mappas mudiappellamus.Eft igitur c ait fade» 
ichnograpb'tcajineü dutaxatin piano deptffa.Terra & ma 
ris Orthogr aphica,d eferipta in JbliJoglobo . Notti orbisfeia • 
graphita JuulocüjUtuiü,vrbibus,& traffibus diftmffa. 
Cochlidcs à cocbleis,quarwn figurant imitantur. 

MarmoreU bafaltts.BaJalres lapis efi(tnquit Plmius)cole 
Vt & durit ie ferri. 

Hoc alterümëbru efi hybemu.Mebru pars dcmPdicitur. 
Pltni 9 i uni or. i^idhxret dormitonü tnëbrum, vtuntur vocè- 
bac in hoc fignificato , Colurnella , Vttruuius , VI pi anus. 

yAtlathes & Caryatidesfiuntfufietacula illa,qua trabib* 
trà/uerfis in cotignatione fupponutur.yAtblàtes quidem ah 
w Athlite diBi^qut cselu humerisfulcijje diffus efi, quos ad 
fimilitudinc, vel vartoru animal tu, artifices excul pant.Ca 
ryatides ver'o, mul te brt figura, fie dtffa à multeribus , quas 
Gract ex Qtrid Pelopontnf cantate cap tissas a dduxerun 9 * 
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quod mariti earu cum Per fis confenfijfenr. quart* imaginer, 
artifices in Caryotarü tgnomimam fuper colummu,mututis 
& cor oms Jkfimendts fuppofuerunt. Vide Vitruuium lib.j . 

Tyro (pudx’.Tyrodà al authore paulo fuperius expofit» 
eïijqtus dicatur Tyro.SpuÀetisjndufirius, fiudiofus . 

, *Ad prolerarios & Capite cenfos.Proletarij,& capite cen- 

Ji Ttpmanis dicebâtur,qiû,cu propter tenuitate rei fhmilia - 
ris fumptus militix ferre no poJfent,?mlitia immunes erat . 
Proletarq quidx,quafii fujficiendx proli in vrbe relift t.Capi 
te au te cefi tenuiores étant, qui paru pecunia habites, ntt% 
pecun:a,fcd capite fùo ccfebdtur.lnde ad homines abieftx, 
& infinne conditions ,dtto bac nomina transferuntur, 

Capite dimmutos.ld eJUnfames,& fine honore. Sic nomi 
nant l ureconfùlti eos, qui ex animaduerfione ludicum,hon o 
ris damnumfecermt. 

xAgonotheta,munerariui.ld efi,qui ludos exhibet populo , 
Prœfeftus ludorurnXertaminum prajès,& Index . 

Ea efiep hefirisdoftoralis. Ephefiùs veftis erat exterior 
qux velarmis^vel vefiibus fuperimponebatur, nuncnofiris 
doftoribus ho lofer ica pro infignt geritur, à collo vfquead 
cubitum protenfixÀ Parifienfibus,Chappcton dicttur. 

Sepaceos.Hac voce vfus efi ^dpuleius.neft te deeipiat li • 
fera permutatiojdem enim efi fepum,quod feuum. 

Lichnucu.Câdelabru hoc loco.Solet étions plerun % pro e» 
êfui lucernü portât pro lucerna ipfa, ac facula v fur pari 

Concoftione euaperatoria. Perafta ilia dtgcfiione é citm va* 
fores ex fiomacho in certbrum exalantur. 

Ellyehnium.idem quod mixus. 

Xilineum.Plinius lib.iç.Xylinum fiutieem effe dicit , i» 
lAegypti parte fuperiore,^drabiam verjus nafcens , qutm 
ali qui Gofiipium vocant.Paruulus efi,fimilemque barbota 
Vucts defert fruftumiex quo xylina ligna . 

Puerum exceptorem.ld efi,qut fcribat,quod ego prêtai e» 
rim,aui profert,diftare:qui firibit excipere dicttur, 

Codicc excerptoriu,& regefia.Plinius ftnior,vt ait Imiof 
tithil legebatjquod no excerperet.librûigituralbu,vbivo - 
- oobulajcntitia, loquendi formula,^ reliqua,qu* optima 
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't>idttur t ex authoribus colle fta reponutttr.excerptoriü ap- 
pcllat.qui ante rerîtj^r diiïtonü index cfijordine abeceda - 
rio diflinttus.apud que autorL & quota folio , qux notât* 
font inueniantur, regefiu dichur.^Anaelinteriy.m i ab ^Ana- 
chnotnx Grâce ,qtiod efi difiubojtnde .AnacltnteriUjloc 9 v- 
bi interdit» cubarur. Lâpndius in Heliogabalo Atcitur etia 
fiibadtum.Tranq.in . Aug.lclhdum lucubratorium vocat. 

Pojcd plus vcjlittm . Vefles non modojunt qutbus indui- 
mttrfed qutbus inter dormiendum ttgimur. 

Pyrolabéjtiouü vocabulufed accomodu fatis,& venufiu..v$ 

*p ex Grxcofote codât à pir^cp efiignis,& Lamuano capto. * ; 

Cedo tudtculam infigne efi coquorumficutfulmen louis 9 
& tridens Neptunt. 

TyronieJli.vulgbjVitifCohcieJl etia gladiolus militaris, 
Bulimiâ depellendam . Qutdd canins* appetitum inter» 
prerantur. Certi magna efi famés ,& morbus quo labordtes 
ctmm poft cibum eftvriunt,c'um obfvne fiamacbus déficit. 
Hypatra.i.fub dto pofita in medio area y aut impluuij. dicn • 
tur bypatrha ambulat/ones,autbore Vttruuo , qtta Latin i 
xi fia apellât.Deniq { adtficta hypatra uo eoteïkafed fit b dto. 
Murrha . Plint 9 ait liquore ejfe,q fub terra calore dcfatstr. 
Ltscanus.Nii auro Murrbane bibût, vnde vaja murrhina. : 
Suit gu tur mû. Plie Canal/eula:vnde aquâ manib°defcï 
d/t.ahj p ipfovafe aectpiti t. Malttuitt ig/tur fine malluttia . >■ 
Menfaabila fègmcntata . Salitos ejfe'Ppmanos rocnfis 
quadratis in cafirts vtijrotüdts vero dont tiquas à ctbis,cibi 
las vocabantiauthores funt Varro.& FefiuSjnunc proqua - 
hbet menfa,cui prandcntes accumbimus. Segment ata ope- 
ris tefielati. 

Cbiromalfrstm.Hcftius ckiromatron^tut chiromafirum . 
quod efi mantile. 

Speuficius.ln plinianis codicibtts Speufippes panesàfefii 
nattone dilhs inuensoficut à coquendi ratione furnaceos* 

& artoptcjios. 

Cm tais moufais.i.Diis musifq } fauetibus*& propksis.il- 
leautem intellcxir.mufis cnumeratis vnkcum difcipulis . 

JP tifanat. Hounftnçpuar* crtmorcm ex erdeo^altifitc Jrqgpo ■ ^ 
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lut exprejfum J ignijicat.lmperiti pro aqua cum ordeofer- 
uefatt* aecipiüt . Cum fitpnltii gcnua, vt Pltnitu ait: ex or- 
deo,cuius laudibus Hippocrates vnum volumen dicauit. 
Leucophagum.Hermolatu dixitjeucopheon tw.Si modo 

Jibermenda caret. . 

Lupum. Lupus ptfcis a v or a citât e ai uns ejt, çr jiuuiatf~ 
lujcapiturfub ojlta fluuiorum . Storionem vulg'o appelle 
tum eJfe.T{aphael Vellat.refert. _ . . 

Gobios & Gobtones legimus,quos praftanti* jkporUjjèd 
taruintitrimcnticJfe,yAthtncu* ajferit. * t . 

P oUucibiliaj.gualia fiebat,cû,in honore ctnujp ta DetM 
ai dedicabatur.Pollucere erii ejl facnficale verbu,&redde 
îii lïbameta Dtü. ? laut.Vt décima parte Hennit P° u * ce *r 
inde poilucibiliter cœn*re,Çaltaritcr,opipare & Jplendidt j. 

Embammata.ld ejl, liquamina abemuapto , quoi est 
Grâce Jntinguo quibus panent vel obfonium intingimus. 

VU ejl.Qu.Hortenfius.is eriitn vt ait Varro,pnmus m 
^Augurait ccena pauones appofuit. 

Da jècundam menfam. Prima menfa ejl epalarum.jecun 
du pomorum,vt Seruius ait , vbi McUita & Sacarea.rcli- 
qnaque qua Latini bellariafiraci tragemata dtcunt,appo 
itcbantur,& vino lautrns indulgebatur , 

ScribilitM & artologana . Artolaganos panes a dehtm 
nominatosjaitrFliniuSjfcribhta ér artolagana, , 
sjdÇotus.penuUoga^figmjicat hominèguU luxuique itft 
tu decotlore, Ne pote À populo ^4jbtorum,qui erit luxu,de - 
licufque perditi,& qui in menfam vomebanLyt ait Cic. 

sAgriuStSophrontus ,Holocolax . Nomina item perfon'ti 
fcitè accommodata. lAgriuSjagrejlü.fcrax .Sophontus, pru - 
dens.modejlus.jrugi.hfolocolax , penitus adulator , fit qui 
imper auit fibi omnia ajfentari*vt ait Terentius. _ w 

JAagnus Comejlabulus S icufà T^manti magtjler equitu 
creabatur^q cornes ejfet dillatorùta apud Htfpanos/qfecu 
d?a regeejl,cuivexilu regnï maximu cômittiturjcomesjla 
bilis appelUtur:cur 9 veluti cû T{ege jocittasjn ediRispubli 
cis^tq^olemb'* declaratur ,his verbis\iuletrex,at % ei* c» 
mes jtabilis, elegantiori ntmine qua apud GracosÇomcfta- 
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éul 9 , que Hgphaél Volât. ait cjfe caput togatorü Fracorum . 

Trafettut facns fcriniitjvulgo magnut CanceUanut. * 

Qui ducunt vultHS.Qut centrahunt frontcm>qui obdti - 
xunt fiipercilta.Sic Mart . ducis vultut , ne/» legti 

Jfia Itbenter . 

Excipiunt cana retta.Cœna refta exciperejiut conuiuari 
qui j dicitur , cum ad eandem menfam omnes inuitati dtf 
cumbuntMjdemque epulis cumrege vtuntwr > vtomnia 0 - 
mntbus fint communia: quod in *s4ug.& Vefpe.laudatSue - 
ton. eut obiicitur fportularum mifto.vtrunque hoc vno Jy 
aodem verfu conclu fit Mart . Tromijfa efi nobit fportula * 
ycfta data eft. 

Morobulus, Sophobulus.penultima produ&a t a!ter fint- 
tut (y fiituus jf.lt er fkpient confiliariut. 

Myfieria Eleufina.ld efifacnficta Qrrerit.qu* apud E- 
Icufm oppidum iAttica celcbrantur.nuUo magis(vt Iufft - 
nus ait)quam felentio facra:quajquoniameuulgauit*Alci - 
biadet^accufatut efi. 

Ve lut ifitt Caribus. Caret ex Caria regione, qui prima Jita 
in bellis opcram locarunt:vndc Caret pro viltbut , auarit » 
Jordidit^dy centcmptibilibut vulgo acctpiuntur.de quibut 
multa exrantprouerbia. 

(jlabcllara .Inter fiitium fuperciltorum glabrum.id efi.fi- 
ne ptlitjnonnulli ptlofum habent. — > 

In tranfiatione criminum . Tranfiatio crimtnum apud 
T{hetoret efi cùm crimen quidem non dijfitetur reut .fed 
eau fus qudrit qUib'ut id eleuetfa temporefa loco t à nature. a 
eonfuetudine.à necefitate.a reliquit eiufmodi 
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Bofimus.îd e fi. v aide fimuîjqualetfuerunthunni, bout- \ 
na facie.hunni autem,qui è Sarmatia Europe egrcfit.pofiea 
w Attilam ducem fequutifPannoniam occuparunt , & a fut. 
nomme jHungartam dixerunt.Tcxti kA trait ci. ^Aurum m- 
texere in yAfiajyAttalut T{ex primut reper/Jfe dicitur.vndc 
textum *Attalicum. / 
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EXTRA ICT DV PRIVILEGE 

» V B. O Y 

TL cftpermis de par le Roy ,à Gabriel Buon,Llbraï- 
■■•re iuréen Tvnioerfitc de Paris, de faire imprimer, 
& expofer en vente vn liure intitulé. Les Dialogues 
de lan Loys Villes, en Latin & en François enfimllc , pour 
F exercitation de la langue Latine : Traduit? de Latin en 
François par B . lamyn. Et font faites inhibiliôs & de » 
fonces à tous Imprimeu.a,Libraircs& autres, de ne 
itnprimer,ou faire imprimer, vendre, ou dillribuer 
aux Royaume,païs,terres,& feign eu ries dudit Sci- 
gncur,ledit liurc,fi ce n’tfl de ceux que ledit Buon 
aura fait imprimer:Et ce pour le temps & terme de 
t - /îxansconfecutifs,àcommécer du iour que ledit 
. li'jirc fera parachcué d’imprimcr:Sur peine de con- 
' Ir^ation des liuces imprimez, & d’âxnéde aibitrai- 
ré: A inû qu’il c/l plus a plain contenu au priuilege, 
^ÿ-i)onncà Parisjcdufcptieœcde Noucnibrc/ 
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